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CHAPITRE PREMIER. 


Des Marchandi[es propres pour la Chine. 










Es AE tous les préjugés | dont 
fa Se 4 l’homme fe laifle obféder : le 
+0) plus grand, à mon avis , eft ce. 
| lui qu’il a en faveur de fà Pa- 
trie , & de fes Coutumes. Cela fait que 
gous régardons ce qu’on nous dit des 

Tome IF. De la Chine. À Ÿ 
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ays Etrangers comme des contes faits à 
pl ie »s & que nous ne voulons point 
croire tout ce qui ne fe raporte pas à notre 
façon de penfer, ou à notre maniére d'a- 
gir. D'ailleurs , le peu de bonne foi 
qu’on rencontre dans la plûpart des voya- 
geurs , autorife notre défiance , & nous 
les rend tous fufpects. 

Voilà pourquoi bien des gens traitént 
de fabuleufes toutes les merveilles qu’on 
raconte de ce vafte & riche Empire de la 
Chine, s'imaginant que hors de lP'Euro- 
pe; iln’y a rien de magnifique, rien 
d "ingénieux ; mais qu'ils féroient détrom- 
pés ; s'ils avoient le courage de pénétrer 
dans des climats fi reculés, pour: voir par 
eux-mêmes ce qui en eff ! 

Il eft vrai, que dans prefque toutes les 
réla: tions dela Chine, il y à du plus ou 
du moins ; & qu’elles {e° contredifent en 
beaucoup d’endroits ; parce que de plu- 
{ieurs Auteurs qui en ont écrit, les uns 
ont été mal informés, & les autres ont 
trouvé leur compte à trahir la vérité. 
Pour moi qui n’ai aucun intérêt à fur- 
prendre la crédulité du public ;-& qui au 
contraire, n’attens de lui d’autre récom- 
penfe de mon travail, que la ir de lui 
avoir expofé les choles comme elles font ; 


| 


je le prié de recevoir avec confiance ce 
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que je raporterai dans ce Volume-ci , fur- 
tout lorfque je dirai que j'en ai été té= 
moin oculaire. | 

Pour venir à ce qui eft de notre fujet , 
il ne faut porter à la Chine que des ou- 
vrages de criftal, comme lunettes » télef- 
copes ; ou lunettes d’aproche , des mon- 
tres , & principalement des eltampes en- 
duminées ou non, dont les Chinois font 
grand cas ; ne pouvant comprendre com 
ment On peut ainfi ombrer le papier , & 
deffiner fi exactement les chofes les 
petites. : On ne doit pas s’embarraffer 
d'aucune. autre marchandife , parce qu’il 
n'en manque point là. 

Celui qui veut négocier avantageufe. 
ment dans la Chine, fera bonne provifion 
de piéces de huit, pour acheter des mar- 
chandifes du Pays; comme de la foie, des 
étoffes de la même matiére de diverfes fa. 
çOns avec des animaux , des feuillages, & 
autres qui font aflez belles, & propres à 
faire des tapifleries , & toutes fortes de 


] ESRI mi à FD pa ji 
meubles, ) n V LI OUVE l'a À C1 CS 91 and 
4 x. 
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pas avec de la foie comme on le fait chez 
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piér doré , qui font fi artiflement ajuftés, 


que cela furprend extrêmement ceux qui 
en volent la premiére fois. 
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On. peut faire encore un grand profit 
fur une forte de blanc à l’ufage des Da- 
mes ; on l'apelle communément Blanc 
d'Efpagne, &1l vient de l’Ifle de Borneo. 
Ou le porte dans le Japon , où on le vend 
fort cher aux Dames du pays, qui s'en 
fervent jufques fur les jambes. Le Mar- 
chand doit enfuite y faire provifion d’ar- 
gent, que l’on y trouve  aflez bon com- 
pte. 

On gagne 40. pour cent à porter en 
Efpagne des lingots d'or raffiné de Îa 
Chine. Les lingots font de différents 
prix , depuis 300. écus jufqu’à 1000. la 
piéce. On ne doit pas négliger non-plus 
le commerce des autres métaux , comme 
du cuivre, du Tuttunaga & du Calin qui 
a la dureté de l'argent, & la blancheur de 
l’étain fin; fi bien qu’on l’a quelquefois 
pris en Europe pour de l'argent : les 
Portugais dans les Indes en font de la 
monnoie , de la batterie de cuifine, des 
braflelets , des bagues & autres pareilles 
chofes.  Lorfque l’on porte du vif argent 
de la Chiné dans la Nouvelle Efpagne ; 1 
y à 300. pour cent de! profit, parce qu’il 
ÿ eft abfolumentnéceflaire pour rafiner 
j'or & l'argent. 

Il y a auf beaucoup à gagner fur le 
mufc, qui eft à meilleur que par tout ail- 
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leurs ; fur la civette, que l’on y aporte 
des Ifles Philippines ; & fur le fucre fin. 

La Porcelaine de toutes façons, eft une 
bonne marchandife , aufi-bien que les 
évantails fi connus aux Dames d'Europe, 
& les boëtes , les cabinets, & autres meu- 
bles vernis , dont quelques-uns font ornés 
d'yvoire & de pierres précieufes ; 1l y en 
a même où l’on met des cloux d’or au 
leu de cloux de fer ; on fait cependant 
dè ces fortes d'ouvrages beaucoup plus 
beaux dans le Japon. 





CHA P TT RE "LE, 


De la Fondation de Macao, © de [es 
Fortifications. 


M E voici prêt enfin d’entrer dans ce 
vafte Empire de la Chine, & je 
fouhaiterois que mon ftile füt égal à la 
grandeur du fujet , afin d’en pouvoir don- 
ner au Lecteur la véritable idée qu’on en 
doit avoir ; mais je fens trop mon infuf- 
fance de ce côté-R , & je le prie de vou- 
loir bien fe contenter de la fimplicité de 
ma Relation. Je commence donc par un 
des Ports de cet Empire , qui eft Macao, 
endroit où j'arrivai. Il faut fçavoir que 
À 3 
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Macao fignifie Port en fangue Chinoife , 
& qu "on Papelle auffi Ama-Gao , nom 
qui lui eft venu d’une Idole que lon y 
adoroit autrefois. Il eft fitué au 22. d.. 
12. m. dé latitude , & au 130. d. 48. m. 
de lonpitude, fur la pointe d’une Ifle 
nommée Hæicheou , qui dépend de la 
Province de Canton. Sa figure eft à peu 
près comme celle d’un bras : elle eft b 
gnée par la Mer de tous côtés , excepté 
de celui où elle fe:joint à à l'épaule : fon 
terroir eft fort inégal , s’y trouvant mon- 
tagnes, vallées & plaines : : fes marfons font 
ich bâties à la maniére d'Europe : Îles 
Eglies , par raport au pays, font très- 
belles ; art out celle du Collése des Jélui- 
tes, qui a un Portail ma gnifique, orné de 
riches colomnes. ©? ef dans cette Eglife 
que l’on conf erve Ja _très-précieufe Reli. 
que de S. François Xavier , qui éft l'os 
du bras droit depuis re juiqu' au 
coude : le refte avec la main eft à Rome 
dans la Maïfon Profefle. Les Eglifes des 
Auguftins, de S. François, de S. Lau- 
rent, de la Miféricorde & des Religieu- 
fes ; font bâties fort réguliérement & fort 
ornées : les rues de la Ville font toutes pa- 
vées, la pierre n’y manquant pas. On y 
Compte un peu plus de $oco. Portugais, 
& deux fois autant de Chinois, 
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Il y a déja 110. ans que les Portugais 
fertérept | es fondemens de cette Ville ; : 
parce qu'il arrivoit fouvent, lo qu'ils al- 
Joint de Malacca trafiquer à la Chine, 

is dht tempête 


E aute d’un bon 

t dans les Iflés qui pire aux Environs 
deMacio. Cela les obligea à demander 

quelque Place de sureté pour hyverner, 

que ai fc eur permit d de re- 

tourner chez eux ; & & Chinois, en vu: 

de leur propre DRE eur donnérent cet 
angle de terre plein de rochers, de 1 n'é- 
it habité que par des Voleurs , afin qu'ils 

fi én chaffaffent , comme ils firent auf 

dans la Lan On leur permit d’abord 

s 


L h Ré & : 1 SUD 

d'; y Conftruire des maifons de paille ; & 
Fi5a À 

dans la fe te, 4] rés avoir oaoné les Man- 


darins, non (éale ent te re de {0- 
hides rnaïfons , mais 115 élevérent des Forts. 
Il Y'en à un à l'entrée du Port, a qu’on 


pelle le Fort de la Barre , avec une mu- 
raille qui va joindre REQTMES age des PP. 


Augu iftins , qui éft fur la montagne. “+ 
en voit éncore un autre plus e 01 sh {u 

ime de la montagne, an à ca! " e 
cela, le Fort de la Mo: ntagne, . Il yena 
un t'oiliéme fur un autre A oit fort 
élevé, qu’on nomme de Nc tra Sznhora 
da Güia, ou Notre- Dam: de la Conduite, 


À 4 
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Ferrarius s’eft bien trompé dans fon 
Dictionnaire Géographique ; lorfqu’il a 
dir que cètte Ville apartenoit au Roi de 
Portugal, & qu’elle fut afhégée & prife 
en 1668. par l'Empereur de %a Chine : : 
puifque depuis fa fondation , elle n’a 
fouffert aucune révolution, & que ce n’eft 
qu’une Colonie de Portugais établie par 
une ancienne concefhon del Empereur , 
à qui cette Natiôn paie non feulement un 
tribut annuel, mais encore la Douannedes 
marchandifes & le droit fur les Vaifleaux:, 
comme les Mores &: les Anglois : Les 
Chinois gardent l'entrée du Port ; & au 
cune barque ne peut y entrer, ni en fortir 
fans leur permifhon. 

Ce petit rocher ; qui n’a pas plus de 
trois mille de tour, ne fournit pas de pro- 
vifions feulement- pour un jour; on y 
aporte tout des habitations des Chinois , 
qui ont renfermé les Portugais comme 
dans une prifon ; ayant eu foin de fermer 
ce petit efpace de terre qui eft entre les 
deux mers par une bonne muraille , & 
une porte qu'ils ouvrent quand il leur 
plaît ; & par ce moyen ils peuvent les af- 
famer aufli fouvent qu’ils en ont envie, 
quoique la Chine foit un pays fi abon- 
dant, que pour une piéce de huit on peut 
avoir du meilleur pain du monde pendant 
fix mois. 
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Les Chinois ont laifsé aux Portugais dans 
Macao , l’adminmiftration de la Fuftice, 
moyennant un tribut de 600. Taes tous 
les ans, chaque Taes valant environ fix 
livres : outre cela 1ls paient encore au 
Mandarin , qui y réfide, que l’on apelle 
Oupou , la taxe des Vaifleaux , qui ef 
plus ou moins forte felon la grandeur ; 
le plus petit lui raporte 1000. Taes. La 
Valle élit un Juge pour le Civil & le Cri- 
minel, mais 1l n’a aucun pouvoir fur les 
- Chinois qui y font établis. Le Roi de 
Portugal y nomme un Capitaine Général 
pour le commandement : il y a un Evé- 
que qui a le foin du Spirituel.. Tous ces 
Officiers & Commandans font payés par 
Ville ; qui donne une piéce de huit par 
Jour au Capitaine Général, & 3000. tous 
les trois ans ; l'Evêque en a $00. les Ca- 
pitaines 15. & les Soldats à proportion : 
cet argent fe prend des 10. pour roo. 
qu'on éxige de toutes les marchandi(es 
des Portugais , & des 2. pour 100. fur 
l'argent. Quoique ce foit le Roi de Por. 
tugal qui nomme le Capitaine Général ; il 
ne Jui alloue pas un liard d’apointemens, 
Outre toutes ces charges dont eft ace 
cablée cette pauvre Ville, elle eft encore 
obligée de loger & de régaler tous les Man 
darins qu'on y envoie de Canton, ce qui 
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va à une grande dépenfe. L'Oupou qui 
étoit venu depuis peu, fe trouvant indif- 
poié à fon arrivée, commanda que ce 
tuât une vache pour en manger , & fe 
tablir; parce que les Chinois regardent 
cette tous là comme très-délhicate , & 
d’un grañd goût. 

On fe traite fort bien à Macao  & il 
n’y a point de repas fans confitures, que 
les femmes font excellentes. Elles s’en- 
tendent à merveilles à ordonner la bonne 
chére, & feroient capables de fervir la ta- 
ble d’un Roï. Toutes les provifions leur 
font aportées en abondance des Places voi- 
fines ; car 1 n°y a pas à Macao de terroir 
pour y féméer quatre pois. Ainfi, tout 
le capital, tout le revenu de la Ville & 
des Habitans dépend du commerce de la 
Mer ; & chacun eftobligé de s’y atta- 
cher. La Noblefle, par ce moyen, fait 
trafic de fon argent, en le donnant à in- 
térêt ; ou l emploie en lingots d’or; pour 
les changer à Goa en piéces de huit. 

Quand le commerce du Japon florif- 
foit, cette Ville étoit fi riche, qu’elle au- 
roit pü paver fes rues avec de l'argent ; 
mais après le maflacre qu’on y fit de tant 
de Chrétiens, le trafic de Nangafaké fut 
entiérement SEGA aux Portugais fur 
peine de mort. Voilà ce qui a réduit 
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Macao d ans 


B. "TA 
la pauvre té où on la voit au- 
ui réfte qué cinq Vaif- 
{eaux pour Sa & ils ne raportent 


plus 300. pour 100. comme üïls fai Hfotent 
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eus le Vendredi $. de Septembre Ja 

vifite de D). Gregorio Rauco Clerc Ré- 

oulier, qe étoit venu à la Pi pour 

pa {ler dans l’Ifle dus Borneo. Le Sa 
1 [ 


med: ; 


rerfe , & 11 s'éleva un vént fu- 
lieux , qui le ei parc omffoit vouloir 
£ 4 y ri g "à « "A s ; 
fe tourner en ouragan ; mais praces aû 
2,1 . =" (: ch 


Aout & Septembre. Il y en eutunil y 
à trois ans , dot la y nce fut fi gran- 
de que non feulement 1l enleva toutés les 

tuiles des maifons , Mails den 1e de S piét Tres , 
que quatre hommes n'auroient pi re- 
muer ; il abbattit qagise de maifons , & 
le Dortoir des Auguftins : cela n'arrive 
pourtant pas tous les -ans. Le Lundi la 


pluie recommença de la même force, & 


AL ei la Dai di ve Mer 
Je füs voir le Mardi une Comédie 
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Chinoïfe. Un nombre de voifins Joints 
enfemble ;, la farfoient repréfenter à leurs 
dépens , au milieu d’une petite place. Le 
théâtre étoit aflez grand , & contenoit 
trente perfonnes ; tant hommes que fem- 
mes. Je ne püs pas les entendre, parce 
qu’ils parloient en langue Mandarine , ou 
de la Cour ; cependant , je jugeai par leurs 
geftes, leurs tours & leur action, qu'ils 
étoient habiles. ÆLa Piéce étoit mêlée de 
Chants , avec un accompagnement de plu- 
fieurs inftrumens de cuivre & de boïs. 
Les habits étoient propres & enrichis de 
beaucoup de dorures ; les Acteurs en 
changeoient fauvent. La Eomédie dura 
10. heures , & finit avec les chandelles ; 
parce que quand un Acte eft fini, les 
Acteurs fe mettent à manger , & fort 
fouvent les Spectateurs en font autant, 
Le Mécredi, la même Compagnie: repré- 
fenta une autre piéce dans la maifon de 
l'Oupou, 
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CHAR EU TIR SET LE 


Voyage inutile que firent les Portugais , & 
quelques gens natifs de Macao , an Fa- 
pon ; pour tâcher de rérablir le commerce 
qu’ils avoient perdu dans la derniére per- 
fecution des Chrétiens. 


Es Habitans de Macao ont déja fait 

bien des tentatives pour fe raccom- 
moder avec les Japonois ; mais toûjours 
inutilement ; ces derniers ont mieux aimé 
perdre plufieurs milliers d’écus que leur 
devoient les Portugais, que de fe récon- 
ciier avec eux , ayant juré par leurs 
Dieux de n’admettre: plus de Chrétiens 
dans leur pays, & de les tuer fans quar- 
tier, s'ils y en trouvoient. Les Hollan- 
dois qui veulent être les feuls à trafiquer 
avec les Japonois, leur confeillérent, pour 
empêcher les Chrétiens de s’introduire 
chez, eux fous le nom d’autres Nations. 
de placer à terre , à. l’endroit où lon 
débarque un Crucifix , afin de connoître 
par-là , fi celui qui débarqueroit feroit 
Chrétien ou non ; parce que, ou il refu- 
feroit de le fouler aux pieds , ou au moins 
il balanceroit de le faire; pour entres 
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dans Nangafiké. C’eftainf que les Hol- 
lndoôis ri font emparés du commerce de 
ce pays, à Mrs de toute autre Na- 
tion , reniant devant les ponos le Chrif- 
tianifme , & ne faifant aucun fa “upule de 
fouler aux sus cetté Sainte Im age ; 
exemple que les A inplois n’ont point vou- 
lu fuivre. Ceci eft fi vi r'ai ; que J'ai vü à 
la Cüine un Chinois qui m'a Mère l'a- 
voir lui-même foulée e, & qu'ayant eu le 
bonheur dep: uis de fe faire Chrétien à 
Nankin, il s’étoir confeflé de cette im 
piété. 

Il y à quelques années que plufieurs 
Habitans de la Ville de Macao s’ Exposé. 
rent d’une maniére intré pide à mourir, ou 
à regagner à force de bienfaits l:s cœurs 
dis des Japonois, étant pérfuadés que 
Dieu venoit de leur dénée une occafon 
d'élever de nouveau Faïbre de là Croix 
dans ce puiffant Empire. Voici comme 
la chofe arriva. Au mois de Février en 
1685. une barque Japonoife é chargée de 
tabac: fit naufrage aupi ès de Mäcèo & 
12. Japonois qui étoient dedans side nt 
fauvés avec la barqué: La Villeen prit 
foin ; on vendit cette barque "ce 
qu'on put fauver des marchandifes ; pour 
leur compte. On tint confeil -deffus,: 
& on trouva que c’étoit un bon moyen 


e—. 


nÉTs 
A Laon 


DU TOUR DU hé re T4 
pour renouer | le commerce dans certe 1 Île: 
re es inét 1 n rUren 1 
les PP. fuite tnémes e per it d’av 

La V Al le donc, & les PP. Jéfuites loué- 
rent un Vaifleau , fur quel on en 
les Ja ponois. Ii partit le 13. de Juin, & 


arriva à Nangafaké le 2, de Juillet pen- 
dant la nuit. Aufh-tôt un Mandarin, 
qu'on apelloit S. Paul, vint à bord dt 
Vaifleau , avec un oser sq Dre 


Sécrétairés , dont un étoit € envoyé da 
Gouverneur , le fecond par le 
Civil, le e troifién 1e par la Ville ; & le de 
nier par le Juge de la Religion : tous les 
quatre devoient écrire 4 ra les de- 
“rs que faifoit lInte ‘P réte , & les ré- 
ponfes dés Portugais , afin qui 
point de tromperie. L’Interpréte 


dpenoux devant le Mandarin. Jamais 1 


de 


» 


e. 


ge ne troûva tant de détours , pour eng 
oer un malfaicteur à confeffer lets crime, 


que le Mandarin , pour obliger les Portu- 
pals à avouer qu'ils n ’ionoroient pas l’an- 


5 © 
cienne dé .. qu'il y avoit , fur peine de 
la vie, aux vaifleaux Chrétiens d’a aprocher 


en aprochaffent , ils devoient fubir le châ= 
timent fans aucune rémiflion. Les Por- 
tugals connurent aufli-tôt le deflein du 
Man darin ; & répondirent prudemment 
à toutes fes queftions ; fans jamais lui don+ 


de l'E mpire Ms Japon, & qu’en cas qu'ils 
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ner lieu de penfer qu’ils euffent rien fçû 
de cette défenfe. On leur demanda le 
tems auquel la barque avoit fait naufrage; 
en quel quartier de Macao les 12. Japo- 
nois avoient vécu ; s’ils yavoient fréquen- 
té des Chrétiens ; ce que la Ville de Ma- 
cao fouhaitoit d’eux ; s’il n’y avoit point 
de vieillards dans le Vaifleau qui fe refflou- 
vinflent de ce qui s’étoit paîlé entre les 
Chrétiens & les Japonois ; enfin lon fit 


plufieurs autres queftions que les quatre 


Sécrétaires écrivirent avec les réponfes ; 
pour les porter à leurs Supérieurs. Après 
avoir pris le nombre de l'équipage & la 
mefure du Vaifleau ; le Mandarin s’en re- 
tourna accompagné de ceux qui étoient 
venus avec lui. 

Le petit peuple du Japon vit dans une 
condition pire que celle des Efclaves , par 
raport aux Nobles & aux Mandarins ; ils 
n'ofent leur parler qu’à genoux, la tête 
panchée vers la terre; les mains jointes fur 
le front , & les étendant vers le Mandarin 
pour marque de refpe&. C’eft ce que fai- 
{oit l’Interpréte , lorfque le Capitaine du 
Vaiïfleau avoit répondu. Quand un Man- 
darin s’embarqueroit dans un Vaifleau , 
dont l'équipage feroit de 1000. hommes, 
on n’entendroit pas une feule parole , le 
commandement fe faifant par fignes ; le 
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Pilote fe fert d’un évantail qu’il pouffe à 
droit ou à gauche pour diriger le timon- 
nier. 

Le lendemain, le Mandarin partit dans 
un Palanquin pour Amiaco, autrement 
Meaco., où il alla rendre compte à l'Em- 
pereur de l'arrivée du vaifleau Portugais ; 
& pendant fon voyage on envoya de la 
Ville au Vaiffeau quantité de rafraichiffe- 
mens: On fit fçavoir aux Portugais qu’ils 
n'avoient qu'à demander tout ce dont 1ls 
avoient befoin, qu’onle leur donneroit ; 
&quoiqu’ils ne fe déclaraffent pas fort R- 
deffus , les Faponots ne laiflérent pas de leur 
fournir ce qu’ils jugérent pouvoir leur 
manquer. 

Le Vaifleau étoit gardé jour & nuit par 
10, Funes, ou barques remplies de foldats, 
qui prénoient garde qu'aucun Portugais 
ne mit pied à terre ; hi qu'on Jettât aucu- 
ne chofe en mer: Il arriva même un jour 
qu'un canard s’étant échapé ; plufieurs de 
ces barques coururent fort long-tems après 
pour tâcher de le rattraper ; on le prit , & 
on le porta au Gouverneur qui le renvoya 
au Vaifleau , avec ordre de prendre mieux 
garde qu’il n'échapât aucun animal , & de 
jetter les ardures en préfence des Soldats. 

Les Hollandoïis croyant que c’étoit 
quelqu'un de leurs Vaificaux ; vinrent. à 
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18 V0 «ex 
bord avec une petite barque ; mais ayarnit 
vü que-c’étoit des Portugais ; & ayant 
{çû le fujet de leur arrivée, ils s’en retour 
nérent ; en leur difant , que dans ce pays 
À , 1] falloit dire la vérités. Ces Meficurs 
n'ont pas la même liberté dans le comptoir 
de Nangafaké, que dans les autres endroits 
des Indes. :Aufi-tôt queleurs Vaifleaux 
font arrivés, un Mandarin: fe tr anfporte À 
bord, compte l'équipage , & fait porter à 
térre les voiles & lé gouvernail. : Siiquel- 
qu'un.meurt ; 1]: faut que le Mandarin 
voie le corps avant qu’on l’entérre. I] y 
a fix ans qu’il fe trouva deux Matelots de 
moins, qui avoient mis pied à terres & 
qu'on Jugea être des Jéluites, qui.s’étoient 
fervis de ce moyen: pour entrer dans cet 
Empire; on eut toutes les peines. du mon 
de à cacher. leur fuite ; & ce ne fit qu’a- 
vec beaucoup d'argent: qu’on gasha le 
Mandarin, &:qu'on lui fit voir deux en. 
droits où l’on prétendoit qu'ilsavoient été 
enterrés: Depuis ce tems-à, les Hollan- 
dois ne prennent aucuns étrangers à bord 
des Vaifleaux qui-vont au Japon; il faut 
qu’ils foiént nés Hollandois, & que Fon 
fçache le pays du pére & de la mére. Ils 
n ont aucune communication avec la Vil- 
le, & font 


ont obligés de demeurer dans leur 
Comptoir ; qui cit fitué fur un rocher en- 
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fermé de murailles, & qui a deux entrées: 
Pune du côté du Port ; pour embarquer 
les marchandifes , & que l’on ferme avec 
cinq fceaux, dès que les se aptes font 
partis ; ave s'défenté de l'ouvrir fur peine 
de la vie : l autre du côté ke le la Ville , où 
il ya toujours une garde ; le EM ponois ne 
permettant le commerce qu’une 
lorfq 1 1 donnent un pafle:pe IT< : 
fonne qui doit alier faluer l'Empereur à 


Es Ts $ 
Amiaco au nom de la C ompagnie. 
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Le Mandarin revint de la Cour 3%. 
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pour le faire. Il-vint à bord du Vaifleau 


i S 9 
avec les Sécrétaires & les Interprétes. Il 
ne parla ni ne de fon voyage au Capitai- 
ne » & il lui fit dire que, miEtpereur, 
ni fon Con feil ne fçavoient pas l'arrivée 
du Vaifleau ; 1 pa que l'ayant communt= 


qué à un Sécrétaire d'Etat, 1l s’étoit char- 
oé de l'affaire , parce qu’on ne pouvoit 
point parler à S. M. Il lui ajoûta qu'il 
pouvoit s'en aller ; mais que Murale ant 


ni lui ,ni aucun des Porcugais ne s’avi= 
faflent d’aprocher de ces Ifles, fous quel- 
que pré étex te que ce füc: que prele ente ment 
on leur pardonnoit & on leur donnoit la 
vie, en reconnoiflance du fervice qu'ils 
avoient rendu aux douze Japonois . qui 
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furent conduits dans la Ville , où on les 
aura peut-être fait mourir. Après cette 
rigoureufe défenfe le Capitaine demanda 
ce qu'il feroit obligé de faire , fi quelque 
autre barque Japonoife faifoit naufrage fur 
les terres des Portugais ; mais on ne lui fit 
aucune réponfe. 

On lut enfuite l’ordre de l'Empereur , 
que le Sécrétaire d'Etat avoit envoyé 
dans fa lettre, & chaque fois que lon 
lifoit le nom du Monarque, tous les fapo- 
nois s’agenouilloient. On fixa le tems du 
départ ; & l’en promit de fournir toutes 
les provifions néceflaires.… On avertit en- 
core ; que fr la tempête, ou quelque ac- 
cident obligeoit à-retourner , on eût à re- 
venir à Nangafaké, & à ne. pas aller dans 
un autre Port, à caufe du danger où l’on 
feroit exposé. Les Japonois s’étant reti- 
rés ; quantité-de barques remorquérent le 
Vaïffeau à la portée du canon du Port de 
cette Ville, où il refta pendant fix femai- 
nes , en attendant la faifon favorable : lor{- 
qu’elle fut arrivée les Japonois y portérent 
les provifions qu’on avoit demandées & 
de l’eau , dont ils coûtérent devant les Por- 
tugais ; afin de leur faire voir qu'il n’y 
avoit rien à craindre. Ils leur rendirent en- 
fuite les Images, les Chapelets & les Croix, 
qu'ils leur avoient Gtés à leur arrivée , & 
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qu'ils avoient enfermées dans un coffre, 
tant ils ont d’horreur pour -les dévotions 
des Chrétiens. Ils leur avoient déjà de- 
mandé en arrivant, pourquoi ils portoient 
üne Croix dans leur pavillon, fur quoi les 
Portugais répondirent que c’étoit les ar- 
mes de leur Roi. Le Vaifleau retourna 
ainfi à Macao fans aucun fuccès après beau« 
coup de dépenfe. 

Le Pilote , le Contre-maitre , & plu 
fieurs Matelots qui étoient de ce voyage 
A , m'ont dit que le canal de Nangafaké , 
à l'entrée eft fort difficile à caufe de quan- 
tité de bancs de fable , d’Ifles & de ro- 
chers, outre la peine de jetter l'ancre qua- 
tre fois dans une Marée , qui dans de cer- 
taines heures eft favorable ; & dans d’au- 
tres contraire. 11 y a cinq gardes poitées 
le long du canal, & deux corps de gardes 
à l'entrée de la Baie , qui envoyent avertir 
k Ville, lorfqu’on aperçoit quelque Vaif- 
feau ; ainfi Nangafaké , qui n’a ni murail- 
le ni canon, trouve fa sûreté dans la feule 
Vigilance de fes habitans, Les maifons 
font de bois; les rues font barricadées pen- 
dant la nuit , & gardées par des Capitai- 
nes qui doivent rendre compte de tout ce 
quis’ y pañle. Nangafaké eft du côté de 
l'Occident , & a un mille detour. Les 
Japonois fe rafent la rête depuis le front 
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jufqu’au fommet , & laiffent les autres che- 
veux fort courts ; quand ils fortent , ils 
vont la tête nue , les Mandarins feuls por- 
tent un chapeau de paille fine : ils fe rafent 
la barbe entiérement ; leurs habits font 
courts ,au moins ceux des Japonois que 
j'ai vüs ; 1ls les ferrent âvec une ceinture, 
dans laquelle ils placent leurs deux cime- 
terres, Pun long & Pautre court. Les fem- 
mes font habillées de la méme maniére, & 
portent les cheveux épars. Ils ne fe fervent 
que de mouchoirs de papier, qu'ils jettent 
immédiatement après s’en être fervis. Le 
pays des environs de Nangafaké eft mon. 
agneux , ais fi fertile , qu’il produit la 
plus grande partie des fruits de l’Europe. 
On fçait d’ailleurs que les Japonois font 
Tdolâtres quant à la Religion , & blancs 
comme les Européens quant à la couleur ; 
ils font robuites & ont la taillé grande ; 
leurs épées font pefantes , & ils s’en {er- 
vent à deux mains. Ils ont une boiffon, 
apellée Saqué, dont la compofition eft de 
ris & de fucre, & qui enyvre ; outre plu- 
fieurs autres, dont la couleur eft ou verte, 
ou jaune, ou rouge. La plus grande par- 
tie de leurs Villes font bâties de bois. Ils 
ont des mines d’or , d'argent, & d’excel- 
lent cuivre. Les perles qu’ils pêchent ti- 
rent fur le roux. Parmi tous leurs arbres, 
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1} y en 4 un fort extraordinaire , puifqu'il 
ferséche quand on larrofe, & & qu'il {e 
nourrit date la limaille de fer, & le fable 
{ec ; fi l’on veut conferver fes branches 
vertes; il faut y attacher du fer. 
Pour revenir aux Hollandois , dont 
nous aVONS pe >arlé ci- deflus, ils font nl bligés 


Le 


CD" 


Le patter | uit mois de tems tous eus da ans 
tre Drsiqu Ifle de deux milles de circuit, 


de 

apellée Dichiv 1 qu 1 tient à la terre-ferme 

de Nangafaké. Au rems de Ja co Hp 

le Facteur met des fentinelles fur la mon- 
PL 


tagne ,; pour découvrir la venue des Vaif- 
feux Hollandois : lorf qu'on en eft averti, 


&cque l’on en fçait le nombre; on envoie 


autant de bar rques qu il o a de Navires. Il 
yaune garde dans c acune de ces bar- 
ques, qui va faire ntaire du Vaifleau 
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pou le rauel ele çi e ée 3 dont le Ca- 
pitaine eft obligé de Giré ji le nom, 
la taille & l'ofice de tous € se font 
fur fon bord , d’en donner une-lifte à la 
dite Ésrde, que l’on hat sfRe en 
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Japonois > & que l’on envoie à VE :mpe- 
reur ; par uñ Courier qu’on dépêche fur 
le pi les poftes étant bien réglées 
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miflaire , accompagné d’un Ecrivain de 
leur Nation, ( tenant tous deux une co- 
pie de ladite lifte) & d’un Sécrétaire Ja- 
ponois , qui en tient la traduction : à me- 
fure qu'un chacun pañle, on lit tout haut 
fon nom & fon ofhice. Les Japonais re- 
menent enfuite le monde au Vaifleau , & 
portent à terre les vorles , les armes, & la 
poudre ; ils abaïffent les vergues , & fer- 
ment les écoutilles, en les fcellant d’un 
morceau de papier, lié avec de la paille, 
d’une certaine maniére , qu’il n’y a que les 
Japonois feuls qui fçavent le faire & dé- 
faire ; de forte que {1 un marinier a befoin 
de quelque chofe qui foit au fond du 
Vaifleau , il ne peut l’avoir fans la per- 
miffion du Gouverneur, qui envoie une 
perfonne pour ouvrir l’écoutille & la re- 
fermer ; après que l'on aura pris la chofe 
que l’on a demandée, 

Il eft défendu aux Hollandoïs d'allumer 
des chandelles dans le Vaifleau , & d'y fu- 
mer du tabac. L'’équipage d’un Vaiffeau 
ne peur point avoir de communication 
avec celui d’un autre Vaiffeau , & perfon- 
ne n’oferoit mettre pied à terre. Les plus 
heureux font ceux qui font deftinés à por 
ter à l'Empereur le prefent des Etats Gé. 
néraux , & qui ont avec eux une bonne 
€fcorte de Japonois, qui les raménent en- 

fuite 
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fuite à leurs Vaifleaux , avec Le préfent 
qu'ils ont reçu de l'Empereur. 

Is font obligés , non-feulement de fà- 
luer l'Empereur à genoux & les mains 
jointes , mais auf tous les Gouverneurs 
& les principaux Seigneurs du pays. Il 
ne leur eft pas permis de trafñiquer avec les 
Japonois, Jufqu’à ce qu'ils foient revenus 
de la Cour, (ce qui eft un voyage de trois 
mois & demi ) ni même avec ceux qui leur 
fourniifent les alimens néceffaires, qui font 
payés dans la fuite, quand on en a donné 
l'ordre. Les Marchands Japonois peu- 
vent alors aller trafiquer fur les Vaifleaux: 
& l’on permet à fix hommes de mettre 
pied à terre , de trafiquer de même pour 
leur compte , & de demeurer quatre jours 
ou dans la Prefqu'ifie ou dans la Ville , à 
ur choix. On les reméne enfuite à leurs 
Vaifleaux , d’où on en fait fortir un pareil 
nombre pour faire la même chofe, Cette 
liberté dure pendant un mois & demi. Il 
faut au refte que ces fix pérfonnes foient 
des Matelots, & non pas des Marchands : 
la raïfon que les Japonois en donnent » CR 
qu'après avoir été peu de chofe., il eft à 
propos de s'élever’ Ces nouveaux Mar. 
chands louent une boutique pour un écu, 
d'un homme qui leur fert ordinairement 
de domeftique & de fadteur. I prennent 
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aufli à louage des Courtifannes , dont les 
Japonôis ne fe font point une affaire de 
trafiquer. 

Quant aux Marchandifes , on en écrit 
le prix fur la marge de la lifte traduite en 
faponois ; que l’on attache à la porte de la 
Ville , afin que tout le monde la purile 
lire. Lorfque la vente eft finie , on en 
fait le paiement en argent au poids ; parce 
qu'il n’y a point d'autre monnoie qu'une - 
de cuivre de la grandeur d’un liard, 

Les Hollandois portent au Japon du 
clou de;girofle; qu'ils vendent fur le pied 
de deux écus la hvre., de la canelle, du fu- 
cre & des diaps. : De leur côté, ils aché- 
tent -de la Porcelaine, de l'argent ( en 
lingots de différens poids }.& de l'or en 
cachette;-du:cuivré, dont les 130 hvres 
d'Efpagne valent 12 écus; & des ouvra- 
ges VErNIs. 

Lorfque le mois & demi eft écoulé , 
Jes Japonois ne peuvent plus venir à la 
Preiqu'ifle , ni les Hollandois. fortir de 
leurs Vaiffeaux, excepté.les fix qui ref- 
tent dans le Comptoir de la Compagnie 
jufqu’à l’année fuivante, Le Comptoir 
et une maifon conftruite de pierres fé- 
ches, que les Hollandoïs ont aportées de 
Batavia, les Japonois ne leur: voulant pas 
permettre de bâtir avec de-la chaux. 
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Voyage de l'Anteur ju[gn'à Canton. Def 
cription de cette Ville, & de plufienrs 
autres endroits fur la route. 


Yant réfolu de pafler à Canton , je 

: füs le Jeudi parler au Général Por: 
tugais , pour le prier de me faire donner 
un paflé-port de l’'Oupou ; afin de voya- 
ger plus sûrement : il me promit qu'il 
lobtiendroit.  :J'employai le Vendredi 
à chercher un Chinoïs pour me fervir 
d'Interpréte fur la route ; j'en trouvai fa 
cilement ; &pour'un prix fort modique, 
Lelendemain ; je me rendis avec le Procu- 
reur de la Ville chez l'Oupou pour pou- 
voir être expédié ; mais nous arrivârnes 
dans le tems que l’on dépéchoït les lettres 
dela Ville, & des Mandariñs à l'Empe- 
pereur ; touchant l’arrivée du Lion. T2 
folemnité s’en fit en cette maniére. L'Ou- 
pou vint én public, s’afit dans une chai- 
fe, ayant un pupitre devant lui couvert 
d'une étoffe de foie ; il avoit une longue 
robe, où étoit attaché un grand collét à ut 
lui couvroit les épaules, & formoit des 
ailes de chaque côté ; on entendit plu- 
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fHeurs inftrumens , & un bruit confus de 
voix qui aplaudifloient À la cérémonie ; 
on fit la décharge de trois boëtes ; & il y 
avoit 30. Soldats en file qui portoient des 
drapeaux de différentes Gares , &'uNn pas 
rafol fort long. L’ Oupou fe mit à ge- 
noux dévant une petite table, fur-laquel- 
le étoit la bourfe qui renfermoit les lobéres 
pour FÉMROEE , baflant trois fois la 
tête jufqu’à terre; & fe relevant à chaque 
fois fur les pieds, : Ceux qui jouoient des 
inftrumens, & celui qui portoit le para- 
fol fe retirérent, afin que lon pe confi- 
gner le paquet} en forme. Le: Courier 
Payant reçû au bruit des 3 - boëtes, monta 
au {Hi-tôt à cheval, & commença à courir; 
chaque Matdarin efl obligé delui fournir 
de bons chevaux fur la route, fans le fairé 
nullement: attendre. Te Mandarin s’affit 
enfuite + &: fit ouvrir les: portes , qui 
avoient été fermées pendant le tems de Ja 
cérémonie, qui m'émpécha d’être expédié 
par POupou. 

J'y retournai-le Dimanche habillé à la 

Chinoife, &je pris congé de lui, aprèsien 
avoir reçû le paile-port pour les Douan- 
nes de la route, parce que je portois des 
hardes d’un gros volume, & que j'avois 
un efclave. Ke e Lundi, je fis accommo 
der mon lit dans une bonne cabine, &1e 
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#’embarquai fur lefoir. On rama toute 
la nuit avec l’'Evylan ,; ou Lié Li6 : c’eft 
une rame particuliére dont -fe fervent les 
Chinois , ‘qui eft plus longue que les au- 
tres, que l’on met à la poupe ou aux cô: 
tés , & qui eft foûtenue par une cheville , 
ou amarée avec une corde. Plufieurs 
perfonnes la manient adroitement , fans ja- 
mais la tirer de l'eau ; & la poufäne de 
côté & d'autre. ils font avancer le Vaif- 
feau par ce mouvement : une de ces rames 
fait. plus d’effet que quatre des autres. 
Dans les endroits où 1l y a peu d’eau , . 
fe fervent de leurs crocs. : On mouilla 

- minuit. 

On mit le Mardi de bon: 1€ heure à la 
voile, & l'on continua le chemin par un 
canal que formoient plufieurs Iles voifi- 
nes. Il ÿ en arun autre-plus large du côté 
de la mer, par où vont les grands Vaif- 
feaux , parce que par terre on ne va pas 
plus loin qu'Oanfon.… Après avoir pafté 
toutes ces De ap fembloient nous fer- 
mer le-chemin:, nous entrâmes dans une 
rimiére d’eau douce , qui pouvait avoir 
un demi-mille Re large... Nous arrivimes 
d Oanfon vers les fepc heures du matin. 
Les Ifles & le pays font ae agréable 
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aufli-bien que notre Province de la Pouil- 
Je, & cependant nous n’y en vimes au- 
cun. Nous trouvâmes le long du-canal 
plufieurs barques, avec des Gardes de la 
Douanne ; ils ne m'inquictérent point 
pour mes hardes, ni-pour l'efclave , & 
même 1ls ne vifitérent pas notre barque ; 
j'en füs quitte en tout pour une piéce de 
huit. 

Oanfon reffemble bien plus à un grand 
Village qu’à une Ville , puifqu’ileft fans 
muraille ; & que fes maifons font prefque 
toutes bâties de bois & de paille. ette 
Ville eft fituée dans une plaine le long de 
la riviére, les Chinois ne voulant point 
bätir fur des lieux élevés, de crainte des 
ouragans. Elle à deux milles de Jong ; fes 
Places font grandes & pleines de’ belles 
boutiques, où l’on vend des étoffes de 
foie , des toiles , des drogues , des provi- 
fions de bouche, & autres chofes: ‘Elle 
eft gardée par un grand bâtiment de deux 
milles & démi de circuit, fitué fur la pen- 
te & fur le fommet de la montagne ; ils 
VPapellent la Forterefle, quoiqu'il n’y ait 
que cinq pêtites piéces de canon pour les 
jours de réjouiffance, & qu’elle’ ait une 
garnifon de fort peu de Soldats: certaine. 
ment elle ne fert aux Habitans du pays 
que d’un lieu de retraite en cas d’inva- 
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* fion, puifqu'il ya toujours des fentinelles 


ur de hautes tours, pour donner avis de 
eux qui aprochent, La Ville eft gou- 
vernée par un Quaaxon où Mandarin , 
comme difent les Portugais , qui garde 
le canal avec neuf barques bien armées. 

… On trouve fouvent en cet endroit des 
bâteaux pour pañler à Canton ; parce que 
ceux qui viennent de Macao, foit par mer 
ou-par terre, font ablolument obligés de 
s'embarquer ; mais pour mon malheur , Je 
n'y en trouvai aucune  & Je füs contraint 
de me mettre dans une grande barque qui 
alloit à Seloam , qui n’eft que la moitié 
du chemin. Le vent devint fi.favorable , 
qu'en fix heures de tems nous y arrivä- 
mes, & l’on'en. fait le chemin fur un ca- 
fal tranquille au milieu de terres pleines 
de-ris : mais ce ris eft'plus petit que Île 
nôtre..1l eft rouge & d’une qualité grof- 
fiére. 

Le Mécredi, j'eûs la curiofité de vifi- 
ter Seloam, & je trouvai une grande.fo- 
rét habitée , pour la quantité d'arbres 
qu'on y voit. Les maifons font de:pi 
res où de briques, mais baffès à la maruére 
du pays: la Ville a plu: dé trois milles de 
tour : & 11:y a un, fi grand nombre de 
barques fur. lé: canal , que cela paroït 
former une autre Ville, 
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32 V:6 Y'A cr 
Mandarin qui en eft le Commandant: 

On voit de l’autre côté du canal une 
autre Ville qu'on: apelle Santa , qui eft 
bien plus grande, & a de plus beaux bâ- 
timens ; elle eft gouvernée par un Man- 
darin., aufli- bien que fon territoire. : Ce 
fecond embarquement ne me coûta que 
36 ols. Je remarque cela afin de faire 
voir avec quelle facilité on voyage dans 
la Chine. 

Je m'embarquai le: Jeudi dans ne bar: 
que meilleure que lés deux prémiéres,, var 
elle avoit des cabinets &:des galeries cou- 
vertes fur les côtés où l'on étoit fort à 
fon aife.  Il.vint, plufieurs Chinois avec 
mol, & je lestrouvai- fort civils à mon 
égard. Il:yavoit un Cuifnier qui pré- 
paroit à Manger aux paflagers; maïs le 
tout à la Chinoife. 

Quoique nous euffions le courant de 
la riviére contre. nous , nous ne laifsâmes 
pas, à la faveur du vent, d'avancer au mi- 
lieu de prairies fort agréables, & de quan- 
tité d'habitations. . On pêche dans tou- 
tes ces riviéres & ces canaux beaucoup de 
langouftes , & für-tout d’huitres » des 
écailles defquelles on fe fert pour les vi. 
tres. La riviére fur laquelle nous navi- 
gions fe partage en plufieurs branches à 
droit & à gauche, & rend la. communi.. 
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canon facile aux peuples des environs. 
Sur le foir, nous laifsimes Lounvan à la 
droite, & Chitaoum , Potavoum , & au- 
tres Bourgs magnifiques à la gauche. On 
les trouvoit de deux milles en deux mil- 
les, & dans chacun, 8. ro. ou.r5. hau- 
tes tours, felon la grandeur du lieu , d’u- 
ne bonne fraébur re, bien fortes & pleine 
de meurtriéres ; ce que les viotlans Chi- 
nois ont bâti en cas que l’ennemi les vint 
attaquer , & où is fe retirent avec leurs 
effets &s’y défendent , lorfque les fenti- 
nelles les ont avertis. On nej les trouve 

cependant que dans les lieux , où il n’y à 
point de Forterefle pour fe retirer. 

Nous nr es le Vendredi dans le Port 
de Canton au lever du Soleil, après avoi 
été à l'ancre toute la nuit dans le voifina- 
ge de cette Ville. C'eft ici où fe joignent 
le canal d’eau douce Ê & celui d’eau rase 
& forment l’Ifle, ? Ja pointe de nt 
eft Macao à-1 50. milles de Canton ; parc 
que le chemin n’eft Le droit on eft obli- 
pé de faire. un denu-cercle ; à À caufe des dé- 
tours de la riviére. Je pris un petit bat- 

teau,.& me rendis à la Douanne, qui 
étoit dans une fort grande barque, où il 
avoit plufieurs chambres pour la commo- 
dité des OMciers ; après qu’ils eurent re- 
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34 Voyacer 
déchargérent j n’ouvrirent point mes va= 
hifes, & ne prirent qu’une bagatelle pour 
les droits, Quant à la barque, je payai 
environ 30 fols. 

e me rendis au Couvent des Religieux 
Efpagnols de l’Obfervance, qui font leur 
miflion dans Canton, & fon Fauxbourg. 
Ils ont deux Eglifes fort ornées, & font 
entretenus parle Roi d’Efpagne. Ils me 
reçürent avec. beaucoup de civilité ; mais 
ils me parurent extraordinairement furpris 
de mon arrivée. 

Et voici pourquoi. La,Ville de Macao 
ayant été. autrefois réduite pendant long- 
tems par:pauvreté à n'avoir point d'Evé- 
que ; le Saint:-Siége trouva à propos d’en- 
voyer dans la Chine, le Tunquin, & la 
Cochinchine. des Vicaires Apoñtoliques, 
aufquels tous les Mifhonnaires & les Ca- 
tholiques obéiroient. On deftina pour cet 
effet quelques Prêtres François des Mif- 
fions Etrangéres du Fauxbourg Saint Ger- 
main de Paris , aufquels les Cordeliers, 
les Auguftins , & les Dominiquains en- 
tretenus par la piété du Roi Catholique, 
prétérent obéiffance. Or:1l y a quatre 
ans que la Ville de Macao, trouvant que 
la préfence d’un Pafteur étoit abfolument 
néceflaire , écrivit au Roi de Portugal 
pour le prier d’employer-tout fon crédit 
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auprès du Pape , afire qu'il voulût bien 
remplir la Chatre Epifcopale de Macao , 
& que les habitans s’offroient de l’entre- 
tenir honorablement,. Il vint effeétive- 
ment un Evêque à Macao, qui préten- 
dant que Canton & les autres endroits de 
li Chine étoient de fa Jurifdiétion , vou- 
lut & veut encore que ces Miffionnaires , 
dont nous avons parlé , lui obéiffent , & 
non pas aux Vicaires Apoftoliques , qu’il 
foutient avoir été révoqués. Mais com- 
me ces Religieux ont prêté le ferment d’o- 
béiffance aux Vicaires, ris difent qu’ils ne 
peuvent fe foumettre à lui , à moins qu'il 
ne leur fafle voir la révocation. Cela 
donne lieu à quantité de Monitoires , & 
de fommations , qui non feulement dé- 
tournent ces bons Religieux du Service 
de Dieu , & des Miffions, mais leur Ôtent 
cetre affection fraternelle qu'ils doivent 
avoir les uns pour les autres ; parcé que 
ceux dont nous avons parlé, font du côté 
des Vicaires, & au contraire les Jéfuites 
font du côté de l'Evêque. La Cour de 
Rome eft bien informée de ces divifions, 
& l'on attend tous les jours que lon y 
remédié , afin d’éteindre le fcandale que 
céla donne aux Chrétiens Chinoïs. 

Comme j'arrivai dans le tems de ces 
troubles ; tout le monde crut que j’étois 
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envoyé du Pape, pour m’informer fecrés 
tement de tout, les uns me prenant pour. 
un Carme Déchauflé,.les autres pour um 
Prêtre féculier ; & quoique je fiffe tout. 
mon poflible pour leur ôter ce foupçon ;. 
eur-difant que y'étois Napolitain , que je. 
voyageois pour fatisfaire ma feule curiofi… 
té , que Sa Saintéténé m'avoit pas donné 
une Bafoque’pour faire un tel voyage, & 
que la chofe dont'je cherchois le moins à - 
m'imformer , étoit celle de leurs Mifons:; 
cependant Je nerpüs jamais les defabufer , 
& 1ls me dirent;:que depuis que les: che- 
mins de là Chine étaient ouverts,.on n’y 
avoit jamais vû de féculier-Italien; &'en- 
core moins de Napolitain. Je deur dis à la 
{in qu’ils euffent à vifiter mes valifes, & 
que volontiers je: leur: en donnérois les 
clefs pour leur faire voir’ que: je .n’avois 
point dé tellesinftru@ions ; mais tout cela 
fut inutile, & pendant ce tems-là les Jé- 
fuites aufh-bien que les Cordeliers firent 
plufeurs confultations au fujet de mon 
arrivée. 

Canton ou Kuancheou en Chinois, la 
Capitale de la Province de Kuanton , eft 
fituée au 23. dégré $. min. de latitude. 
Elle eft fi.grande , que ne pouvant être 
gouvernée par un feul Gouverneur , on 
l'a partagée en deux par un mur qui va 
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de l'Orient à l'Occident ; la vicille nom- 
mée Keuchin, & la nouvelle Sinchin : fes 
Fauxbourgs font aufh c ompr 1s dans la me- 
me divifion. 1ly a deux Gouverneurs. 
apellés Chixenes, qui adminiftrent la Juf- 
tice, ayant fous eux plufie urs petits Man- 
1386 , des Capitaines, des Ofhciers, des. 
Notaires & autres Miniftres de la Fufti- 
ce: le Chifou ou Régent pour le gouver- 
nement politique eft au-deffus de ces deux. 
Gouverneurs , & fait les fonctions de f2. 
Charge avec deux Affiffans , l’un. apellé 
Voufoul qui eft à fa droite, & l’autre: 
Sanfou , quieft à fa gauche : le Viceroi,, 
ou le Fuyouen, qui gouverne la Province. 
eft au-deflus de tout. Il eft bien vrai. 
qu’autrefois cette place étoit remplie par 
une famille par ticulièr e avec le titre de pe- 
tit Rot, maisil y. dixans qe (h Empe- 
reur. d’aujourd’hui le fuprima, fous pré 
texte de trahifon,en faifant couper la tête. 
au dernier.  Au-deffus de ce Vicerot , il: 
il yaun Tfunto ou Vicatre Général des. 
deux Provinces, qui fait fa réfidence dans 
une des deux Capitales ;ou bien: dans l’en- 
droit qu’il lui plaît; il demeure aujour- 
d'hui à Chiaozuinfou.. Cet homme eft 
pre aux Vicerois dans le Gouverne- 
ment politique, & abfolu dans le militai.. 

€; parce qu'il ft le feul qui puifle don- 
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ner l’ordre aux Soldats, ce que ne peuvent 
pas faire les Vicerois. 

Quant au criminel , 1l y a dans la Pro- 
vince un Ganchiafou , qui punit les cri- 
mes , & un Poufinfou ou T réforier, pour 
recevoir les deniers de l Empereur. 

Il y a dans le militaire deux Généraux 
au-deffous du Tfunto , un qui comman- 
de la milice Tartare, apellé Chianchiun , 
qui eft d’égale autorité que le Viceroi , 
puifqu’on frape treize coups fur le perit 
tambour de cuivre que l’on porte dans la 
Ville devant lui, tout comme pour le Vi- 
ceroi ; car dans la Chine on connoît l’au- 
torité & la dignité des Miniftres par le 
nombre de coups que l’on frapé: : L'autre 
Général commande la milice du pays 
pour la garde de l: Ville, mais il eff fubor- 
donné au Viceroi, & on Papelle Titou. 
Les Généraux ont fous eux les Zumpins 
ou Colonels , les Foutians ou Majors , les 
Secoupes ou Capitaines , & les Pazouns 
ou Enfeignes. 

Il à dans la Ville d’autres Tribunaux , 
& dans chacun fix Sécrétaires des fix 
Grands Confeils de là Cour Impériale , 
pour faire les dépêches des affaires qui re- 
gardent ces Confeils, dont on parlera en 
fon heu. 

* Les Villes dont nous avons parlé, & 
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les Fauxbourses font fi peuplés , qu’on a 
de la peine à y pañler enchaife. Les Mif- 
fionnaires difent que cette Ville & fes 
Fauxbourgs contiennent 4000000. d’ha- 
bitans , & la Province autant ; mais cela 
paroïtra une fable aux Européens, qui ne 
font pas accoutumés à entendre parler. 
d’une telle multitude. Qu’ils en croient 
ce qu'ils voudront, quant à mot je n’al 
écrit que ce que m'ont dit des Religieux 
très-dignes de foi, & qui n’ont aucun 
intérêt à parler autrement. Les maifons 
font bafles, de pierres ou de briques, fans 
fenêtres du côté de la rue, & prefque 
toutes égales ; car les Chinois bâtiffent fur 
le même modéle , & ainfi les Valles fe ref- 
femblent toutes. Elles ort quatre portes 
principales au, Septentrion, à l'Orient , 
au Midi & à l'Occident , & les Faux- 
bours.en prennent le nom. , Si la Ville cft 
grande, on y ajoûte d’autres portes , mais 
on ne manque jamais d'y; conftruire les 
quatre , dont nous venons de parler. Les 
rues font très-longues & droites; les bou- 
tiques font pleines d’étoffes de foie, de 
ogues ; & d’autres marchandifes du 
pays, fur-tout dans la nouvelle Ville, 
parce qu’il n’y a pas grand chofe dans la 
vieille , où réfide le Viceror, avec Îles 
Fribunaux & les milices. Au refte, la 
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Ville &les Fauxbourgs ne font qu’une 
Foire perpétuelle ,.à caufe de ce grand 
nombre.de boutiques que ’on trouve par 
tout, 

Les Palais du Viceror, & des autres 
Officiers font aflez grands, mais n’ont 
qu’un étage , aufh- bien que leurs Fribu- 
naux ; ce qui n'eft pas fort beau , puif- 
qu'ils ne confiftent qu'en des cours les 
unes dans les antres ; autour ,defquelles 
font les apartemens , aufquels elles ne 
niflent la lumiére. On voit dans la vieille 
Ville une belle rue, qui a quanrité d’ar- 

cades de pierres ra bien travaillées.. Il 
n’y a point. à de canon élevé réguliére- 
ment fur les murailles, mais feulement 
quelques fauconneaux pourtirer les jours 
de cérémonies. 

Le Samedi 20. j'eñs l’honneur de la 
vifite de plufieurs PP. Miffionnaires. Le 
lendemain ;,-tous les Chrétiens Chinois 

qui afüiftérent dans notre Eglife, m’édi- 
bee extrémement par leur "etaude mo 
deftie, Le Lundi, ; je me fs faire un habit 
plus propre à la Chinotie. : Le Mardi, 
j'allai dans la vieille Ville.rendre la vifite 
au P. Commiffaire de S. François. J'y 
trouvai une belle Eglife & un heau Cou- 
vent , que leur fit bâtir il ÿ a, vingt ans,ce 
petit Roi, que l'Empereur ft mourir. 
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Ce Seigneur eftimoit fi fort ces Reli- 
gieux ,; que non feulement il leur fit ce 
prélent , mais leur facilita l'achat d’une 
maifon: confifquée , que les Péres eurent à 
très-bon marché dans le Fauxbourg , & 
où ils fondérent l'Eolife & le Couvent, 
dans lequel je demeurois. 

Le Mécredi » Je fus voir Le P. Tur- 
cotti Supérieur des s Jéfuites. Ce bon Re- 
hgteux étant Milanois ; pafla aux « dépens 
de la Couronne d’ Efpagne , du Méxique 
à Manille : 1] fut nes é delà en Miffion 
à Tarnate , & fait prifonnier par la CAT Ne 
fon dés Hollandois qui le fit conduire À 
Batavia, d’ où après avoir obt tenu {a liber- 
té , 1! paffa à Macao ; & & fe mit fous la 
protection de la Cour ee de Portugal. 
On l’employa enfuite à la Miffion ‘de 
Canton ; maïs PEglife & le Cova font 
pauvres, & En mauvais. état. Le Jeudi , 
je rends vifite à M, de Séffe Miffionnaire 
François. I] y a deux ans que les PP. Au- 
uftins Efpagnols ont acheté dés maifons 
pour bâtir leur Echfe ; mais ils n’ont pas 
encore commencé, non-plus que les Jé- 
fuites François qui font leur réfidence à 
Pékin , & qui ont une maïfon tout pro- 
che des autres. 

Onvoit proche de Canton une À utre 
Ville flotante fur les eaux du canal 00 
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font des barques aufi longues que des g4- 
léres , dans lefquelles vivent des familles 
entiéres ,avec leurs beftiaux & leurs o1- 
feaux ; elles font couvertes ou de plan- 
ches,; ou de cannes , ou de feuilles de 
figuier, avec 10. à 12. chambres féparées 
en longueur , où il y a communication 
par une galerie de planches qui eft fur 
chaque côté. 

Une perfonne de diftinétion à la Chine 
ne.peut faire un pas à pied ; mais 1l doit 
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prendre une chaife., pour ne fe pas faire 
méprifer des Chinois ; elles font à fort bon 
marché , & plus commodes que celles de 
Naples. Les porteurs ne fe fervent pas 
de bricoles, mais d’un bois qui eft attaché 
aux deux bâtons, & qu'ils fe mettent fur 
les épaules à nud. Ils porteront pendant 
fix milles pour fix fols. | 

Comme j’avois pris la réfolution d'aller 
à Pékin; j'en, parlait au :P. Supérieur du 
Couvent où J'érois logé , afin de me pour- 
voir d’un domeftique fidéle,: Mais ce- 
lui-ci le fit fçavoir fous main au P. Tur- 
cotti , pour voir quel étoit fon avis là- 
deflus, & le Jéfuite bon Lombard lui fit 
réponfe qu’il me laifsâtaller ; ce qu’il 
n’eût certainement pas permis, fi j’eufle 
été Portugais. Ce voyage que j’allois faire 
à la Cout , n’augmenta pas peu les foup- 
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çons tes Miffionnaires, & acheva de leur 
faire croire que Jj'étois une perfonne que 
le Pape envoyoit à la Chine, pour s’ins 
former des brouilleries qui étoient parmi 
eux. Je crois que ces foupçons facilité- 
rent mon voyage , qui eft d’ailleurs fort 
difficile à faire , parce que les Religieux 
Portugais ne veulent pas fouffrir qu'au- 
cun Européen pañle à cette Cour fans 
leur confentement. 

Le P. Supérieur me donna un Chinois 
Chrétien pour ‘guide , homme d’ige 
meur , qui fe loua pour un T'aes par mois, 
& je lui donnaï quatre piéces de huit 
d’arres pour l’entrétien de fa famille. ‘T] 
vint mé dire trois jours après ; qu’étant 
trop connu , & ayant des parens à la Cour, 
il ne pouvoit pas me faire la cuifine, ni 
me rendre de certains fervices, qu’ainfi 1l 
falloit que je prifle une autre perfonne, & 
que pour lur il me ferviroit de Maître 
d'Hôtel , & auroïit foin des voitures fur 
h route. J'en pañfai par-là à caufe que les 
PP. étoient garands de fa fidélité, & Je 
pris un autre Chrétien âgé de 78, ans pour 
faire là cuifine &'autres chofes , à ratfon 
d’une piéce de‘ huit par mois ; je lui fis 
acheter tout ce qui étoit néceffaire pour 
le voyage juiqu'aux lampes. Je remis 
més valifes éntre les mains du P. Supé- 
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rieur, & laiffai mon efclave dans le Cou 
vent. 
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Voyage de l'Auteur à INanyanfou. 


Près: avoirfait mes provifions , je. 
m'embarquai le Vendredi fort tard , 


avec mes deux domeftiques Chinois, dans 


une barque: de dépêche; que le Viceroi 


expédie tous les troïs jours:;: pour rendre 
compte à l'Empereur:de :tout ce qui ar- 
rive dans la Province; ce: qu'il n’y a que 
lui & les: déux principaux Officiers qui 
puiflent. faire, ! J’eûs: une: cabine. aflez 
commode ‘ pour-trois piéces de huit, La 
barque ne partit pas le foir;:parce que les 
dépêches n’étoient pas prêtes; mais le len- 
demain à neuf.-heures du matin on les re- 
çut , & l’onrmit à la voile aufi:tôt. Nous 
pafsimes du-grand éanal de Canton dans 
un autre petit tout Couvert de barques , à 
la vüe de plufeurs Villages ;.& de maifons 
de phifance, au milieu de belles campa- 
gnes. Six heures-après, nous arrivâmes à 
la Ville de Fouchian, où le Douannier, 
qui étoit dans une barque, ne fit que voir le 


pañle-port du Maître de notre Vaiffeau, 
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La Valle a plus de deux mulles de longueur 
de chaque côté du canal ; lès maifons font 
bien bâties, mais bañles. L'autre Ville ( je 
lui donne ce nom à caufe de fa grandeur) 
eft fur l’eau dans des barques qui font en 
fi grand nombre , qu’elles fermoient pref- 
que le paflage du canal; & chaque Ville 
de terre en a par tout une autre flotante, 
parce que le pauvre peuple fe plait à vivre 
dans ces fortes de maïfons ; fur les canaux , 
dont tout le pays et entre-coupé. : Fou 
chian eft-une grande Ville marchande, 
où: l’on trouve-de fort riches boutiques. 
On y fabriquedes meailleurestiétoffes ; que 
ks Efpagnols emportent dans la Nouvelle 
Efpagne. Ily:a:plus de mulle Métiers , 
où l’on fait quatre piéces d’étoffes de foie 
tout à la-fois,: Elle n’a point de Tribunal, 
étant fujette en tout à Canton ;:&’c'eft 
pourquoi on pourroit l’apeller un’ Village 
qui contient pourtant-un million d’ames , 
comme les PP: Miffionnairestme l'ont: af? 
sûré. La nuit étant venue, les Matelots 
fe repoférent ; à la garde de’ Xuantin. 
Nous continuâmes lé Dimanche la mé- 
me route ; toujours en vüe de grands Vil- 
laiges & de terres cultivées ; parceque ‘les 
Chinois ‘font fi laborieux, que non feule- 
ment 1ls cultivent les plaines, mais encore 
les montagnes, en les coupant en terrafles, 
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pour y pouvoir femer. Nous pafsâmes 
avant midi le Village de Suetan , que l’on 
voit au milieu d’une forêt d'arbres frui- 
tiers ; nous en trouvâmes enfuite encore 
une autre apellé Sinan, qui a plus d’un 
mille de‘long ; les bords font peuplés de 
chaque côté, & le canal eft couvert d’un 
aufh\ grand nombre de familles dans leurs 
barques: Nous reftâmes à la garde de Sou- 
xuytan. On n’avança pendant la journée 
qu'avec l’aide de cinq rameurs, Ia ma- 
niére de voyager eft délicieufe, & l’on 
voit dé fon lit les deux rives toûjours pa- 
rées de verdure. 

On continua la route le Lundi , en ren- 
contrant à chaque quatre: milles les Gar+ 
des du canal qui ont une:groffe barque ; 
de bons moufquets & un fauconneau à la 
proue; pour pourfuivre les voleurs. L’Em 
pereur entretient un nombre infini de 
Soldats pour Ja sûreté des chemins de 
l'Empire ; en les établiffant dans des dif- 
tances convenables. : Outre cela, 11 eft 
très-difhicile à un voleur ‘de pouvoir s’é- 
chaper ; car s’il va chez lui ; 1l fera pris : 
& s’il fe veut cacher ailleurs, cela ne fe 
peut, parce que les voifins de l'endroit 
où il ira vivre ne l’admettront point , à 
moins que dix familles ne foient caution 
pour lui, : Nous: pafsâmes la:nuit dans la 
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Ville de Zin-juenxyen , dont les murs 
peuvent avoir un mille de circuit ; elle eft 
bien peuplée , & a de belles rues , de bon- 
nes boutiques ; & un Fauxbourg affez 
long de l’autre côté du canal, où l’on 
trouve tout ce que l’on veut. 

Le Mardi, on tira la barque avec une 
corde ; à caufe du vent &:du courant qui 
étoient contraires. Nous entrâmes après 
midi au milieu de montagnes fort hautes, 
quifembloient s’ouvrir pour donner paf. 
fagé au canal. Elles étoient aflez agréa- 
bles , pleines de verdure & dé ruiffeaux , 
mais l’eau n’en étoit pas bonne. Nous 
Jaifsâmes für la gauche un grand Pagode , 
avec plufeurs maifons à lentour; il ef 
environné de quantité d'arbres, & défervi 
par des Bonzes. J'avois envie ce jour-là 
de manger du poiffon, que l'on ne vend 
pas dans ces  quartiers-là, mais que l’on 
change au poids contre du ris ; mes do- 
meltiques Chinois en firent cuire avec 
une poule, croyant mieux me régaler ; & 
moi de colére ; je fis jetter le tout dans le 
canal. Après avoir pañlé le détroit des 
montagnes , nous reftâmes pendant la nuit 
à la garde de Xyacheou ; & la Sentinelle, 
pour faire voir qu’elle veailloit, battoit le 
tambour Chinois pendant toute la nuit, 
Le Mécredi, mous continuâmes la route 
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au travers d’endroits peu habités, & nous 
palsames la nuit au milieu du canal. 

Le Jeudi 1. de Septembre , le canal 
continuant au milieu de hautes montagnes 
qui nous donnérent de l'ombre, nous ar- 
rivaämes à midi dans Yntexyen , petite 
Ville murée qui a un grand Fauxbourg. 
J'entrai dans un Pagode où il y avoit de 


de grandes ftatues d'Idoles affifes , avec 
des mouftaches & des barbes fort longues, 
des habits royaux ,; & desbonnets Chinois 
lur leurs têtes fort hauts, & dont plus de 
la moitié eft vuide au-deflus. On voyoit 
à leurs pieds une flâtue plus petite, aflife 
auf , maisavec un bonnet tout différent. 
Elle étoit accompagnée de deux autres 
debout , conune fi c'eût été des Pages. 
Au dehors. du Pagode, 11 yÿ avoit une 
ilatue en pied; avec un vifage de Diable, 
qui tenoit une lance, & fur la gauche une 
autre avec. un petit coffre à la main , en 
maniére d’offrande. Plus en dehors , en- 
core étoient deux chevaux fellés , que 
deux Palefreniers tenoient par le frein , 
un grand tambour fufpendu , & une clo- 
che de bronze de la figure des nôtres, que 
l’on fonnoit à minuit & aux autres tems 
de priéres. Nous pafsâmes cette nuit à la 

garde & au Village de Vanfoucan, 
Le Vendredi, en paflant proche d’un 
Pagode 





Pazode taillé dans une haute roche ) nos 
Mariniers brûlérent quelques papiers, & 
allumérent des bougies. . La-riviére {er- 
pentoit fort, & l’on tiroit la barque avec 
uné corde faite de cannes, ainf nous 
avançâmes fort pews d'ailleurs les Mate. 
lots employoient beaucoup de'tems à faire 
leur cuifine , y travaillant tour:à-tour 
Car l’un tourne le Manger dans fés mains, 
un autre: le Coupe, ün -troifiéme le 136 

% lun quatriéme le dévore des yeux 
font f: gloutons qu'ils mangent À‘toutes 
ls heures, commençant dès Ja 
jour : de forte qu'ils femblent n'avoir 
point d'autre Dieu queleur ventre; ::Fle 
Samedi ; nous pafsâmes la uit YU bar 


: 
J0inte du 


r— 


da: varce 
© Fe. 
L : pe er + + ’ ; . 
de Pattou. La Chaïeur fe fäfoit bien fer. 


ur, & les Mariniers l'dugmentoient avée 
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rs bougies quäls allumoient tous les 
loirs devant un petit: Pavode qui étoit 


| : +4 : hi + " + 
dans ma cabine, ce qui M 'oblicea à les en 
faire lortir, Le Dimanche nous arr! 


2: 


va- 
mes avant. Ja nuit à Chiaoucheonfon ; 
Valle entourée d’une muraille 4fez foible, 
qui a quatre milles d’étendue Mails que 
la riviére bat Par trois’ côtés ; les bouri. 
ques .& lés maifons y font comme dans 
ks autres Villes de la Chine. 


Le Lundi, nous entendimes tirer quel- 
ques /boétes :) &. nous virnes arrix er le 


Zome 1}. De 12 Chine, 
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Mandatin, qui venoit prendre le frais au 
bord de la riviére. Il y avoit premiére= 
ment deux hommes avec des tambours 
qui frapoient :neuf coups. enfuite deux 
Enfeignes bleues, déux blanches, deux 
mafles avec. des têtes de dragon dorées 
au bout , deux Prévôts avec leurs batons 
en main ,.quatre Mañliers , quatre autres 
Officiers avec des chapeaux rouges & 
noirs fans bord, en façon d'ün pain de 
fucre, avec deux plumes qui pendolent au 
bout : ces derniers crioient fort haut pour 
avertir. de Peuple. Le Mandarin parut 
enfuite dans une chaife portée par quatre 
hommes ,& trois parafols à {es cotés ; 
dix ferviteurs le fuivoient avec des cime- 
terres qu’ils portoient la pointe en-devant, 
au lieu de la garde. Nous pafsimes:la nuit 
proche des: maifons- de Tanfou, ou la 
garde de Vyantan. Nous reftâmes. le 
Mardi au milieu de la riviére ,.& fimes 
très-peu de chemin, à caufe querle cou- 
rant étoit trop rapide & contraire, 

On .gagnai le. jour fuivant fort tarde 
petit . Village de Chiakeow:;roù l’on 
change de barque, & lon en prend une 
plus petite, à caufe du courant & du.peu 
d’eau , quoiqu'il fe faile en cet-engroit 
uné jonétion-de deux æiviérés, On pae 
pour cette barque 700. S16ns: ou Chrap- 
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pes,.qui valent une piéce de huit, Nôue 


partimes fur le champ ,.En entrant dans la 


riviére à droit, & pafsämes la nuit au 


milieu de quantité de barques. 


Nous allimes plus vite le Jeudi, & ar: 
riyämes le foir à Tancoyen; & parce que 
l’eau de lariviére ne peut pasarrofer la cam 


_pagne » les induftriéux. Chinois l’enle- 


volént à force de bras par le moyen d’un 
grand feau de Cuir , balancé avec une 
corde par deux perfonnes ; ou en tournant 


avec les pieds tne roue , au bout de la- 


quelle & d’une autre qui eftplus bas, s’at- 
tache une chaîne de petites planches quar- 
rées , qui, paflant exactement au travers 
d’une longue caïffe de bois , dont l’extré 
mité.eft dans la riviére , fiit monter l’eäu 
qui fe-rend par des tuyaux-aux-endroits 
où lon en a befoin. Nous pafsâmes Ja 
nuit ‘proché d’un pétit endroit apellé 
Tauriyen. | 

J'arrivai le Vendredi après midi à Na- 
nyunfou , qui eft la derniére Ville de la 
Province de Canton de ce côtélx. Je 
me rendis à l’Eclife des PP. Miffionnai- 
res Éfpagnols, où je né trouvai pas le 
Pére , qui étoit allé aux Villages dé fa 
Million: mais cependant les doméftiques 
me reéçürent fort bien, & me traitérent 
du mieux qu’il leur fut pofhble, 
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Nanyunfou eft fituée fur la droite de la 
riviére au 25° dégré de latitude, & au 
132e dégré 30, m. de longitude. Elle a 
un mille & demi de long, & un quart 
de large. Je pris une Chaife por me pro- 
mener dans la Ville , mais je n'y vis rien 
qui méritât d’être confidéré; parce qu'ou- 
tre que les maifons font bafles, & qu’il 
y en a beaucoup de ruinées , les jardins y 
font fort grands & incultes : péanmoins 
on y trouve béaucoup de boutiques rem- 
plies de marchandites & de provifions de 
bouche ; Ce lieu érant,un paffage néceffat- 
re pour toutes lés marchandifes que l'on 
tranfporte du Septentrion au Midi, ou 
du Midi au Septentrion. 





C'H ALL TR EVE 


Route qu'il faut abfolument faire par terre. 
pour Je rembarquer de nonvea. Dejf- 
cription du grand Canal de la Chine. 


Es Domeftiques firent venir de 
bonne heure trois chaifes au Cou- 
vent, une pour moi & deux pour eux. 
Elles font fort legéres, n'étant faites que 
de cannes , & les bâtons auf, parce qu’il 
faut pafler une montagne efcarpée. On 
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ne peut pas croire de quelle vitefle ces 
porteurs alloient , fans fe repofer que trois 
fois dans une journée de 30. milles. Ils 
faifoient au moins cinq milles par heure, 
toujours au trot, fans la commodité des 
bricoles , au lieu de quoi ils fe fervent 
d’un morceau de bois qui leur coupe le 
col; 11 y en a cependant quelques-uns 
qui ont un petit colier de cuir pour fe 
garantir de cette douleur. 

Le chemin étoit comme une foire con- 
tinuelle, à caufe du orand nombre de 
marchandifes que l’on tran{portoit, & de 
chaïfes qui pafloient ; & comme à la Chi- 
nele tranfport s’en doit faire par le moyeï 
des riviéres , & qu’il n’y a aucune com- 
munication de celle de Nänyunfou à celle 


ti 

de Nanganfou , fur lefquelles fe fair le plus 
grand commerce de l'Empire , on leur 
fait faire ces 30. milles de chemin fur les 
épaules des hommes, qui. font l'ofce de 
bétes de charge : & je puis dire que dans 
cette Journée , j'en rencontrai plus de 
30000. 

On ne voit fur la route que des Villa- 
ges & des Auberges où ces Porteurs pren- 
nént leurs repas prefque pour rien. La 
Campagne que,.l'on peut cultiver n’eft 
qu'un champ dé ris qui. meurit en tout 
Lems, & la terre n’eft jamais fans moif- 
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fon. fe dinai à midi dans une de ces FIG- 
telleries , & füs contraint de me repoier 
dans une autre , à caufe de la chaleur. 
Quoique la montagne füt haute de deux 
milles, & que la defcente en foit dangé- 
reufe , je la paflai cependant én chaïfe, 
parce que mes Porteurs étoient forts, & 


que je me trouvois un peu incommodé. 
Ce fut un certain -Vuen, Mandarin de 
Nanganfou, qui ouvrit un paflage dans 


cétte montagne imbraticable , avec laide 
'æ. 


2 


en fit autant, En reconnoiffance de quoi 
les Chinois élévérent dans le mieu un 
Pagode en l'honneur de ces deux Manda- 
ins, &'y mirent leurs flatues qu’ils ado- 
rent comme leurs Idoles._ Après être def- 
cendu de la montagne , & avoir fait deux 
milles , j'arrivai à Nanganfou fur les qua- 
tre heures du foir , & j’allai loger dans la 
maifon des PP. Obfervantins Efpagnols ; 
quoique le Pére fût abfent, étant allé tra 
vailler à fa Miffion , fes domeftiques me 
recûrent avec beaucoup dé refpect & de 
foûmiflion. | 

De toutes les Miffions de la Chine, 
éelle-ci eft la meilleure ; elle eff entretenue 
aux dépens du Roi d'Efpagne, qui après 
avoir dépenfé 1000. piéces de huit pour 
envoyer le Miffionnaire dans la Chine, 


de celui de Nanyunfou, qui de fon côté 
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lui en fournit encore 140. tous les ans 
ponctuc cllement, & paie pour 20. domef- 
tiques, quoiqu'il y en ait qué 12. Il 
fat: la même chofe aux Dominiquains &c 
Auguftins Efpagnols ; qe viénnent dans 
cet Em pire par lyroute de Manill ei “Les 
Religieux emploient le ge nt qui leur: 
elle: au bout de l’année tir de nou- 
velles Eglifes, & à orner celles’ qui font 

éja faites ; & les plus belles que l’on: voie 
dans Canton, Nanyunfou & Nanganfou; 
apartiennent « aux R chgieux Efpagnols. 
Quoique les Jéfuites aient des revenus, 
des -mailons & des terres, ils vivent ce- 
pendant avec une grande œconomie , par: 
ce qu'ils ne font pas bien afliftés dela 
Couronne de Portugal. Eux - mêmes 
m'ont conté que dans la répartition qui fe 
fit l’année pañlée » il ne fe trouva qué 
trente-une piéces de huit pour chaque 
Mifionnaire : ce qui nef pas fufffant : 
pour entretenir quatre ou ünq domefti= 
ques; à des perlonnes qui< d'ailleurs n'ont 
point de revenus ; Cependant ceux dePékin: 
font à leur atfe. 
füs: me >promener en chaïfe dans la 
Valle qur.eft premiére du côté de la 
Province dé: Kiandi ;: 14 montagne que 
j'ai pañlé fadant, la ;féparation des deux 
Provinces. Elk eft fur-l-rive droite-de 
C 4 
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la riviére , a un mille de long outre fes 
fauxbourgs, & l’on voit de l’autre côté | 
plufieurs Villages. Ses maifons font en gé- 
néral de pierre, de brique & de: bois, 
bafles & mal faites : fes rues font étroites , 
& les boutiques ne font pas des plus ri- 
ches, quoiqu'il y ait un grand commercé 
par terre & par eau; caf le nombre de fes 
babitans eft fi prodigicux ; qu'il fiudroit 
que la riviére chariat. des limgots d'or s 
pour les mettre à leur arte. 

Le grand canal de li Chine; qui pro- 
cure la navigation dans ce vafte Empire 
depuis un bout -jufqu’à l’autre STE 
environ 1800. milles, foit par dés canaux, 
foit par des riviéres ; (exceprélexhemin 
par terre de Nanyunfou à Nanganfou ) 
fut fat par l’ordre du Prince Fartare 
Xicou ou Coublay. Les Tartares Otci- 
dentaux ayant conquis la Chine il y a 
plus de 400. ans, établirent le fiége de 
leur Empire dans la ville de Pékin ; afin 
de pouvoir gouverner plus: commodé- 
ment leurs Etats de la Tartarie Occiden- 
tale , qui s’étendoit depuis la Province de 
Pékin , jufqu’aux frontiéres du Mopol 
& de la Perfe fur la mer Cafpienne. Com- 
me les Provinces Septentrionales ne pou- 
voient pas fournir les provifions néceffai- 
res pour l'entretien d'une fi grande Cour , 
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& que l’arrivée en étoit incertaine ;'{1 on 11 
les faifoit venir par mer des Provinces {| RON EP 
Méridionales ,. à caufe des calmes & des RULES 
tempêtes ; ; on employa un nombre infini 
d'ouvriers, qui avec de grands frais , & 
par une induftrie me Eee » Coupérent 
au travers de plufieurs Provinces un .ca= | 
nal de 3 3500: ftades Chinoifes de lon- dE 
gueur » qui répondent à 330: milles d'I- ne p 
talie. | | 

Ce canal a 72, éclufes placées en diffé- 
rens endroits ; tant pour diminuer le cou- 
rant de l'eau ,.que pour le rendre plus 

rofond. Les. portes, qui font de bois || de 
font fermées la nuit, & ouvertes le jour | É 
pour le paffage des barques. On les paf= tn F4 
fe affez facilement , € cepté quelques- ji | : 
unes ,-& entr'autres celle que les Chinois . 
apellent Fien-Ficha, c A3 à-dire , la Rei- 
ne ou la Dame du Ciel, pour exprimer fa | + 
hauteurextraordinaire en termes hyper ll F 
boliques.. Lorfque les barques vont.con- ! 
tre le courant , & qu’elles font arrivées } 
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au pied de l'éclufe , on Îles arrête avec de: | æ 
gros, cables à des piliers de pierre;.en caf | > 


que les cordes avec lefquelles 4..& so 

perfonnes les tirent , vinflent à m Sri 
Quand elles font ainfi afsuürées , on. com- 
mence à les tirer au fon d'un tambourtout 
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poffible ; jufqu’à ce qu’elles foient hors 
de danger; mâis la defcente eft bien plu 
difficile &/plus dangereufe, car ôn atta 
Che les barques âvec les mêmes cordes que 
Von lâche peu à peu, pendant que ceux 
qui font dedans empêchent avec let rs 
Jongs crocs qu’elles ne touchent aux cô- 
tés de l’éclufe, 

Ee canal commence à T'um-cheou qui 
n'eft éloigné que de huit milles de Pékin: 
il y a uné riviére dont on. fuit le COUYS , 
jufqu’à ce qu’elle tombe dans une’ autre 
proche de la mer, que l’on remonte pen- 
dant quelques journées. On entre enfuite 
dans. un canal fait exprès ÿ & après y avoir 
fur 70. milles, on trouve uñ M 
apellé Fuen-xien-miao, (c’eft-à-dire, le 
Temple de P'Efprit ) qui partage les 

éaux; parce qu’en cet endroitelles n’ontau- 
cun- Cours. Elles viennent d’un lac vers 
FOrient, par un canal que les Chinois 
ont coupé dans une montagne, & qu'ils 
ont conduit avec une telle fy métrie, uir 
tel nivellement , & une telle proportion à 
ée Pagode , que que and elles en font pro- 
che’, % moitié court vers le Nord, &. 
Pautre vers le Sud: 

Le canal en certains. éndroits paffe au 
milieu des Villes , en d’autres le long Fa 
murailles, I] traverfe une partie de 
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Province, de! Pékin: toute celle de. Xan- 
ton ; &'après être entré dans celle de Nan: 
kin,, il fe yette dans. ce fleuve rapide que 
les Chinois :apellent.le Fleuve Jaune, fur 
lequel.on navige pendant deux jours , & 
d’où l’on entre: dans une riviére que l'on, 
remonte pendant un mille. après :quoi on 
trouve un canal que: les Chinois ont .ou- 
vert. fur fa rive. méridionale ; & qui, va 
veis la Villé de Hoaingan : il pale enfuite 
au travers de plufeurs Villes , jufqu'à 
celle de. Yamcheou ; proche de laquelleal” 
fe décharge! dans le grand, fleuve Kian,, 

à-dermmi-pournée de. Nankin... Cértaine-. 

ment l'ouvrage eft grand &plus admira-: 

ble que:tous ceux des-Romains, des. Per-" 
} 


fes ; des Affyriens ,.ou-dés,autres Monar - 
chies. . 
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Voyage jufqu'a la Ville de :Nanchianfou ; 
Capitale de La Province de Kyanfi.. 

TE me trouvai fi foible le Dimanche, à+ 

caufe d’un dévoiement, .-que jene pûs: 

pas «partir, quoique la barque füt prête. 

Je m'émbarquat donc le Lundi, & on fit: 

route à la faveur du courant. aw: mileis2 
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de montagnes” fort hautes : la Ville de 
Nanganfou eft au’ pied , & enefténvi- 
ronnée. On fit halte le foir au:Village 
de Chimaon. Le Mardi au fortir du dé- 
troit de ces montagnes ;, nous rencontrâ- 
mes plufieurs barques, qui nous empe- 
chérent d'avancer autant que nousau . 
rions pû ; à caufe que le lit eff fort étroir. 
On s'arrêta le foir au Village de Sinchin, 
dont les murailles ont bien:un demi-mille 
dé tour : il a auffi un petit Fauxbourg. 

Nous. pafsâmes le Mécredi fur les neuf 
heures à Nan-can-xien, qui eff fitué fur 
Ja rive gauche de l riviére,:& qui a bien. 
un mulle de long ;.avec dés Fauxbourgs 
dé l’autre côté. Cet endroit pafferoit pour 
ine Ville en Europe, mais les Chinois ne 
le traitent que de Village , quoiqu'il ait 
des murailles ; des bonnes boutiques , & 
qu’il foit bien peuplé. Nous vimes en- 
trer. un Mandarin dans üné bellé birque 
couverte& peinte, au fondes flütes & des 
tambours, & au bruit de quelques boëtes. 
Nous pafsämés la nuit dans T'anfou ou à 
Ja garde de Sintan. Le Jeudi, nous en 
fimes autant à Xuanchién ; pétit Village 
où tomba la premiére pluye que j'aie vüe 
à Îa Chine. 

Nous fumesle Vendredi de bonne heure 
dans la Ville de Chanchzoufou , où Fon 





voit quantité de tours fort anciennes; fur 
les montagnes-& fur les collines; comme 
dans les autres Villes de cet Empire ;: les 
Chinois les apellent Pauta.!° 1] y en a qui 
ont 150. palmes de hauteur , d’autres mé- 
me davantage , & font terminées par une 
longue pierre travaillée par nœuds 5 les 
unes font éxagones, d’autres OCtOpOnes. 
La principale de cette Ville neuf étages 
ou corniches , & fix fenêtres à chacun, 
afin de pouvoir découvrir de tous les €ô- 
tés. Les Chinois font de différente opi- 
nion touchant la raifon pour laquelle on: 
les a bâties, ‘Les uns difent que:c’étoit 
pour y mettre des fentinelles, afin de dé 
couvrir Pénnemi; d’autres , pour faire des 
obfervations aftronomiques > mais pour 
moi Je crois que l'intention des premiers 
qui lesont fait élever, a été d’embellir les 
Villes, d'autant plus ‘qu’on les: place 
prefque toüjours proche des’portes afin 
qu’elles frapént les yeux de ceux qui‘en- 
trent. 

Je croyois partir promptement ; maïs la 
mauvaife coutume qui fe pratiqué à la 
Chine , me fit refter un jour er cet ‘en- 
droit ;. parce que le Douanniér qui ne fait 
lwifite des barques que deux heures après 
le Soleil levé , devoit encore faire celle de 
la nôtre ; enforte que toutes celles qui ar- 
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rivent après que fa vifite eft faite, doivent 
attendre jufqu'au lendemain. 

Je.füs après Je dîner voir l'Eglife des 
Jéfuites François: Elle eft. petite, mais 
fort ornée, &. la maifon commode pour 
un Religieux qui a huit domeftiques. :, Je 
n'y trouvai pas le Pére Supérieur , parce 
qu'il étoit allé fecourir quelques Chré- 
tiens malades, La Ville eff dans la plai-: 
neselle a quantité de riches boutiques ; 
{es rues font bien pavées & fort droites ; 
fesmaifons très-belles pour le pays ; 1elle a 
fes Fauxhoures fur la rive.opofée. 

e fis: alors réféxion fur ma témérité ; 
& ma folie d’aller errant dans .des chimats 
fi étranges, avec deux domeftiques Chi- 
nois, qui m’étoient entiérement Inconnus; 
que je n’entendois point, & qui ne.m'en- 
tendoient pas non plus; mais un homme, 
qui a réfolu-de fure le tour.du Monde; 
& qui veut :voir & fçavoir, tout.par lui-: 
même ,; doit braver toutes fortes de dan- 
gers. J'avois envie de changer là mon 
éiire domeftique, parce qu’il étoit trop 

nardi ; mais on me confeilla de n’en rien 
faire ,. de: crainte de tomber entre les 
mains d’un autre qui feroit voleur & plus 
mauvais, 

Le Samedi , après la décharge de trois: 
boëtes , les deux Mandarins Douanniers 
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vinrent expédier les barques. Ils s’affis 
rent dans une efpéce dé Tribunal , fous 
une baraque où il y ‘avoit trois barques! 
bien couvertes avec deux grands étendafts 
& dix petits, à chacun defquels pendoient. 
des queues de chéval, & dés crins teints- 
en rouge. ‘ Lorfque la vifite fut faite, 1ls’ 
donnérent. permiflion de partir ; ‘ce que 
nous‘fimes à deux heures après-diné , &' 
la riviére fe trouva fi pleine de pierre que: 
notre barque courut béaucoup de rifque :- 
les bords en font cependane bien peuplés.. 
Nous arrivames le foir à la garde &'au: 
Village dé Jeouchin. 

Le Lendemain , nous continuâmes no: 
tre route fur un aufli mauvais fond que le 
jour précedent, & nous laifsâmes le foir 
à droit Guanganxien , Ville murée, dont: 
le circuit peut-être d’un mille , fa figure 
cit prefque quarré. Nous arrivâmés tard° 
à Pekiazun, Village fitué à droit, vis-à- 
vis d’un autre apellé Chiancheou. Ilétoit: 
fort difficile de compter les milles que: 
nous faifions , parce que la barque alloit: 
lentement , & que l’on ne fe fervoit que: 
d’une rame ou deux : l’une au gouver- 
nail & l’autre fur le côté, comme nous- 
avons déyà dit. Outre cela, la riviére- 
férpentoit beaucoup , deforte que cela’ 
nous faifoit faire le double de chemins: 
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Les Chinois mefurent leurs chemins par 
Li, dont chacun eft compolé de 260. 
pas ,. & 1} faut 13. Lai pour une lieuc 
d'Efpagne. 

Le Lundi à midi, je vis fur la gauche 
le Village de Tayxoxien , qui a environ 
un mille de circuit ::1l a deux tours fur 
les côtés, & une autre qui.en eft éloignée 
de deux milles. Nous nous arrétâmes à la 
garde du Village de Touchinpa. 

Le Mardi, nous laifsâmes à la droite 
un grand Village apellé Chiankiaton, vis- 
à-vis duquel étoit celui. de Pechiata. J’ers 
vis enfuite plufieurs autres  principale- 
ment Junfou. : Nousarrivâmes après m1- 
dià Kignanfou. Le P: Gregoire. Y bañ:s 
de Valence & Mifionaire de S. François 
m'envoya fa chaife, & je füs me repofer 
dans fa maifon le refte de la journée & la 
nuit fuivante; tous les Chinois Chrétiens 
vinrent m'y voir. * Il yavoit déjà quatre 
ans que la maifon étoit achetée, & il n'y 
avoit paséncore d'Eglife ; mais on célée 


broit la M:ffe dans une. petite Chapelle. 


£a Ville qui eft fur la gauche de la riviére 
a un mille de longueur ,. en y. comprenant 
le Fauxboure du Sud. Elle a de bonnes 
murailles > fes rues & fes boutiques.font 


belles. Le P..Ybañes me dit que le Chixen: 
eu Mandarin de Juftice avoit publié une- 
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défenfe d’adorer les Idoles , & que depuis 
quelques jours il avoit fait baftonner cinq 
Bonzes, & obligé un autre de refter à ge- 
noux pendant toute une Journée expolé 
au foleil , parce qu'ils n’avoient pas obte- 
nu de leurs Idoles de la pluye , comme ils 
s’en étoient vantés, 
On partit fort tard le Mécredi, & on 


hiffa fur la droite un gros Village muré , 


apellé Kichiouyxien, à caufe qu'en cét 


endroit 1} fe déchaïge une autre riviére 
dans laquelle la barque-entra. ‘On refa 
le foir à la garde de Zünkianvan.: Le 
eudi, on aperçut à la gauche le Village 
de Chiakian-xien ; entouré d’unermurarlle 
qui commence au Midi, & montant fur 
le haut de la montagne , s'étend enfuite 
fur plufieurs autres dénuées d'arbres; & 
defcend de l’autre côté en tournant vers 
le Séptentrion : de forte qu’il y a plus de 


quatre milles de murailles qui paroïfent: 


inutiles ; parce qu’on:ne voit aucunes ha- 
bitations fur ces montagnes. | Je-Jugeat 
que cela pouvoit avoir été fait pour ren- 
férmer les beftirux fur les montagnes en 
tems de guerre. 
FETE 0e OT 

Oh rencontre un nombre infini de bar- 
ques fur la triviére , qui: fervent pour le 
traffport de toutes fortes de marchandifes, 
parce que les bâtimens & le fret coutent 
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très-peu. Les barques font faites de plan- 
ches groffiérement affemblées , fort larges 
au fond, & couvertes de cannes fendues 
fort adroitement , dont les Chinois font 
des voiles, des cordes & des mats, le pays 
étant abondant en ces fortes de chofes ; & 
les riviéres pleines de trains de bois de 
charpente. 

Ces Peuples trouvent à gagner leur vie; 
{oit fur terre, foit fur l'eau : &'ik font fi 
induftrieux ; que les Européens ne ceffent 
d'admirer’ la variété de: leuts inventions 
pour la pêche : parce qu’outre toutes nos 
maniéres dont ils fe fervent, ils en ont 
encore qui leur font particuliéres : par: 
exemple ; ils font des bofquets de petits 
arbres dans le milieu de la riviére , pour! 
attirer les poiffons à l’ombre, puis les en- 
férment avec une enceinte de cannes, & 
les attrapent. [ls prennént aufli quantité 
de ces oïfeaux apellés Lougzou , qui font 
des efpéces de corbeaux marins, quiatment 
fort le poiflons ils le pourfuivent en: plon- 
geant ; & commencent par leur crever les, 
yeux’avec le bec : mais ils ne-peuvent 
avaler que les plus petits, car l’ingénieux 
Chinois leur: lie la gorge avec un cordon 
de façon qu’ils ne peuvent avaler lésgrands, 
& ainfial en profite: Cette chaffe eft fort 
agréable & fort én ufage à la Chine, cha. 
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que Pécheur ayant plufieurs de ces oïfeaux 
pour la faire, fans qu’il ut en coûte au- 
une chofe pour les nourrir. On en voit 
d’autres fur la même riviére, proche de la 
Ville qui s'occupent à fafler le fable pour 
en récucillir largent, le cuivre ou le fer ; 
parce qu'il n’y a pas plus de dix ans qu’on 
a introduit la monnoie des Zien ou Chiap- 
pes; l’ufage étant autrefois de couper l’ar- 
gent par petits morceaux , qui fe pérdoient 
facilement dans la mallon, & que l’on 
jéttoit dans la riviére avec les ordures. On 
donne à Canton 1140. Chiappes pour 
une piéce de huit ; mais dans Kianfi, on 
n’en donne que 750. parce que lamonnoie 
de cuivre n’a pas de cours d’une Province 
l’autre. On continua le chemin entre 
des lieux fort habités. Le vent du Nord 
Î violent trois heures avant que le 
Soleil fe couchâr, que nous fümes con- 
tratats de nous arrêter fur la rive droite de 
h riviére, vis-à-vis du Village deSincan. 
chen : cela arrive fouvent, parce que ce 
vênt fouffle ain la moitié de Pannée, & 
éft contraire à ceux qui vont à Pékin. 
Nous eumes une bonne pluye pendant 
toute la nuit. 

La pluye nous empéchant d'avancer le: 
lendredi , nous nous arrétämes à la garde 
dé Kinchiœtan. Les Payfans dans cœ 
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fortes de faifons fe fervent de certains de- 
MI-manteaux , & d’habits faits de l’écor- 
ce intérieure des arbres, avéc des capu- 
chons qui les garentiffent du froid & de 
l’eau. 

Mes Domefliques me fervirent avec 
afFeétion dans ce voyage ennuyeux, & 
fur-tout le jeune , qui, quoiqu'il n’en- 
tendit pas ma langue, faifoit tous fes ef- 
forts pour répondre aux fignes que je lui 
faifois, 11 me fatisfit auf beaucoup ; 
parce que les Chinois font häbiles fervi- 
teurs, & ont de certaines maniéres parti- 
culiéres & adroites ; ‘ils fçavent faire avec 
peu d’inftrumens ce que d’autres Nations 
ne fçauroient faire avec beaucoup. S'il 
eût voulu venir en Europe, je l’aurois 
amené avec moi, n'ayant jamais été fi bien 
férvi des Européens, On ap'éte tout à la 

Î 1 

Chine avec de 1: graifle de porc ; on ne 
S'y fert ni de beurre, ni d'huile, pas mé- 
me le Vendredi & le Samedi , parce qu'il 
n'y a point d'huile d'olive, mais feule- 
ment de celle de navette ; & de quel- 
ques autres femences pour brüler dans les 
lampes | & pour la cuifine des plus pau- 
vres. 

Le vent s'étant abatu , nous continui- 
mes notre voyage le Samedi dans un pays 
fort peuplé ; & après avoir pa/sé les Villa- 
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ges de Xopou, Juntay & Chianchiuy, 
nous reftàmes dans celui de Janzou-cheou. 
Le Dimanche , nous pafsämes de bonne 
heure près de celui dé Founchien, & nous 
fimes halte à celui de Senmi. 

Le Lundi avant le jour, nous arrivi- 
mes dans Nanchianfou , Capitale de la 
Province de Kianfi. Je pris une chafe, 
& me rendis à l’Eelife des Jéfuites , où 
j'eus le malheur de ne pas trouver le P. 
Supérieur ; qui étoit parti depuis quél- 
ques Jours pour Canton. Je reftai ce- 
pendant dans la maifon jufqu’à ce que 
tout füt prêt pour continuer le voyage. 
L'Eglife eft petite & la maifon com- 
mode. 

La Province eft gouvernée par un Vi- 

eros & plufieurs Tribunaux. La Ville 
eft fort grande ; mais dans la partie haute 
il y a beaucoup de champs, de jardins ; 
& peu d’habitans ; cependant on trouve 
une fi grande foule de monde dans fes rues 
& fes places, que l’on ne peut pas y aller 
commodément, 

Les boutiques en font fort riches, les 
rues droites & pavées, les maifons comme 
dans le refte de la Chine, c’eft-à-dire, 
bafles , avec les apartemens fur une même 
ligne , & les murailles de briques ou de 
terre , fans fenêtres {ur là rue, mais rece« 
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vant feulement la lumiére par la cour, au 
tour de laquelle font les chambres. On 
trouve fur la riviére une autre Valle de 
Matelots, & de Pécheurs. Les Manda- 
rins ont des barques magnifiques, dont 
la poupe et aufk haute que celle d’un 
Vaifléau, les chambres bien peintes & 
bien dorées , & le fonds auffi large que le 
haut. Elles leur fervent pour fe divertir 
fur la riviére. On y voit qu antité de 
lances sarnies de queues de cheval teintes 
en rouge , de tambours & de flûtes, qui 
dofnent.à à connoître par leur quantité , la 
dignité du Miniftre qui s’en fert. 





TE bee ad 2 0 


CM AP FR BV TEL. 
Continuation Voyage jufqu'a Nankin. 


FE Nnuyé d'aller en bateau, je pris. Ia 
: réfolution d’avoir des mulles pour 
me rendre à Pékin , comme font les Péres 
de la Compagnie, quand 1ls font arrivés 
en cetendroit , parce que jufqu'ici on ne 
peut venir que par Eau ; mais je né trou. 
vai des voitures que pour Nankin. Je 
füs donc obligé de reprendre de nouveau 
une barque , qui mé couûta fort cher , à 
| caufe du droit exceflif que font payer les 
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Douanniers de Foucheou aux Maîtres des 
barques ; ne faifant point d'attention aux 
marchandifes , mais feulement à la gran- 
deur des barques , quand même elles fe- 
rotent Vüides ; ce qui fait que tout tom- 
be fur lé compte des pañlagers ; parce que 
les Maîtres n *entreprennent point le voya- 
gequ'ilsne fotent fûrs de le faireavec avan- 
tapé: k3ÿ ne Papin pas moins de fept 
Leans & demi , qui répondent à dix pié- 
cés de A & demi , pour. fix Jours de 

chemin ; quand pendant un mois & plus 
que } “ été à venir depuis Canton juf- 
qu'à Nanchiantou al ne m'en avoit pas 
tant coûté, quoique j’eufle pris trois bar- 
ques & des chaites. 
fe m’embarquai le Mardr pour dormir 
plus fraîchement à Des du bateau ,-qui 
partit le lendemain avant le jour , & nous 
ména le foir à une maifon de campagne , 
apellée Chéuteou. * Le Jeudr, le vent 
étant Nofd , nous partimes fort tard, & 
fimes à peine un mille. : Le lendemain, 
nous en fimes quatre avec beaucoup: de 
peine ; & arrivâmes au, Village de San- 
cheou. 
Le vent ayant cefsé le Samedi premier 
d'O&tobre ; nous-partimes , & arrivimes 
au Vill age de: Vien ;! qui efà fur la gauche 


© 
de hrizkre , dont les maifons font:la a plu- 
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part de bois & de cannes. C'eit en cet 
endroit qu’on embarque toute la porcelai- 
ne qui vient de la ville d’Ioacheou dans 
la Province de Kianfi , & qui eft la plus 
fine que l’on fafle dans tout l'Empire. 
On aporte d’un autre endroit la terre à 
Toacheou ; (après qu’elle a été renfermée 
pendant près d’un fiécle dans des puits 
foûterrains , )} à caufe de l'air & de l’eau 
de cette Ville 3 l'expérience ayant fait 
connoître qué l'ouvrage n’eft pas fi fin 
dans l'endroit où l’on tire la terre. Les 
couleurs que lon voit fur la porcelaine ne 
font pas fuperficielles , mais après avoir été 
sphiquées , on les couvre de la même ma- 
tiére tranfparente. 

La Porcelaine , qui fait partie de l’or- 
nement des meilleures maïfons de l'Euro- 
pe; eft ordinairement de trois efpeces. La 
premiére eft la jaune, que l’on fait unt- 
quemént dans le Palais de l'Empereur , 
par raport à fa couleur. Quoique la: ter- 
re , dont-elleeft compofée foit très: fine» 
ellé paroît cependant plus srofhéreque les 
autres: - La feconde efk d’une couleur gr1- 
fâtre, & marquée quelquefois de quantite 
de traits irréguliers. On p@nt auf des 
figures deffus , que l’on recouvre avec du 
vernis ; ce qui Ôte l'inégalité de fa furfa- 
ces "& énfuite par le moyen du feu lent, 
elle 
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elled devient unie & brillante. Latroifiéme, 
qui eft la moins eflimée de toutes, eft la 
blanche avec des figures , des fleurs, & 
des feuillages d’ azur. Nous en voyons 
aflez communément en Europe ; mais à 
la Chine 1l n'y à perfonne qui ne s’en 
ferve, comme nous faifons nous autres de 
h F ‘ayance. 

Q: uelle que {oit ! 14 di 1ve rfi ité des OP Inions 
fur les qualit és que doit avoir la Porcelai. 
né, 11 me femble qu’on peutles réd # e à 
quatre ou cinq, qui font, la nelle de la 
matiére s Fou: pouvoir s'étendre plus fa- 

cilement ; ah a naturelle , afin 
qu’elle ne pere pas. du vernis que 
l'on met deflus , & qui lui fert comme de 
olace ; l'égalité de la matiére, qui doit 
être fans fable , fans fentes & parfaitement 
tran{parente ; la. beauté de la peinture, 
qui réufht beaucoup mieux en Dieu pau 


rouge, & dont il ne faut pas apliq la 
couleur Hop. liquide , de peur de oâter la 
b} ançCi heur de la Por: Ciaines ni trop épaifle 
parce qu'elle eft dif travailler & deu. 
vient grofli Ière ; & ci le deffein exat 


des figures , ce qu’on trouve rarement 
chez les Chinois : qui n y re uf lent pas 
h bien qu'aux fleurs. Cela vient en par 
ie de la ridicule inc lination qu’ils ont à 
ptindre le groteique , & c’eft ce qui fait 
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croire aux Européens que les Chinois font 
contrefaits , quoiqu'ils ne le foient point 
du tout. 

La Porcelaine qui nous arrive eft Ja plus 
mauvaife de toutes , elle vient de la Pro- 
vince de Foquien ; mais la meilleure fe 
fait dans celle de Kianfi , comme je lai 


dit, & il réfide un Mandarin , qui choïfit 


pour l’Emper:ur la plus belle , qu'il paie 
à un prix commun. 

Ia matiére dont.-on fait la Porcelaine » 
eft moins une térre qu’une efpéce de pierre 
molle & blanche. Après Pavoir bien la- 
vée ,& en avoir féparé les parties fablon- 
neufes , on la réduit en poudre très-fine 
on en fait une pâte que l’on pétrit long- 
tems , afin qu’elle devienne plus molle + 
& foit bien pénétrée d’eau. Enfuite, par 
le moyen de pareilles roues dont on fe {ert 
chez nous, on en forme des pots & des 
vafes, que l’on expofe au Soleil dans fa 
plus grande chaleur. Lorfqu'ils {ont 
bien fecs , on les peint, & pour les rendre 
brillans, on y met plufieurs couches de 
vernis, fait de la Porcelaine même très- 
liquide ; tranfparente & pure. On les 
met enfin dans un four , qui n’eft pas trop 
chaud, de crainte que la violence de la 
chaleur ne les fafle fendre ; & on les en 
retire, lorfqu'ils s’y font refroidis ; pour 
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éviter le même accident qui leur arrives 
roit ; en les paflant tout d’un coup du 
chaud au froid. 

On en fait aufli des carreaux > que les 
Architectes Chinois emploient à revétir 
les bâtimens de conféquence. Quand la 
Porcelaine eft mife en poudre, on s’en 
ert pour polir l'acier. 

Le vent étant revenu vers Midi , nous 
nous retirâmes à Chiouki, petit Village 
fur la gauche de la riviére, qui s’étend 
dans un grand lit , & forme plufieurs lacs 
aux environs, 

On partit le Dimanche de bonñe heu- 
re, & l’on traverfa un grand lac ; en laife 
fant à gauche, après avoir fait quelques 
heures de chemin, la Ville de Nantanfou, 
fituée au pied de hautes montagnes, & 
fermée de murailles; quoique petite. Le 
même vent étant revenu , nous nous reti- 
râmes au Village, & à la garde de Sieftan. 
Le voyage de Nankin eft fort incommode 
dans cette faifon, parce que les bâteaux ne 
font pas plus de huit milles par jour. Le 
Lundi , ayant obligé les Matelots de par- 
tir, le vent nous contraignit de retourner 
au Port, & d'attendre le tems favorable 

aufh-bien que vingt autres barques. Pen. 
dant ce tems-là , les Chinois s’occupoient 
à chercher dans les fables de petites pier- 


> 
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res rondes , pour s’en fervir à la chaffe au 
lieu de plomb. 

Nous étant remis en chemin le Mardi 
de bonne heure , nous pafsämes le Village 
de Tacoutan ; un peu au-delà on voit 
nne haute Pyramide avec un Pagode au- 
près, fur un rocher au milieu de la rivié- 
re. Nous arrivâmes après midi dans Fous 
cheou ou Xoucheou ; comme d’autres 
Papellent , où 1l fallut nous arrêter , juf- 
qu'à ce que le Mandarin ou Douannier 
en eût fait la vifite. Ce Village, fituë 
fur la droite du fleuve, à la figure d’un 
bras , & eft enfermé entre les montagnes 
& le fleuve pendant l’efpace de deux mil. 
les. On y trouve de toutes chofés en 
abondance, fes boutiques font riches, & 
fes rues bien pavées ; il a au-dehors un 
mur qui s'étend furle haut de la monta- 
gne, & renferme plufieurs milles de ters 
foir efcarpé entre les deux extrémités. 
C'eft la premiére Place dé la Province de 
Nankin. 

Le Mécredi , on‘entendit quelque mu- 
fique , on tira trois coups ; & on aperçut 
les deux Mandarins Douanniers ; avec 
leurs Officiers & domeftiques ; qui por- 
toient quantité d'Etendarts, de Mafles, 
de chaînes pendantes , de parafols ; & de 
tablettes remplies de caraétéres Chinois. 
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# y avoit plus de foixante perfonries deux 
à deux dans la marche , & l’on entendoit 
de tems-en! tems le tambour Chinois. 
L'un des Mandarins étoit au milieu dans 
une chaife découverte, portée par huit 
hommes ; & l'autre comme fon Supé- 
tieur venoit dans une chaife couverte, 
portée par un pareil nombre d'hommes, 
Lorfqu'ils pafloient , les payfans, tenoient 
dans leurs mains des Xians brülans, qui 
font certains bâtons parfumés, pareils à 
éeux qu’ils brülent dans leurs Pagodes 
devant leurs Idoles ; & fe mettant à ge- 
goux ; ils touchoient la terre de leur front, 
pour marque de refpett, Il faut avouer 
que les Chinois furpañlent toutes les au- 
tres nations-en magmhcence & en gran- 
deux, dépenfant beaucoup pour foûtenir 
leur dignité. -La plüpart de ces Officiers 
À font fixes, & demeurent toûüjours dans 
la Douanne ; quoique l’on. change le 
Douannier ; parce qu’ils font pas par 
l'Empereur. 

Ces deux Mandarins s'affirent dañs une 
haute galerie fur le bord de la riviére. Le 
premier étoit ai haut de la table, & Pau- 
treau côté. Il y avoit 40. barques à À VIe 
fiter qui pañlérent l’une après l’autre 
fous la galérie > & furent examinées par 
celle de l Douanne , dont les Officiers 
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donnoient lenom du Maître à ceux d’en- 
haut ; alors le Mandarin les taxoit fuivant 
leur grandeur , fans autre recherches ‘Les 
Officiers inférieurs de la Douanne por 
toient fur l’eftomac un petit morceau 
d’étoffe qui pendoit à leur col, & étoit 
lié par les côtés, fur lequel il y avoit qua 
tre caractéres Chinois. Le Maître de ma: 
barque ;, afin d’être peu taxé , en avoit dé 
fait toute la couverture ; couvrant feule- 
ment avec des cannes les planches des’ca- 
bines. Le Douannier de cet endroit paie 
100000 Leans, c’eft-à-dire 125000 
piéces de huit, pour dix mois de tems 
feulement. 

La riviére étant fort profonde devant 
ce Village, on y fait une grande pêche, 
avec plufeurs engins différens. On y 
voit des filets étendus fur quatre bâtons 
courbés , que l’on hauffe &-baiffe par le 
moyen d’un pieu fiché eñ terre. ‘Il y à 
dans le milieu un puits pour empêcher de 
fortir le poiflon qui y eft entré; &:com- 
me 1l eft fort grand ;, on en prend beau- 
coup ; pendant que le Pêcheur dort dans 
une petite cabanne tout proche pour ne 
perdre point de tems. Les Chinois ‘ont 
d’autres fortes de filets avec lefquels ils 
prennent une efpéce de poifflon qui péfe 
200 livres & davantage ; ils l’apellent. 
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Xouanyou : ileft bien plus gras que nos 
Thons, mais plus dur. 

Après avoir obtenu nos dépêches du 
Douannier, un peu avant midi , la feule 
barque où J’étois, mit à la voile, parce 
qu'elle étoit vuide. Nous avançämes 
malgré le vent de Nord , qui ne nous étoit 
plus fi contraire en cet endroit, parce 
que la riviére y ef fort large. Ce grand 
fleuve Kian vient. la joindre à Xoucheou x 
& après avoir baigné la Province de Sou- 
chouen, & paifé proche de Nankin, il 
va. fe perdre dans la Mer. 

Nous finîmes la journée à Xouañnma- 
tan, petit endroit fitué dans un coude du 
fleuve , où il y a quantité: de Pécheurs, 
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ils hauffent & baiffent un filet qu'ils apel- 
lent Panyou , d’où ils tirent facilement le 
poiffon par le moyen d’une corde , en le 
faifant tomber dans le puits, où 1ls le 
trouvent le foir vivant & frais, 

Un Européen qui n’eft pas accoutumé 
à manger le ris Chinois , à demi cuit, 
dont cette nation fe fert pour pain & 
pour viande:, fouffre beaucoup fur cette 
route; parce que les Chinois n’emploient 
pas le grain à faire du pain ; mais feule- 
ment dés pâtes fucrées & des efpéces de 
Vermicelli ; ce qui eft caufe qu’il eft à fi 
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bon marché ; que pour vingt-huit fols 
une perfonne à de quoi fenourrir pendant 
un mois. J'en faifois faire des bifcuits 
pour le voyage, & des gâteaux ; lorfque 
le bifcuit manquoit, parce que le ris étu- 
vé à fec ; comme on s’en: fert: dant ce 
pays ; & fans aucun-affaifonnement ; ne 
s’accommodoit point avec moneftomac. 

Nous pafsâmes le Jeudi proche du Vil- 
lage de Xien, qui eft.au piedide hautes 
montagnes fur la droite du fleuve, &dont 
les. murs s'étendent fur les montagnes , 
comme aux autres endroits dont on a par- 
lé... A un mille delà, on voit dans Le mi- 
lieu du fleuve fur une roche élevée &'efe 
catpée, un Pagode apellé Seoucouchian , 
devant lequel toutes ies barques qui paf- 
{ent brülent de l’encens, des parfums & 
quelques papiers de couleur. : Nous vîn- 
mes. le {oir au Village de Tun-lyouxien ; 
du même côté que Xien qui, quoique 
tout ouvért, a pourtant tout proche uñ 
circuit de deux milles de muraille, avee 
des meurtriéres pour fervir de retraite à 
{es Habitans. 

Le Vendredi , nous continuâmes notre 
chemin à caufe de la largeur du fleuve , 
& nous arrivâmes un peu après midi dans 
Xan-kin-fou, Ville fituée fur la rive pau- 
œhe, qui a un mille de long & un demi 
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mille de large. ‘Son Fauxbourg eft plein 
debonnes maïfons ; & a deux milles de 
long. : On voit encore tout proche un 
autre petit Fauxbourg féparé en façon de 
Village. ie 

On:connoît tout ce qui. fe vend par la 
Ville au fonde quelque inftrument, & 
le Marchand n’a que faire de s’écorcher 
le gozier à crier ; les gens de métier font 
la même chofe ;; chacun touchant de dif. 
férens inftrumens : comme, par exemple ;. 
les Barbiers fe chargent d’une boutique 
portative ; fe fervant d'une perche ,. au: 
bout de laquelle pend le coquemard ; avec: 
le feu & le bafin, & à l’autre bout un: 
petir-banc pour s’afléoir ; ils fe font con: 
noître au bruit des pincettes , & ainfi des. 
autres:métiers,; Nous pafsimes le refte de 
la journée-dans Xan-kin-fou ; à caufe du. 
lac de-Kianfi, que les barques ne veulent: 
pafler-qu'en beau tems.. | 

Le Samedi; on s'émbarqua de bonne: 
heure , &.on arrivaile. foir au Village de: 
Jeou-chia-kien: Le lendemain , on conti 
nua lé chemin le long de la rive qui eft- 
bien peuplée, & nous laïfsâmes le Village - 
de Toukien, qui efF'aflez grand, & a un: 
bon Port que le fleuve forme par un cou-- 
de. Nous arrivâmes tard à Ouxouxien; , 
Ville fort grande à la droite du fleuve, 
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avec uñ bo Port, &'où la Douanhe fits 
une rigoureufe vifite dans notre barque. 
Nous fimes quelques milles enfuite ,: & 
pafsâmes la nuit proche de la rive du 
fleuve. 

Le Lundi, nous vinmes jufqu'au Vil- 
lage de Zaych1, où le vent contraire nous 
obligea de refter. Le lendemain ; nous 
arrivâmes fur les deux heures d’après midi 
dans le grand Fauxbourg de Nankin. La 
Douanne vifita notre barque affez légere- 
ment. Je pris une chaife ,' & après avoir 
fait quelques milles, j’arrivar à-la maifon 
de Monfeigneur d’'Argoli , Vénitien ÿ 
Evêque de Nankin, de qui je füs reçû 
fort civilement. C'eft la Congrégation 
de Propaganda fide qui a établi ce Prélat 
avec deux autres Religieux: de PObfer- 
vance , dont l’un s’'apelle le P. François de 
Fionefl:, de la Province d’Abruzzo , & 
Pautre le P, Bafile Venitien, pour pren- 
dre foin des Chrétiens de ces quartiers, 
ee qu'ils font avec beaucoup de charité. 


es . 
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Defcription de la Ville Impériale 
de Nankis. 


I “Tamnim ou Nankin , c’eft-à- dire: 
NX... en: langue Chinoife , la Cour du: 
Midi , eft fituée la plus grande partie 
dans une plaine au 32, décré $3. m, de 
htitude. Au tems de Minchiau , elle 
étoit la réfidence des Empereurs ; comme: 
Pékin left aujourd’hui du Tartare Zin- 
Chiau, . Min & Zin ; font comme qui 
diroit en François Valois & Bourbon ; & 
Chiau veut dire Empire ou le tems de 
PEmpire, les Chinois mettant le génitif 
Je premier , & diftinguant les diverfes fa- 
milles qui ont régné, comme celles de 
 Hia-que, Xam-que, Cheou-que, &c.. Fe : 
P. le Comte dit que Nankin a 48. milles 
de tour ; les murailles lui paroiffant plü.- 
tot les confins d’une Province que d’üne 
Ville ; néanmoins autant que Je l’a pü:: 
obferver ; je n’y en trouve que 36. mil=.- 
Es ;, quoique Monfeigneur d’Argol le: 
fafle de 40. Ses murailles n’ont pas plus 
de huit palmes dépaifleur , & n'ont que 
fort peu de baftions.. ‘On trouve dans-ce 
> @ 
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circuit des champs & des jardins, Les 
Fauxbourgs de cette Ville ne font pas 
beaucoup moins grands , & font compris 
fous le même nom ; outre cela il ya une 
autre Ville flotante dans des barques fur 
les canaux. … Je, demandaï à.ce Prélat, ce 
qu'il penfoit du nombre des habitans d’u- 
ne Ville {1 vaite, il me répondit.que plu- 
fieurs Mandarins lui avoient dit, que l’on 
comptoit, 8000000. de..portes., ou de 
maifons . qui devoient payer tribut, & 
allouant quatre perfonnes à chaquemaifon , 
c’étoit , au dire du Prélat ;, 32000009 
d’ames,. chofe qui. me, parut incroyable. 
C’eft pourquoi prenant.cela pour: uns 
éxagération, quoiqu’elle fortft de la: bou- 
che d’un. Mifonnaire Apoftolique, Re- 
hgieux de, lObfervance , &.-Evêque de 
ladite Ville. à,peine fus-jearrivé à Pékin, 
queJe voulüs fçavoir des Péres de cette 
Cour ce que J'en devois croire. . Le P: 
Oflorio Portugais me dit ; que le Prélat 
n’avoit point éxagéré., & qu’un de leurs 
Péres ;. François de nation, l’avoit affüré 
qu’en paflant à Nankin, il y avoit trouvé 
une fi-grande multitude de peuple, que la 
Ville feule, fans les. Fauxboures ,.conte- 
noit plus d’habitans que tout le Royaume 
de France... Comme je ne les ai pas com- 
piés, Je ne VEUX. pas En Ctre garant ;.mais 
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j'ai des livres Chinois, qui traitent de 
tout l'Empire de la Chine, où l’ün voit 
le nombre des habitans de chaque Ville, 
& celur qui entendra la langue, pourra fe 
fatisfaire touchant la vérité de ce fait. 
Au refte , {: le P: Bartoli veut que cet 
Empire contienne 300000000 d’habi+ 
tans, 1] faut qu'ils foient en grand nom 
bre dans les Villes ; car les Viliages ne 
peuvent pas fournir cetté quantité, & 1 
n'y à point dans la Chine de Ville pareïlle 


à Nankin , Pékin étant beaucoup plus: 


petit; 
On doit remarquer ; que pour rendre 
la République peuplée ; les maximes. de 


cet Empire , très-différentes de celles de: 


l'Europe , ont attaché de la honte au cé- 
libat , & châtient févérement les courti-i 
fanes qui corrompent la jeunefle ; ce qu: 
fait que chacun eft obligé: de. fe mariers 
Les Chinois prennent autant de femmea 
qu'ils en peuvent entretenir, & il y en = 
qui en ont jufqu’àcent, en y compret 
nant les concubines. … Ils ne fortent p-oin 
de chez eux pour aller peupler des Royau- 
mes étrangers ; & 1ls regardent comme un 
ingrat celui qui ne veut point perpétuer 


larace de ceux qui. lui ont donné l'être. 
L'air & le climat y font admirables pour: 


la génération , &. les femmes très-fécon- 
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des ;je n’en ai jamais vû en âge d'engeri- 
drer, qui n’eût deux enfans à fes côtés, 
un dans le ventre, & un autre fur les bras : 
elles font auffi tous leurs efforts pour en 
avoir beaucoup; afin d'en être plus efti- 
mées par: la belle:mére ! & le mari, qui 
n'admettent point à leur table’ celles) qui 
font ftériles , mais s'en font fervir. 

Ce zéle ‘des bons Chinois pour la pro- 
pagation, me fait reflouvenir du Supé- 
rieur des Religieux Obfervantins de Can- 
ton; qui penfa me faire mourir de rire ; 
en me contant une hiftoire à ce fujet'd’un 
petit Roide cette: Province.… Il-y avoit 
plufieurs. femmes en prifon ; qui étoient 
les femmes , les filles, & les parentes de 
voleurs qu’on avoit exécutés, ou qui s’é- 
tolent enfuis ; pour ne les pas laïfler inut1- 
les; 1lles maria au fort avec d’autres Pri- 
fonniers de cette maniére. Il fit venir 
dans fa Cour un pareil nombre de jeunes, 
de vieux & d'eftropiés,à chacun defquels 
il fit laïfer une marque fur le pavé; & 
après les avoir renvoyés, il fitentrer les 
femmes , & leur ordonna dé fe choifir un 
mari, en-prenant quelqu'une de ces mar- 
ques... Cela érant fait, les époux paru- 
rent, & furent chacun reconnoître leur 
marque. Il: fe trouva une jeune femme 
avéc un-vieillard ou un eftropié ; une 
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femme 'borgne ou ‘boiteule mariée à un. 


jeune homtme.. Les jeunes femmes ‘qui 
fe trouvérent fi mal aflorties, fe plaigni- 
rentfort ; mais le petit Roi qui étoit de 
bonne humeur , leur dit en riant-que c’é- 
toit leur faute ; de n'avoir pas bien ren- 


contré, & qu'elles ne dévoient s’en pren. 


dre qu’à elles-mêmes fi elles éroient mal- 
heureufes.; puis: qu’elles avolent eu le 
choix en main. 

Les habitans de Nankin ne font pas 
tous Chinois, car 1l y eft venu beaucoup 
d'habitans de la Grande Tartarie ; & le 
P.:Philippe Grimaldi m’a affüré qu'il y 
enavoit plus de 2000000. répañdus dans 
toute la Chine, Ils affectent de n’épou- 
fer que des filles de leur. fecte , ce qui fait 
qu'ils multiplient dans PEmpire comme 
des fauterelles. Le Palais Royaleft dans 
la Citadelléique l’on voit à l'Orient de: la 
Ville; & où il y'a une garnifon de Tar- 
tares , qui n’en permettent l'entrée à per- 
fonne ; mais on n’y a rien -laiffé qui mé- 
rite d’être vü..: Les rues de cette Ville 
Impériale font'affez larges & bien pavées 
les canaux y font en grand nombre & fort 
profonds:; les maifons baifes.& propres ; 
les boutiques riches & fournies'de toutes 
fortes d’étoffes de foie, & autres chofes de 
prix, Les Docteurs des plus fameux.:& 
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les Mandarins hors. de charge viennent s’y 
établir ; on y trouve les meilleures bouti- 
ques de Libraires , & deslivres choifis ; 
FImprimerie y eft la: plus belle ,.les Ou- 
vriers les plus habiles , & le. langage le 
plus poli ; enfin elle eft comme le centre 
del'Empire; où fe trouve tout ce qu’il y 
a de plus rare & de plus curieux-dans.les 
autres Provinces ; & ;1l, n'y auroit pas de 
Ville plus digne d’être la réfidence ordi- 
naire-des Empereurs, fi leur préfence n’é- 
toit pas néceflaire fur les frontiéres ; pour 
s’opofer à leurs ennemis. 

C’eft la. Ville aux {oies ;:pour la bonne 
qualité &:la quantité. des: étofes qu'on: 
y fait ; & qu'on:envoie dans. tout l’Em- 
pire &.dehors: L'Empereur, y prend-tout 
ce qu'il lui faut pour fa-nomibreufe, Cour. 
L'on voit dans l4 Province de grands 
champs; tout remplis de meuriers blancs ; 
& quoique les: arbres .foient, petits ; les 
feuilles dont fe nourriffent les vers font 
grandes. Ils éclofent dans. le :Printems , 
&. rendent la foie parfaite au bout de: 
quarante Jours ; on.porte cettefoie à Nan- 
kin , où. d’habiles.& diigens Ouvriers la 
travaillent. On en fait encore beaucoup: 
dans la Province de Chekian ; mais les 
étoffes ne font pas d'une fi bonne qualité 
que celles de Nankan. 





DO TOUR DU MONDE 8e 
Outre cette foie artificielle , on en 
amafle encore dans ces deux Provinces de 
la naturelle & fauvage , que certains vers 
font fur les arbres , & dont on trouve les 
pelottes , fans qu'on y ait pr is aucun foin; 
mais elle n'eft nt fine, nt fi eftimée que 
l’autre. J'ar aporté des étoffes de l’une 
& de autre foie, pour les faire voit aux 
curfeux. Cette quantité de foicattireuñ 
grand négoce ; & fait venir des Mar- 
Chands de pays trèsséloignés , qui l’em- 
portent en étoffes, non feulement pour 
les vendre, mais pour les troquer contre 
du mufc & de Por ;' fur-tout dans le 
Royaume du Lama, où ce métal eft en 
grande abondance ; car quoique les Chi- 
nois aient des mines d’ôt , is n'ofent delf- 
cendre fous terré ‘pour l'en tirer ; ils en 
ramalent feulément quelques grains pro- 
che les riviéres, en ‘faifant des foflés fur 
les bords ; où les torrens ‘qui defcendent 
des montagnes en laiffent quelquefois, 

La Ville à caufe de fa gran: deur à deux 
Gouverneurs , fous lefquels 11 y à une 
centaine de Mandarins, pour ladminif- 
tration de là Juftiee s'oütre plufieurs au- 
tres qui ne ed ent directement que de 
l'Empereur. Le Tfunto où Vicairé Gé- 
néral a fous lui deux Vicerois, & deux 
Provinces , & fait fa réfidence à Nankin, 
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Ces Viceroïs n’ont pas l'autorité ni les 
prérogatives des nôtres ; car il ne leur eft 
pas permis de faire mourir un homme , 
fans un ordre. de la Cour , qui confirme 
leur Jugement ; ce qu’ils font indirecte- 
ment , en faifant donner la baftonnade juf- 
qu’à la mort. Ils n’ont pas le pouvoir de 
mettre un Gouverneur où un Mandarin, 
dans quelque petite Ville que ce foit de 
leur Province ; l'Empereur fe réfervant 
ce droit, &à fes Tribunaux ; mais bien 
d'y envoyer ur Lieutenant , jufqu'à ce 
que celui que la Cour a nommé foit arri- 
vé. Pour prévenir la faveur & l'injuftice 
autant qu’il eft poffible, 1l n’eft pa per- 
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de leur dépendance ; ce qui faifoit que le 
Tfunto de ce tems-là tenoit un neveu 
renfermé dans une chambre, comme un 
Religieux , fans en. pouvoir fortir ; & 
qu’on lui pafloit à à manger par un tour, 
Les loix fondamentales de l'Empire dé- 
fendent auffi à qui que ce foit d’avoir au- 
cun commandement dans. fon, propre 
pays, ni aucuns amis particuliers dans 
les endroits où il gouverne, 

Je me repofai tout le Mécredi, me 
fentant fatigué du voyage La maïfon & 
FPEglife des PP. Miffionnaires font allez. 
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propres ; vü leur pauvreté religieufe.. On 
entre ‘dans leurs apartemens par cinq PE= 
rites cours ornées: dans le milieu de plu- 
fieuts rangs dé fleurs , car les ingénieux 
Chinois plantent entre les pierres ; qui 
couvrent laterre, plufieurs fortes de fleurs 
qui s’élévent à hauteur d'homme, & for- 
ment des efpaliers fleuris de part & d’au- 
tre. ÆElles croiffent en quarante Jours.» 
& cette fragile tapifferie dure plus de qua- 
tre mois. [Il ya dansce pays des fleurs 
particuliéres ; que l’on ne trouve pas ail- 
leurs; une entr’autres ; apellée Kiquons. 
quieft de plufieurs fortes, de plufieurs. 
cobleurs , & de figures extraorditiales's 
mais fort belle ; on en voit dé.couleur de 
canne; de rofe féche , de jauniési, elles font 
douces au toucher comme de la foie crue. 
I y croft entre les fentes des pierres une 
hefbe, qui ne donne pas de fleurs ; mais 

ui eft très-agréables à la vûüe 3rà caufe 
que les feuilles en font naturellement 
rayées d’un Jaune vif, de rouge & de 
verd.. Ees tulipes y font plus grandes 
que celles d'Europe, les tubereufes que 
l'on trouve par-tout mêlées avecles autres 
fleurs, y abondent, & ont béaucoup d’o- 
deur ;de forte que la vûe & l’odorat: font 
répalés avant que d'arriver aux aparte- 
mens du Prélat & de fes Religieux. Hs 
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n’ont de domeftiques que ce qu'il leur eñ 
faut pour le néceffaire ‘Leur jardin eft 
aflez beau , & bien pourvû de: plantes & 
d'herbes ; puifqu'il y a des raïfins , des 
pêches, des grenades, des chataignes, & 
un grand nombre de figues noires & blan- 
ches, d’aflez bon goût. J'en mangeai 
quantité ; en æyant été privé depuis deux 
ans. L'on nétrouve à la Chine des'fioues 
& des raifins que dans les maïons des PP: 
Miffionnaires ; ceux du pays n’eftimant 
que les fruits qui croiflent chez eüx. On 
voit auffi dans le jardin un très-beau vivier 
plein d’excellent poiffon, que Fon nour- 
rit feulement avec desvherbés. Le PP. Jé- 
fuites ont dans Nankin une belle Eplife, 
qui étoit défervie , lorfque ;*y pañfar, par 
un P. Sicilien & un autre Chinois. 
eh y Je pris une chaïfe, pour aller 
voir deux merveilleufes cloches. E’uné 
étoit dans ChiunAeou ; fon propré poids 
Pavoït entraînée à terre, : Sa hauteur étoit 
d’onze pieds ; fon plus grand diamétre de 
fept ; y compris l’épaifleur de fes bords, 
fa circonférence de vingt-deux , qui alloit 
un peu en diminuant vers le milieu de 
fa hauteur, & puis fe renfloit denouveau. 
Elle avoit fix pouces & demi d’épaiffeur, 
& peloit avec fon anneau, à ce qu’on 
æ'affüra, plus de $oooo livres; ce qui ef 
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le double de la fameufe d'Erford , que .le 
P, Kircher prétend être la plus.grande 
cloche du monde... On me dit qu'il y 
avoit plus de 300. ans qu’elle étoir faite, 
& que depuis qu’elie étoit tombée, ou 
ne s'étoit pas foucié de la rependre pour 
la fonner, 

Proche de Chiun-leou, il y a un.bâti- 
ment quarré fur trois -grandes voutes,s 
dans lequel eft une fale avec.fix portes à 
l’entour, . On. y.voit ne, pierre noire 
avec une infcription, qu'on apelle Cou- 
leou, & qui eft, foutenue par.un grand 
animal... La Ville la fit faire en l'honneur 
del'Empereur régnant, en reconnoiflance 
des faveurs qu’elle reçut , les ‘deux fois 
que l'Empereur .pafla au travers, 80000 
perfonnes étant allées au-devant de lui. 

Je füs voir enfuite le lieu où les Mas 
thématiciens faifoient leurs obfervations » 
lorfque la Cour Impériale étoit en cette 
Ville, avant que Yonlo_l’eüt tranfportée 
à Pékin. Cet. endroit eft fur une-monta- 
one fait en forme de galerie ou de terraf- 
{e,foûtenues de plufeurs colomnes.. Il 
eft ouvert de tous les. côtés 3.11. y a feule- 
ment une baluftrade tout-au-tour , & des 
bancs de marbre, On. peut fort bien 
qvoirtoute la Ville de deffus cette hauteur« 
que les Chinois apellent Quanfntay. J'Y 
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vis une autre Infeription en l'honneur de 
l'Empereur, la feconde fois qu'il y vint ; 
élle étoit dans uné grande falle, bâtie nou- 
vellement , & gravée fur une pierre noire 
avec des Hiéroglyphes ; qui n’étoient 
pas taillés-dans la pierre ; comme nous 
faifons , mais en relief (uivant la maniére 
du pays. On me dit que le même Em- 
pereur leur avoit donné ces caractéres de 
fa main propre, 

Il y avoit fur cette montagne un Pa- 
gode apellé Couni-miaou ; avec deux 
autres petits fur les cotés de la cour , & 
plufieurs Idoles très-difformes.  J’entraï 
dans le principal, & j'y en vis une avec 
un vifagé de plufieurs couleurs ; qu'ils 
apellent Checoali. Derriére les épaulés 
de celle-ci, proche de l’Autel, étoit une 
autre Idole apellée Tauzou , toute dorée, 
affe ; tenant une malle, & ayant la cou- 
ronne fur la tête, avec de la barbe & des 
mouftaches ; il y avoit encore deux au 
tres Tdoles laides & horribles à voir. 

Sur une montagne prochaine, s'éléve 
un Temple de Religieux ; qui fe nomment 
Xochian, & que nous apellons Bonzes, 
Ils ont'un beau jardin , & un petit bois. 

’entrai dans une petite Chapelle où je vis 
l'Idole Quan-lhuye , afhife, avec de gran- 
des mouftaches, Les Chinois content 
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mille exploits fabuleux des unes & des 
autres. Il y a encore deux Coloffes en 
pied ; l’un ténant une épée, & l’autre uné 
hache ; tous les deux ont le corps peint 
de diverfes couleurs. On les apelle Kin- 
kan , & la plüpart des Pagodes ont de ces 
fortes de monftres. Comme j’avois fait 
un grand chemin pour monter fur lamon- 
tagne par des dégrés de pierre , les Bonzes 
vinrent au-devant de moi pour me pré- 
fenter le T'chia ou Thé, que je refufai. 
1ls me menérent enfuite dans le Pagode ; 
où Je vis une ftatue aflife en habit de 
Mandarin ; ce qui me fit croire que c’é- 
toit quelque perfonne extraordinaire que 
ce Peuple aveugle adoroit pour fes rares 
qualités. 

J'entrai enfuite dans un autre, où il 
avoit une Idole nue, de couleur d’or, 
qu'on apelloit Quoija, derriére laquelle 
on en voyoit une autre affife de la même 
couleur , avec un habit de foie blanche : 
lle avoit des mouftaches fort longues, 
& Ss’apelloit Quoinfan. On voit dans le 
même Pagode une pyramide remplie de 
lanternes , qu’on allume les jours de fc- 
tes, On me montra une grande cloche 
de bronze fufpendue , que l’on fonnoit 
avec un marteau de bois couvert d’étoffe, 

Etant retourné par le même chemin par 
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où J'étois venu, Je füs voir uñe autre 
cloche qui étoit couchée dans un jardin , 
& à moitié enterrée ; J'en trouvai la hau- 
teur de feize palmes , fans y comprendre 
l'anneau, & fon épaifleur d’une. On me 
dit qu’elle pefoit 80000 Catis Chinois, 
chaque Cati.pefant vingt onces d'Europe 
& que quand on fonnoit ces cloches, on 
les entendoit de plufeurs milles. 

Le Vendredi , je me promenai en chaï- 
fe dans la Ville, & fortis par la porte de 
Nan-muen, Les Chinois ont toujours à 
eurs Villes quatre portes principales , 
comme nous l’avons dit, & apellent celle 
de l'Orient, Tun; celle de l'Occident, 
Si: celle du Midi, Nan ; & celle du Sep- 


 tentrion, Pe. Les portes ont des battahs 


de.fer , & font fort épaifles ;:1l y -en a 
toûjours quatre des unes après les autres, 
le bâtiment où elles font étant de la lar- 
geur d’une portée de moufquet.. Je paflai 
enfuite le canal & un bras du fleuve fur 
un beau pont ,.pour aller au Fauxbourg 
voir la tour & le Temple de Paou-nghen- 
{ou.. Paou veut dire reconnoïffance ; 
Nghen, bien fait ; Sou, Temple ; parce 
qu'un grand Seigneur Chinois, après 
avoir aidé l'Empereur T'artare à fe rendre 
maître du Royaume , renonça enfuite au 
monde, & fe fit Bonze; cet Empereur 

apellé 
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apellé Yonlo lui fit bâtir par reconnoifz 
fance , 11 y a plus de 300. ans, ce Tem- 
ple & cette tour. On entre par deux por- 
tes dans une grande cour, & l’on trouve 
le premier Pagode où l’on entre aufñ par 
deux portes , après avoir monté quelques 
déprés ; lon y voit la figure d’une femme 
debout ; avec quatre coloffes à fes côtés , 
qui ont des armes en main, le COrpS peint 
de plufieurs couleurs, & font horreur à 
voir. En haut ou fur le grand Autel, il Y 
avoit une Idole affife , avec un pied fur le 
genou ; elle étoit toute de couleur d’or : 
aufli-bien qu’une autre qui étoit affife 
derriére. Je paffai dans là feconde cour ; 
& je vis autour de la troifiéme les aparte- 
mêns des Bonzes qui déférvent ces Pago- 
dés ; ils font au nombre d'environ mille, 
&ont de bons revenus. 11 y à un autre 
Pagode à la gauche de la feconde cour ou 
cloître , dans lequel, après avoir monté 
quelques dégrés , on voit les ftatues de 
deux femmes afifes dos à dos , celle de 
derriére un peu plus élevée que l’autre ; 
elles font de couleur d’or, & ont plu- 
fieurs petites Tdoles à leurs pieds : le Paz 
gode en eft rempli tout-autour. Du 
coté droit de la même cour, on monte 
par quinze dégrés à trois Pagodes , dans 
lefquels il y a plufieurs ftatues d’Idolés & 
Tome I1Ÿ. Dé l4 Chine. E 








938 EN RO Y AIG # 
de monftres , couvertes de tideaux de 
{oic. 

En allant plus loin au bout de Ja cour, 
on trouve le plus grand Pagode ; dont le 
toit eft couvert de porcelaine de plufieurs 
couleurs. On y monte par un grand ef- 
calier , au haut duquel eft un veltibule ; 
d’où l’on entre dans le Temple par cinq 
portes. Ony voit dans des niches faites 
en face du graëd Autel, & détachées de 
la muraille, des Idoles qui font élevées 
de douze palmes du pavé , & qui repré- 
fentent des femmes afifes ; elles font de 
couleur d’or, ont plufieurs infcriptions 
devant elles, & des vafes de bronze que 
l'on eftime beaucoup. Il y a une grande 
quantité d’Idoles à pied & à cheval, tout- 
au-tour de lamuraille. Derriére cette fa- 
çade, on trouve une autre Idole de fem- 
me débout ; d’un côté 1l y à un tambour 
que trois perfonnes ne pourroient embraf- 
fer, & de l’autre une grande cloche de 
bronze, que l'on frape avec un marteau 
de bois. 

I! y avoit de bons Comédiens qui re- 
préfentoient une piéce dans la premiére 
cour , & un millier de perfonnes qui les 
écoutoient debout. . Je m'y arrétai quel- 
que tems, & füs voir enfuite la Four ; 
j'en obtins la permiffion par le moyen de 
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uelques Chiappes que je donnai au Bon- 
ze. Elle étoit dehors & dedans toute de 
porcelaine de diverfes couleurs , jaune , 
verte, bleue & autres, avec de petites 
figures d’Idoles, Sa figure étoit otogo- 
ne, & avoit environ quarante pieds de 
tour ; elle avoit neuf étages OU aparte- 
rens divifés en-dehors par autant de cor- 


niches , part aitement tie n travaillées ; fon 
fommet étoit couvert de bronze , avec un 


y. 2. Le ' { 
globe doré au-de (lus. ïl y avoit quat re 
grandes fenêtres à chaque étage , quir 
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pondoient aux quatre vents principaux. 


Je mo ntai par deux efcaliers de bois à vis 


Le 


au premier ét: age ; & de epu 1s cet endroit 


jufqu’en haut 5 JE contal 192 marches 
fort hautes , outre cinq autres qui éoiene 
au dehors de la porte. il it /Endes 


là hauteur de la Tour au-deffus de ces 
marches , de forte que je : ois qu'elle eft 
bien haute de 200. pie do Y àvoit donc 
neuf apartémens , & dans v milieu de 
chacun une efpéce de pilaftre pe ir placer 
plufieurs Id: les à l’entour. A dire le vrat, 
l'édifice eft bien ente ndu, fort, & le plus 
magnifique de tout l'O: ent s toute la 
félbrure en eft dorée, & cela paroït com- 
me dé marbre ou de pierre cizelée , parce 
que les Chinois entendent parfaitement 
bien à donner toutes fortes d’ impreffions 
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à leurs briques, à caufe de la finefle de 
leur terre bien conditionnée. On voit du 


L a : _ : … 
haut dé cette Tour, que les Chinois apel- 
7. la Tour de D Aduel. une , toute la Ville 
& l'Obfervatoire qui en eft éloigné de 


ee que t une eue 

En fortant de la Tour , je vis les Bon- 
zes qui LS ent.en procefhion à la priere. 
Il y'en avoit un qui marchoit devant 
avec une chape fur les épaules , en fuite un 
autre ee un bonnet noir fur la tete, 
plat} par les côtés, &'un ci hape let Chinois 
à la main. Les Bonzes fuivoient deux à 
deux , les uns frapant une petite cloche 
avec un marteau, les autres un inftrument 
de bois, & chantant à voix bafle. Ils 
entrérent dans le bas de la Tour , & en 
faifant deux fois le tour, ils adorérent les 
Tdoles qui y éroient. Ils pafsérent après 
dans la troifiéme cour, & entrérent dans 
le Pagode qui eft au mieu de leurs apar- 
temens les plus éloignés , où eit la princ = 
pale Idole, fite comme un Bacchus afli: 
qui paroît rire. Il-y a d’autres Monte 
& d’autres Fdoles dans cet endroit dont 
je ne parle pas, afin de ne point énnuyer 
le LeGeur. On verra mieux dans cette 
figure la forme de la Tour dont nous 
avons parlé. 

Après le dîner, je füs voir le tombeau 
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du premier Empereur de Minchiau. I 
eft hors de la Ville fur une montagne par- 
dée par des Eu nuques , qui ménent une 
vie de Religieux. Il confifte dans une 
grande fale bien couverte , dans la quelle 1l 
ra une : efpéc e de tribune où fon portrait 
eft renfermé. Le tombeau eft dans une 
grotte creufée dans la montagne, & l’en- 
trée en eft fermée. Monfeign eur d’Ar- 
goli me dit, que fi J'étois dans Nankin 
un jour de fépulture, jour que les Aftro- 
logues difent être heureux , je verrois paf. 
fer plufieurs milliers de cercueils ; parce 
que les Chinois , non-feulement les font 
pour eux-mêmes pen dant leur vie, d’un 
bois très-fort , 2209 d une demie palme 
en fe méfurant premiérement à lans, pour 
voir s’ils y font à ' fé ; mais après leur 
mort ; On garde pendant certain tems à la 
maifon les corps enfermés dans ces 
cueils , Jufqu’à ceque si Aftrologues dé- 
terminent le ; Jour de l’e errement: Quel- 
ques-uns mêmes diférent cette lugubre 
cérémonie, faute de moyens, parce qu’el- 
le fe fait avec grande pompe & beaucoup 
de dépenfe. 

Ceux qui vont & viennent dans les rues 
de Nankin , doivent bien fe boucher le 
nés ,; à caufe qu'on rencontre fouvent des 
Porteurs, avec des baquets pleins d’ex- 
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crémens humains , pour en engraifler les 
Jardins ; n'ayant point de fumier-de bé- 
ces , il faut qu’ils fe fervent de cette or- 
dure , que les jardiniers paient en herbes , 
en vinaigre , ou en argent , donnant plus 
pour c celle qui vient de la digeftion de la 
viande , que pour celle du poiffon , ce 
qu'ils connoïflent en la goûtant, On ne 
voit fur les riviéres que des bateaux char- 
gés de telle marchandife , & fi on a le mal- 
heur de e trouver parmi plufieurs ; c'eft 
aflez pour mourir, On trouve dans les 
race des endroits bien:propres & blanchis, 
| ec des fiéges à à couvert, pour engager 
à paffans à fe foulager le ventre ; & au- 
deffous il y a de grands pots deterre ; 
as n’en pas perdre la moindre chofe. 
Quoique les Chinois fe fervent d’un 
moyen f1 choquant à l’odorat ; pour en- 
graifler leurs terres ; cependant leurs rues 
ne font pas fi fales , que la plüpart des nô- 
tres d'Europe ; par le paflage continuel 
des beftiaux ; car on ne voit point de pores 
dans les rues , ni dans les champs, quoique 
ces peuples en mangent une très - grande 
quantité ; puifqu'on en tue à Nankin s. 
à 6ooo. par Jour, outre les vaches que 
mangent les Mores, & les chévres dont fe 
nourrit le foldat.. Il n’y a point de Chi- 
nois fi pauvre qu’ilne nourriffe un cochon 
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dans {a maifon , ou dans fon bateau ; 1l le 
vend lorfqu’on lui demande le Tfien-lean, 
ou tribut qu'il faut paier à l'Empereur 3 
ou qu'il eft prefsé par quelque autre bes 
foin : la chair en eft fi bonne, qu'on en 
donne aux malades. 

Proc mon féjour à Nankin, Mon- 
feroneur d’Argoli, & les deux Péres fi- 
rent ce qu’ils purent pour me détourner 
d'aller-à Pékin ; me difant que les Jéfuites 
Portugais ne vouloient point qu'aucun 
Européen prit connoifflance de l’état de 
cette Cour ; & que fi} yallois, ils meren- 
droient certainement quelque mauvais of- 
fice.. Je leur répondis que Je n ta allois 
point pour épier les affaires de ler miffon;, 
mais que J'étois curieux feulement Le voir 
cette grande Cour; & que ‘e craignois fi 
peu, que je voulais prendre mon logement 
dans le Couvent même de ces Péres, Voyant 
à la fin cs ils ne pouvoient me faire chan- 

ser de réfolution , ils prirent le foim de 


me pourvoit de toutce qu 11 falloit pour 


mon voyage. 

J'aurois | pû aller par eau jufqu’à demi- 
journée de Pékin ; mais on fait un grand 
tour: & tous ceux de Nankin y allant 
par terre, je rélolus d'en faire autant. 
f'envoyai mon domeftique de l'autre côté 
du fleuve Kian , afin de louer les voitures 
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dont nous avions befoin pour notre voya= 
ge à la Cour s & avec l’aide d’un Ch: É= 
tien Chinois qui l’accompagna , il fit 
marché pour $ Leans & 2 Ziens chaque , 
qui font 7 piéces de huit & demie : il 
donna des arrhes & s’en revint. 
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7 oyage par terre à la Ville Impériale 
de Pékin. 


Près avoir remercié Monfeigneur 
Z À l'Evêque & les deux Péres , des 
ontés qu’ils avoient eues pour moi, je 
artis le Samedi r$. après dîner; en.com- 
agnie d’un Docteur. Chinois, Chrétien, 
X fils d’un Prêtre. Ilavoit pris {es gra- 
des dans lefpérance de devenir Mandarin: 
& 1l ne lui manquoit , pour l'être, que 
de largent ; fans quoi on ne donne point 
d’emplois à la Chine. Nous fortimes en- 
femble par la porte Si-muen ou d'Occi- 
dent; qui ne le céde point à celle que j'ai 
décrite ; elle a trois portes de fer, & le 
bâtiment où elles font renfermées a 6o. 
pas de longueur. Nous entrâmes dans un 
bateau, pafsâmes fous un pont de plufieurs 
arches , & fuivant le canal le long des 
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murailles de la Ville, Nous changeâmes 
enfuite de barque, & dans ce c “hangement 
il m'arriva un accident, qui auroit pu 
inte rompre mon voyage ;_ parce que mes 
domeftiques avoient oublié, quoiqu'on 
les eût avertis, une efpéce de traverfin 
de bois, couvert de peau à la maniére 
Chinoife ; fermé comme une valife, dans 
el javois mis cent piéces de huit. Les 
Chinois s’en fervent comme de chevet, & 
pouf mettre leurs s'papiers.. ‘Je m’ aperçüs 
que cela manquoit , quand nous füme 
avancés dé cent. pas avec l’autre | que ; 
mais les bateliers de 14 premiére fin rent f 
honnètes,, :qu'1l nous} aportérent. 

Lorfque nous eûmes pafsé le Kian , le 
plus grand fleuve de la Chire, qui à deux 
milles de: lar coeur, & eft aflez profond , 
nous arrivâmes deux heures avant la nuit 
à la Ville de Pukeou, fituée fur la gau- 
che du fleuve. Elle a un mur de dix milles 
de circuit, ” renferme des collines , des 
montagnes & des déni inhabitées , parce 
qu 'elle 2 peu des maifons , & que fes habi- 
täns aiment mieux vivre dans les Faux- 
bourgs qu font fort longs. Nous fûmes 
dans celui de Tiotihie. s fur le bord du 
fleuve ; où je paffai la nuit agréab mr 
avec le Docteur , en buvant du vin d 
ns, mais ft chaud , qu'il me peloit ve 
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lévres ; car on doit fçavoir qu’à la Chive 
on mange froid , & on boit chaud. Les 
civilités , que me fafoit le Docteur; m'é- 
toient fort à’charge; parce que fr lon 
prenoit les deux bâtons d'ivoire pour man- 
ger ; il falloit faire quantité de cérémonies 
auparavant ; ce que les Chinois obfervent 
par-tout ailleurs ; fi Fon fe rencontrer, :f1 
l'on donne ; fi l’on reçoit ; fi l'on entre, 
fi Pon fort , fi Pom boit. : Enfin, dans 
quelque aétion naturelle que ce foit , il 
faut toujours obferver le cérémonial, en 
fe fervant de la parole Zin , quiet parmi 
eux le livre ordinaire de civilité ; & fi 
quelqu'un néglige ce cérémonial, 1l pafle 
pour incivil & barbare. Le Docteur ime 
prefla fi fort le foir de faire mettre mes 
deux ferviteurs à table , que J'y condef- 
cendis , pour’ne le point chagriner ; mais: 
te reconnûs bien ma faute, cat en étant 
devenus plus familiers & plus hardis ; als 
me fervirent plus mal fur la route ; com- 
me je le dirai dans la fuite. 

Le Dimanche avant que ‘de monter à 
cheval , nous mangeâmes quelque chofe , 
& fortant après des Fauxbourgs , nous at- 
tendîmes la compagnie; :& parce que les 
Muletiers tardérent trop long-tems à ve- 
nir , un foldat Fartare donna tant de coups 
de fouet fur le vifage d’un, qu'ille mit 
tout en fang. 
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Nous fîmes la ; pe toute d’une trat= 
te au-travers de collinés , de montagnes 
& de plaines bien habitées ; mais les habi- 
tations étotent petites, excepté une. Nôus 
nous arrétâmes le foir dans le Village de 
Tanfican. Nous rencontrimes {ur le 
chemin une foule de paffagers , des cara- 
vannes de mules & d° RES qui vont &e 
viennent de La Cut , & de petites cha- 
rettes à une roue tirées & conduites par 
va perfonnes , fur une defq désf on Met 

.ou 4. ballots , que deux mules ne por- 
Le nent pas dans uni voyage fi sè 

Nous nous remfmes én chemin le Eure 
di, en compagnie de deux foldats Tartaz 


res, & nous pafsâmes de bonne héure at 


Village de Suy-kéous Il eft envirônné 
d’une muraille en ia plufieurs millés d’é- 
tendue & d’un marais, Après avoir moñ 
té une montagne, un trouvames fur le 
haut un Pagode de Bonzes ; & lorfqué 
nous l’eûmes defcendue ; nous dinâmeés 
dans le Village de Ta- kiaureou ; d'où 
après avoir fait r$. autres milles , Otis 
fümes coucher à celui de Ta-chiampou. 
Le Mardi, nous fimés 30. milles , ôtrs 
dinimes à Sri ; & couthâmes à 
Xuannipou. On loue les mules pouf fort 
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Fuens, l'on eft nourri matin & foir ; mais 
ceux qui veulent du vin lé paient à part , 
& on le boit le matin tout chaud , bouill 
avec le ris ; de forte que l’on boit & mange 
en même-tems. Un Européen a bien de 
la peine au commencement à s’accoutu- 
mer à de tels mets, & aux fauces des 
Chinois , qui n’ont aucune fubftance ; & 
confiftent toutes en du bouillon & des 
herbes. Ils mangent lesmauves , que nous 
employons À Fu les remédes ; & le pire 
eft, qu'ils les veulent à moitié -cuites & 
es fe , le cuifinier connoiffant à l’odeur, 
quand elles font prêtes. Cependant cela 
leur femble bon, puifqu'ils laiffent les pou- 
les pour les herbes, comme faifoient mes 
deux ferviteurs , & qu'on en peut avoir 
une bonne pour moins de deux{ols. Mais 
ces ragoûts Chinoïs.ne m’accommodoient 
nullement ; .je ne hifois pas de payer 
l'hôte, comme. fi j'euile mangé, & Je 
faifois provifion de jambons, de poules , 
de canards , & autres de pour Les Jours 
gras. 

Le Mécredi, nous continuâmes notre 
route dans des plaines , où un des Farta- 

es nous quitta. Nous. dinâmes dans 
Linxouay xien. Cette Place eft grande , 
environnée de murailles, &c baignée d’une 
riviére navigable, qui forme plufieurs 
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lacs tout-autour , les Chinois aimant à 
vivre dans: les eaux comme les canards , 
ou près des eaux. On pañle la riviére fur 
un pont de bateaux, & l’on trouve un 
grand Bourg de l’autre côté. .: Nous ren- 
contrâmes cette Journé-là un Mandarin 
en chaife avec 13 litiéres , dans lefquelles 
étoient fes femmes, Les litiéres Chinoi- 
{es font plus commodes que celles d’Eu- 
rope , trois femmes pouvant y être à l'ai- 
fe; ce font des mules & des ânes qui les 
portent.- Une traite de 32. milles ; nous 
cenduifit au petit Village d’Y ouan- pans 

Le Jeudi , ayant pañé lacriviére fdr-un 
pont de pierre ; & fait quelques milles 
dans la plaine où dina à Couchen. Cet 
endroit eft fort peuplé à à caufe de la riviére 
qui y aporte le négoce. On y trouve 
tous les Jours quantité de faucons, que 
l’on porte de ee côtés ; les Chinois étant 
auf attachés à la chaffe que les Perfans, 
Le foir ; après avoir fait 35. milles, nous 
nous arrétâmes à Xouanchian, où nous 
trouvâmes des lits de canne , comme dans 
toute la route, parce que chacun porte 
fon matelas. 

Nous continuâmes le Vendredi notre 
chemin pendant 20. milles dans des plai- 
nes cultivées , & vinmes diner à Nanfou- 

cheou , où le Tartare, qui battoit tout 
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jours les Muletiers , en frapæ un fi cruel- 
lement , qu’il fe refugia dans mon aparte- 
ment , fe couvrant de paille fous le ht. Je 
Jui offris de la poule ; mais 1l n’en voulut 
point, parce qu'il étoit d’une fecte qui 
ne permet point de manger de viande ; & 
la brutalité du Tartare nous fit refter dans 
cetendroit , quia 3. milles de circuit de 
bonne murailles, avec la riviére au pied ; 
il n’eft pas fort habité, mais fon Faux- 
bourg left beaucoup en récompenfe. 

Le Samedi , nous partimes tard, & 
cela fut caufe que nous ne reposimes pas 
à midi; & qu'ayant feulement pris un 
morceau à cheval, nous ar‘ivimes au 
bout de 25. milles au petit Village de 
Senfoun. 

Le Dimanche ; étant montés à cheval 
avant le jour , on fit 15. milles, & l'on 
dîna à Taou-chiany ; après en avoir fait 
encore autant , on arriva à Soucheou, la 
derniére Ville de la Province de Nankin 
de ce côté-à. La Ville eft grande à caufe 
d’un gros fleuve rapide qui pale auprès ; 
qu’on apelle Xouanxo; ou le Fleuve Jau- 
ne , dont les eaux font toujours troubles 
& pleines de boue. Les Fauxbourgs qui 
font fur fes bords font bien plus grands 
que da Ville, & plus remplis de monde. 
On pale le Fleuve en bateau ; mais fa ras 
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pidité eft caufe que l’on prend fort haut, 
parce que le courant emporte plus de 2. 
portées de moufquet au-deflous , avant 
que l’on puifle gagner la rive oposée. En 
defcendant du bateau je rencontrai le P. 
Sifaro Milanois, elù Evêque de Nankin ; 
il alloit À Macao en litiére , avec feulement 
quatre domeltiques , pour y être facré par 
l’'Evêque de cet endroit. Les Chinois 
donnent à leurs jumens, faute d'orge; 
des féves noires, en quoi le pays abonde, 
auffi-bien qu’en féves blanches , & ces 
animaux en vivent comme d'avoine. 

Le Lundi , nous partimes quatre heures 
avant Je jour, pafsâmes dé. bonne heure 
une grande riviére fur un pont de pierre 5 
& après avoir fait 20. milles, nous din2- 
mes à Nouzan.. En fortant de cet endroit; 
je vis plufieurs:pay fans dans les champs, 
qui portant fur leurs épaules un filet en 
façon de pavillon attaché à quatre bâtons 
courbés , prenoient des cailles , même en 
voulant ; parce que le filet defcendoit 
fort bas. : Nous pafsâmes enfuite la r1VIÉ= 
re en bateau à Ounchiankyai, où l'autre 
Tartare nous laiffa pour arriver devant 
nous à Pékin. 

Les Chinois de ces quartiers font fort 
durs au froid ; & fi piquant qu’il foit le 
matin ; ils partent de bonne heure ; pour 
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être à l'auberge deux ou trois heures avant 
la nuit; de forte que montant à cheval 
le Mardi , deux heures avant le jour , 
nous dinâmes à Linchien ; & après avoir 
fait 35. milles , nous nous arrétâmes à 
Chiaxotien.  L’hôte à coutume en cet 
endroit de tenir toujours prêt un Vaifleau 
plein d’eau chaude, dans laquelle on a 
fait cuire des féves ou d’autres legumes , 
pour le rafrafchiffement de ceux qui n’ont 
point de Thé, ou qui n’ont pas moyen 
d’en acheter ; car jamais ils ne boivent , 
ni ne fe lavent avec de l’eau froide; même 
dans les jours Caniculaires, en quoi ils 
admirent les Européens qui font le con- 
traire. 

Il ne croît point de ris dans ce pays, 
parce que le climat eft trop froid, ( com- 
me Je lai bien fenti, malgré ma robbe 
fourrée ; & mes bas avec le poil en de- 
dans ; ) ils y fupléent avec du grain, 
dont ils font du pain , en y mélant force 
Olgnons coupés bien menu ; ils font cui- 
re le tout à la fumée , en mettant des bâ- 
tons fur une chaudiére bouillante ; & 
étendant la pâte deflus , ‘qui réfte tou- 
Jours pâte , & eft auffi dure qu’une pier= 
re fur l’eftomac. Ils mangent encore, 
au défaut de ris, de petits morceaux de 
pâte bouillie , mais qui font coupés fort 
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délica ement , 1ls {e {ei vent au {fi te Î U1I 
l'anfou , ou de la foupe aux féves, qui 





à 


L } 4? 54 REY | 
11 1: * JTE "9 "à | Fa nt AC 
fait ICUrS QICIICCS 3 parce qe IS 1 nt acCOUs 
Time: À » fFrhmmaon leurs Le LS +2 Ame re Pa 
LUIIICD QC Li Li E/Ci LUI ViIdiiIUL > Lidil cette 
L 


nitétaDie Iauce. Ils la compoient de pe- 


ep 


tites féves blanches piléés , & réduites en 
pâte, dont le Nord eft rempli; ils en 
font auf de grain , & de quelques autres 


Inorédiens. 
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Fauxbourg duquel il y a un grand bati- 
ment quarré, rempli de plufie urs Pago- 
des & de Bonzes. Les Idoles qu’ on ÿ 
voit ont des figures monftrueufes , &1l 
{eroit trop ennuyeux de raporter tés fables 
qu'ils en content + il y a un beau jardin 
avec quantité de grands arbres. Nous ar- 
rivâmes la nuit à Tountantien, après 
avoir fait 30. mulles. Je compte par 
milles , & non par Ly Comme AB Chi- 
nois , pour ne pas brouiller ; parce que 
dans une Province les pa font de 
360. pas » dans une autre de plus où 
de moins. 

Le Jeudi ; nous traversimes de ‘bon 
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plaines, & fes murailles forment un quar- 
ré de 4. milles; on y trouve un très- beau 
pont de pierre. Nous dinâmes dans le 
petit Village de Cauxio , & nous allâmes 
coucher, après avoir fait 30. milles, dans 
le Fauxbourg de Wenchianchien. Le 
lieu n’eft pas fort peuplé , quoiqu'il foit 
enfermé d’une muraille de trois milles en 
quarré , & l’on y-voit beaucoup de Jar- 
dins & de champs. 

Le lendemain ; nous nous reposimes 
dans le Fauxbourg de Tun-pin-kieou ; 
nous pafsâmes enfuite au travers de la pla- 
ce , qui peut avoir un mille & demi de 
long , fur un de large ; mais il y a beau - 
coup de champs & de marfons ruinées , les 
autres font de brique & de paille, fes mu- 
railles font de terre. Au bout de 30. 
milles , nous-arrivâmes le foir dans le pe- 
tit Village de Kieu-xien. 

Le Samedi à la pointe du jour , nous 
pafsâmes au travers de T'ungo-chia , qui 
a de longues murailles de terre & peu d’ha- 
bitans. On paf la riviére de Tungo dans 
un bateau ; parce que le pont eft rompu , 
& l’on vint dîner à Tun-chehy. On 
s’arréta le foir à Chipinxien, après avoir 
fait 34. milles. Comme il n'y a point de 
montagne dans ces quartiers ; où les Ch1- 
nois puiffent enterrer leurs morts, ils plan 
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tént dans la plaine plufieurs cyprès ou au- 
tres arbres en quarré ; au milieu defquels 
ils mettent les cercueils qu’ils couvrent de 
mottes deterrer Il y a dans l’hôtellerie 
une fentinelle, qui battant continuelle- 
ment deux bâtons l’un contre l'autre 
pour marquer qu'il fait fon devoir, inter- 
rompt le fommeil des voyageurs. 

Nous diînâmes le Dimanche dans Sin- 
tien ; delà paffant par Cautancheou , lieu 
muré & peu habité ; nous arrivames à 
Jau-chiaen après 30. milles dé chemin. 

On pafla le lendemain de bonne heure 
à Ghinxiana, & l’on arriva avant midi à 
Couchipo ; où l’on dina. L’on fut en- 
fuite à la Ville de Tachio , quieft fort 
peuplée dans fon enceinte de 3. milles de 
murailles , & encore plus dans fes Faux- 
bourgs ; elle a de belles places & des bou- 
tiques remplies de toutes fortes de mar- 
chandifes du pays ; & de provifions. On 
y pañle en bateau la riviére qui la baigne » 
& rarement on y paiele pailage, parce 
que les bateliers font entretenus par la Vil- 
le: c’eft en cet endroit que commence la 
Province de Pékin. On fut fe repofer à 
Liouchi-miaou , après 34. milles de che- 
min. Je vis fur cette route de ces ânes » 
qui, quand ils font arrivés au lieu de leur 
relais , fe féroient aflommer de coups de 
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116 VOYAGE 
bâton , plutôt que d'aller plus loin ; tels 
que ceux qui vont de Salerne à Naples. 

Le Mardi premier dé Novembre, nous 
pafsâmes de bonne heuretau travers de 
Kincheou , qui n’a rien de beau qu’une 
tour ; les maïfons étant de terre, & les ha- 
bitans en petit nombre. Nous dinames à 
Leochimiaou ; delà nous vimes Fouchen- 
kié, qui n’a que des murailles & des mai- 
fons de terre. Après avoir fait 33. milles 
nous nous arrétâmes à Fouchiany , ôù 
nous vimes fur la porte une petite Chapelle 
en l'honneur de l’Idole, protectrice de 
la Ville : coutume que les Chinois obfer- 
vent dans toutes les autres Villes. 

Le Mécredi de bon matin , nous pafsa- 
mes fur un pont de pierre la riviére qui 
baigne Chislécheva. Nous vimes enfuite 
Chiengena , lieu environné de murailles 
de terre & peu habité. Nous traversämes 
après en bateau, ( parce que le pont éroit 
tombé, ) la rapide riviére qui lave les mu- 
railles de Tangaxia , & nous fümes diner 
à Chiankelin. Nous partîmes enfuite pour 
la Ville de Xokienfou ; qui n’a que deux 
rues remplies de maifons , le refte ne con- 
fiftant qu'en champs & ruines demaifons; 
elle a quatre milles de murailles en quarré, 
mais il n’y a que le côté du Nord qui foit 
bâti de briques , les trois autres font de 
terre. 
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En fortant de la Ville, je rencontrai une 
‘ie n d’Idolâtres, Plufieurs hommes 
& femmes portoient des banderoles , fur 
Die >n avoit peint des dragons , des 
panthéres & des bafilics ; deux jeunes gar- 
çons fuivoient 3 & battoient des tambours 
de cuivre , un homme fonnoit un ton FO 
lugubre avec une trompette ; deux autre 
portoient un monft re affis dans une chaifes 
il y avoit enfuite une grande biére , portée 
par plufieurs perlonnes , dans laquelle & 
autour on voyoit une infinité de petites 
Idoles de terre, aflifes & debout , avec des 
figures épouvantables : : 1] y en avoit ce- 
pendant deux affifes dans le milieu, qui 
paroifloient être les principale . Un mat- 
tre de mufi UE marchoit à la tête avec un 
papier à la main, comme pour donner le 
ton , ou régler le chant de ceux qui fui- 
voient la biére. Tous les payfans qui la 
rencontroient fe mettoient à genoux par 
refpect ; mais les nobles & les gens d’un 
certain rang {e mocquent de ces fortes de 
chofes , & entrent dans un P 'agode , coms 
mé dans une écurie , pa rce qu'ils croient 
peu à l’autre monde. 

Les hôtelleries qui font proche de Îa 
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que les Chinois ne voulant pas payer plus 
que l’ordinaire, les hôtes ne leur donnent 
que des herbes & du bouillon , à caufe que 
les vivres font plus chers : Quand une per- 
fonne voudroit faire meilleure chére, elle 
ne le pourroit pas pour la raifon que J'ai 
dejà dite, mais elle eft obligée de faire 
{es provifions ailleurs. Nous arrivâmes à 
Rechilipou , après avoir fait 30 milles. 

Le Jeudi, nous dînâmes à Gimkyeou- 
xien, & pafsâmes enfuite au travers de 
Maouchiou, éndroit qui eft en partie fer- 
mé de murailles de terre , mal peuplé , & 
entouré de plufieurs lacs & marais , entré 
lefquels nous fimes plus de‘huit milles , 
pour gagner le Fauxbourg de Xiounxien; 
mais avant que d’y entrer , nous rencon- 
trâmes un enterrement. Le coffre étroit 
porté par plufieurs perfonnes, & précédé 
d’autres qui ténoient des banderoles de pa- 
pier peint , où qui jouoient des inftru- 
mens. ‘L'endroit a deux milles de tour , 
mais n’eft pas fort habité. Le Fauxbourg 
eft bon & jouit de l'avantage d’une rivié- 
re qui le coupe. Les payfannes de la Pro- 
vince de Pékin font coeffées autrement 
que celles des autres Provinces ; car elles 
tortillent leurs cheveux , & les ayant af- 
{emblés derriére leur tête , elles les cou- 
vrent d’un bonnet de foie noire ou de cot- 
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ton , & les arrétent par le moyen d’un 
poinçcon. D’autres en fontun grand nœud 
fur le fommet de la tête, & les couvrent 
avec un bonnet de foie & or , fait en for- 
me d’écuelle ; auquel certaines ajoûtent 
une bande de trois doigts de large de foie 
& or , qui fait tout le tour dela tête. Le 
Chinois économe ne laiffe rien perdre. Les 
payfans vont & viennent avant le jour le 
long des chemins avec une perche fur l’é- 
paule, & un panier à chaque bout , pour 
ramafler le fumier des animaux, & en en- 
graifler leurs terres: D'autres avec leurs 
rateaux raflemblent les pailles & les feuil- 
les, pour s’en chauffer , parce que le bois 
elt fort cher. Nous fimes 32 milles ce 
jour-là. 

Vendredi ,'nous marchâmes le long de 
la riviére de Xiounxien, jufqu’à Pecouxo, 
où nous dinämes , & le foir nous arrivâ- 
mes au Fauxbourg de Sankinxién. Cet en. 
droit qui a deux milles de murailles de 
bonnes briques , eft fort peuplé aufli-bien 
que fes Fauxbourgs , qui font fournis de 
tout ce qui eft néceflaire. Nous fimes en 
tout 20 milles. 

Le Samedi , nous vimes Chiocheou, 
qui, quoiqu'il n’ait que des murailles de 
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pañlé un long pont de bois & deux autres 
de pierre ; nous dînâmes à Liolixoa. Nous 
fûümes enfuite à Lean-xienxié , qui a un 
mille de long & de bonnes murailles de 
brique ; & dé à à Chian-Singhien , où 
nous nous arrétâmes après avoir fait 32 
milles. Nouseümes beaucoup de peine 
cette journée-Rà , à caufe de cette multi- 
tude de chariots, de chameaux , de Ju- 
ments , qui vont à Pékin , & en revien- 
nent, & qui eft fi grande que l'on a de la 
peine à pafler. On trouve fur cette rou- 
te des gardes à chaque mille, ou deux , 
ui fe bâtiflent une loge de terre, dans 
laquelle ils veillent la nuit à la füreté des 
voyageurs. 

Le Dimanche , après avoir côtoyé des 
montagnes efcarpées pendant 20 milles ;, 
j'arrivai à Pékin , après deux mois & 11 
jours de voyage , depuis mon départ de 
Canton , ayant fait 2150 Lys par terre, 
de Nankin à Pékin, & 3250 par eau de 
Canton à Nañkin ; auf les Chinois con- 
tent toujours de Canton à Pékin 5400 
Lys, de ceux qui font de 260 pas cha- 
cun. 
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JUPE. Jéfuites , qui h dans la Ville.des 
Narfares,;-afin de me faire .connoître au 
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P. hili DPDE Crrima lot 5 “ns Provincial , 
& Préfident des. Mathéma tiques pour 
l'Empereur, &.de voir par (on : moyen 
ce qu'il. y avoit de plus confidérable en 
cette-Cour.…, I.me reçut avec be eaucoup 
de aivilité, &me dit qu'il étoit bienfà- 
ché dé ne pouvoir: pas me recevoir dans le 
Couvent, fans avoir auparavant fait fça- 
voir-Mmon arrivée à l’ Empc DÉrEUT ; QUI VOU- 
loit être informé de tous. les Euopées 
qui viennent à Pékin : Que fi. ce Mon: 
que aprenoit a ls Jui euflent Page re- 
traite, avant que. d’avoir reçu {es ordres ; 
ils pourroient éncoû rit fa difgrace; & &:que 
füreme 1, ilen;feroit averti aufi:tôrt par 
deux de {es Piges, qu'ils avoie nt.chez eux 
depuis deux ans’, à qui le P.-Pereira en- 
feignoit la 1 Mufique à notremaniéred’Eu- 
ropes &< qui étoient autant d ‘efpions qui 
faportoie nt à l'Empereur tout ce qui pale 
{oit dans leur Maifon. 
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Le P. Grimaldi, auffi bien que tous les 
autres PP. Portugais, ne laifsérent. pas 
d’être furpris de ma venue, & me dirent 
w’ils étoient étonnés que l’on m'eut con: 
feillé de venir à Pékin, où aucun Euro- 
péen ne peut entrer fans y être auparavant 
apellé par l'Empereur. Je‘leur répondis 
que la même liberté que j'avois prife d’al- 
ler aux Cours du Grand 'Séigneur ; du 
Roi de Perfe, & du Grand Mogül,; m'a- 
voit encore amené à Pékin ; ces Monar- 
ques n'étant pas moins puiffans ni moins 
jaloux que le Roi de la Chine. : Le P. 
Grimaldi me répliqüa que cet Empire fe 
gouvéfnoit par une politique bten différen= 
te de celle dés'autres ; & après une longue 
difpute h-deffus, non-feulement avec le P. 
Grimaldi, maisauffi avec les PP. Pereira, 
Oflorio & Antonio Thomäs; Je pris con 
gé d'eux ; en leur difant que je ne voulois 
point voir de Forterefles', maucune chüfe 
qui pût donner dela jaloufie aux Chinois, 
1ls m’accompagnérent jufqu’à la porte, 
&c'me firent conduire par leurs domefti- 
ques à un apartément que l'onavoit-pris 
our moi dans la Ville des:Chinois. 
Yuntien-où Pékin eft fitué au 39. d. 
A. m, de léirude, & au 134. d. 76. m. 
de longitude , dans une grande plaine, & 
partagé en deux Villes, l'une apellée des 
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Fartares , & l’autre des Chinois. La &- 
gure de la premiére eft un quarré, mx; jt 
chaque: côté à trois milles de longue 
elle eft habitée par les Tartares , & ns 
Troupes qui font divifées en huit briga- 
des ; par les Désfiques de }? mb 
& les Officiers qui font proche de fa per= 
fonne ; ou le fervent dans les Tribunaif 
& dans les Confeils : car tous les Minit. 
tres de la J' itice & de la Guérre font leur 
rélidence à la Cour. En Ville des Chi- 
nois, qu’on a bâtie depuis F autre, pour 
renfermer cette ah d ade d’habitans ; -eft 
aufh grande que celle des Tartares., avant 
4 lieues de tour; mais la fipurein ef pas 
tout-à-fait femblable parce que les deux 
cotés qui s'étendent du Nord au Su: de 
font ds courts.que les deux autres. Elle 
eft jointe à l’autre Ville! par une fimple 
muraille du côté : du Nord. La vieille 
Ville 4 9. portes ,: & la nouvelle 7. qui 
toutes ont un Fauxboure afez long ; le 
circuit cit d'environ 21. milles: Les 
Fauxbourgs font bie peuplés, ‘fur-tout 

celui qui régarde l’ Qcéide nt, par où entré 
tout ce qui vient de terre. 

Les principales rues font Nord & Sud, 
& les autres Eft & Oueft; elles font tou 
tes droïtes ; longues , larges & bien pro- 
portionnées ; les petites vont Eft & Oueft; 
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& divifent tout l’efpace qui eft dans les 
grandes rues , en Ifles égales ; les unes & 
les. autres ont leurs noms particuliers , 
comme la Rue-des Parens du Roï, celle 
de la Tour Blanche , des Lyons, du Fer, 
du Poiflon fec , de l'Eau-de-vie, & ainf 
du-refte. On y vend. un livre qui traite 
du nom & de la ftuation des rues, dont 
fe fervent tous les -domeftiques qui ac- 
compagnent les Mandarins dans leurs vi- 
fites, ou à leurs Tribunaux, & ceux 
qui font des meflages ; qui portent des 
préfens ; des lettres , ou des ordres en di- 
vers endroits de da Ville, & de l'Empire, 
y énayant un grand nombre d'employés 
à cela : ce qui.a donné lieu à un proverbe 
Chinois, que les Provinces fourniflent 
Pékin. de Mandarins, & qu’en échange 
Pékin fournit les Provinces de valets. & 
de couriers ; &reffectivement on voit ra- 
rement. un: Mandarin de Pékin. : La plus 
belle. de toutes les Rues eft celle qu’on 
apelle Chiangankiat , c’eft-à-dire. la Rue 
du repos perpetuel; elle va d'Orient en 
Occident: &.eft bornée au Septentrion 
par les murailles du Palais, & au Midi par 
divers. Tribunaux & maifons de grands 
Seigneurs, Elle eft fi fpacieufe , qu’elle 
a. plus de 130. pieds de large ; & {1 célé- 
bre «que les fçavans fe fervent dans leurs 
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écrits de fon nom pour fignifer la Valle , 
en prenant une partie pour le tout : c’eft 
la même chofe par exemple de dire à la 
Chine, qu’un tel eft dans la Rue du repos 
perpétuel , ou qu'il eft dans Pékin. Les 
maifons font bafles ; & quoique les Ser- 
gneurs y en aient de grandes & de magni- 
fiques , elles font toutes renfermées , & 
lon ne voit au dehors qu’une grande por- 
te , avec des maïifons aux deux côtés, qui 
font occupés par des domeftiques & des 
marchands, ou des ouvriers,. Cette mas 
niére de bâtir Chinoife ne laïfle pas d’être 
commode au public; parce que l’on trou- 
ve tout à acheter devant la porte, foit 
pour la bouche ; foit pour le plaifir , foit 
our d’autres béfoins : la meilleure partie 
de la Ville n’eft pas occupée, comme en 
Europe, par les Palais des orands Seigneurs, 
qui obligent leurs gens &leurs voifins, 


qui veulent acheter quelquechofe , à cou 


nr fort loin, Outre qu’à la Chine on 
porte vendre dans les Rues toutes les cho: 
fes néceflaires à la vie. 

La multitude du peuple eft fi prodi- 
gieufe à Pékin , que je n’ofe le dire; je ne 
feai même comment le faire comprendre ; 
pour me fervir des termes du P. Maeail- 
fins ; puifque toutes les Rues de la: vieille 
& nouvelle Ville, tant les grandes, que les 
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petites, tant celles du milieu , que les plus 
éloignées , font pleines: de peuple, & la 
foule eft fi grande par-tout , que lon ne 
fçauroit la comparer qu'aux foires & aux 
Proceflions d'Europe. Je demandai par 
curiofité au P, Grimaldi , ( Religieux 
plein de bonté & de vertu, qui par fon 
grand mérite a obtenu la premiére place 
dans les bonnes graces & l’eftime de  Em- 
pereur ) le nombre des habitans de Pékin; 
1l me dit que les deux Villes avec les feize 
Fauxbourps , & ceux qui demeuroient 
dans les barques , faifoient le nombre de 
16000000. Le leéteur en croira ce qu’il 
lu: plaira; mais je puis afsûrer qué ce très- 
digne Pére n’eft pas un homme à déguifer 
la vérité; & qu’il en peut mieux parler 
qu'unautre , ayant vêcu 30 ans dans cette 
Cour ; fçachant la langue Chinoiïfe & la 
Tarrare , les coutumes du pays auffi par- 
faitement que s’il en étoit originaire , & 
ayant outre cela l'honneur de parler tous 
les jours familiérement avec l'Empereur. 
Le Palais de ee Monarque eft fitué au 
milieu de la Ville. Sa face regarde le Mi- 
di, comme c’eft l’ufage du Pays, où ra- 
rement l’on voit une Ville, ou une Mai- 
fon de quelque perfonne de conséquénce 
qui ne foit tournée au Midi. Il eft envi- 
sonné d’une doublé muraille , l’une dans 
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l'autre, & fa figure eft un quarré long. 
La muraille extérieure a feize palmes de 
haut, & eft bâtie de brique : fa longueur 
depuis la porte du Midi jufqu'à celle du 
Nord eft de deux mille, fa largeur d’un 
mille , & fon circuit de fix. Elle a quatre 
portes ; Unerau milieu de chaque face ; & 
chacune eft composée de trois portes » 
dont celle du milieu ne s'ouvre jamais 
que pour l Empereur ; les autres fervent 
à ceux qui entrent & fortent du Palais , & 
font ouvertes dépuis le matin jufqu’au 
foir , excepté celles du Midi qui font à 
moitié fermées. Elles font gardées cha- 
cune par vingt Tartarés, un Capitaine & 
douze Eunuques, y ayant 3000 Soldats 
dettinés pour la garde du Palais & de la 
Ville , qui la montent tour-à-tour, & re 
fufent l'entrée aux Bonzes , aux aveugles, 
aux boiteux aux eftropiés, & à tous ceux 
qui ont quelque difformité confidérable, 
On apelle cette premiére enceinte Xouan- 
chin, c'eft-à-dire, Mur Impérial. La mu- 
raillé intérieure ; qui environne immédia- 
tement le Palais , eft longue d’un mille &c 
demi du Nordau Sud , & large d’un quart 
& démi de mille suce qui fait que fon .cir- 
cuit eft d’environ quatre miles & demi. 
Fille a quatré grandes portes vottées. Cel- 
les du Nord & du Sud font triples,.com- 
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me celles de la premiére muraille, & célles 
des côtés font fimples. Sur ces portes & 
fur les quatre angles de la muraille, il y a 
huit tours, ou plutôt huit falles d’une 
grandeur extraordinaire, & d’une belle ar- 
chiteéture , qui font ornées d’un vernis 
rouge à fleurs d’or; & couvertes de tuiles 
jaunes. 

Deux Officiers avec40 T'artares gar- 
dent chaque porte ;:& n’en permettent 
l'entrée qu'aux Mandarins des Tribunaux 
qui demeurent dans le Palais, & aux Off- 
ciers.de la Maron Impériale , la défendant 
à tout autre, À moins qu’on ne leur mon: 
tre une petite Tablette de boïs ou d’ivoi- 
re; fur laquelle eft marqué le nom & le 
Heu où l’on doit fervir , avec le fecau du 
Mandarin dont on dépend. 

Cette feconde muraille eft environnée 
d’un foflé profond & large ; revêtu :de 
pierre de taille , & plein d’excellent poif= 
fon. Chaque porte a un pont-levis pour 
traverfer le fofté , excepté celle du Sud. 
Dans ce grand efpace qui eft entre les deux 
murailles , 1] y a plufieurs Palais détachés, 
quarrés & ronds, bâtis pour différens ufà- 
ges ; qui ne laiflent pas d’être grands & 
bien ornés. 

Dans ce même efpace du côté de l'O- 
gent, au pied de la premiére muraille , 








Su Tour DU MONDE. 129 
palle une riviére fur laquelle on voit plu- 
fieurs ponts de rite excepté à l’arcade 
du-milieu , où 1l y a un pont-levis : tous 
les autres ponts du Palais font bâtis ain{i. 
Du côté de l'Occident , où l’efpace eft 

plus large , on trouve un lac rempli de 
quant ité de poiflon , qui a plus d’un mille 
de k ng ; & que l'on traverfe dans len- 
droit où 1l ft le plus étroit , fur un pont 
orné à chaque bout d’un Arc triomphal, 
d’une agréable & excellente architeéture, 
Le refte des deux efpaces d'Orient &e 
d'Occident ; où 11 n’y a point de ces Pa- 
rt détachés ni de lacs, eft partagé en 
belles Rues ar es, où demeurent les Do- 
lionel les Officiers & les Artifans qui 
fervent. la Cour Impériale. 

Dans. le tes des Empereurs Chinois ; 
% y comptoit 10000 Eunuques : Mais 
celui qui régne aujourd’hui a misen leur 
place des Tartares & des € hinois de la 
Province de Leaoton , qui font confidérés 
comme T'artares si une grace particulié= 
re. Vorlà ce qui regarde le dehors du Pa- 
his, :1 faut préfent matt parler de cequ'il 
ya dedans ef 

On doit premiérement a que 
les maifons à Pék in, ne font pas à plufieurs 
étages:comme les nôtres; n ani 
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tion les uns aux autres par différentes 
cours , {ur un même plan , & l’on entre 
dans tous par une feule porte, qui eft celle 
de la Rue ; de forte qu’autant que dans 
nos maifons nous cherchons à jouir de 
l'air, les Chinois cherchent à jouir de 
laterre. Par exemple, la premiére porte 
d’un Palais qui eft fur la Rue, & regarde 
le Midi, donne l'entrée dans une cour , 
{ur les côtés de laquellé’ on voit plufieurs 
petites maifons. Enfuite on pafle par une 
porte qui eft vis-à-vis de la premiére , 
dans üne autre cour où eft le fecond apar- 
tement : de celle-là dans une troifiéme 
plus grande ; qui fe termine par une gran- 
de falle pour recevoir les étrangers. Plus 
loin on trouve le quatriéme apartement 
où demeure le Maître du logis; & der- 
riére celui-ci un autre cour, avec fon 
cinquiéme apartement ; dans lequel on 
garde ce qu'il y a de plus précieux ; de- 
À on va dans un jardin, & enfin dans le 
fixiéme & dernier apartement qui a une 
petite porte dans le milieu. Les chambres 
les moins eftimées font fur les côtés. Les 
domeftiques avec leurs femmes, & leurs 
enfans demeurent dans la premiére cour ; 
les autres font deftinées pour les premiers 
Officiers & les OMces. Vorlà comme font 
difpofées les maifons des Mandarins & 
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des perfonnes riches ; mais celles des grands 
Seigneurs du premier ordre occupent plus 
de terrain , ont de plus grands aparte- 
mens, & font plus ou moins élevées felon 
leur dignité , le tout étant reglé par les 
Joix de l’Empire, qu’on ne peut enfrain- 
dre fans crime. 

Quant aux apartemens Impériaux qui 
font dans cette enceinte intérieure, apellée 
Chiaou, il y en a qui veulent qu’ils foient 
au nombre de vingt , aufquels ils donnent 
des noms & des fituations particuliéres ; 
d'autres qu’il n’y en ait que douze, qui 
répondent aux douze Signes du Zodia- 
que ; d’autres encore foutiennent qu’il 
n’y en aque neuf, avec autant de Cours ; 
chacun écrivant ce qu'il a out dire & non: 
pas ce qu'ila vû ; parce qu’il eft impof- 
fible aux Européens de les voir tous , & 
fur-tout ceux des femmes , n'étant per- 
mis d'entrer que dans ceux que la jaloufie 
des Orientaux a rendu-libres, par raport 
aux audiences qu’ils donnent. J’en pour- 
rois faire une Rélation fur le raport d’au- 
trui; mais j'aime mieux renvoyer le Lec-- 
teur curieux à celle qu’en a fait le P. Ma- 
gaillans ; plutôt que de latranfcrire. Te 
dirai feulement que toutes cés cours, & 
tous ces apartemens font fur une même li 
gne , avec de grandes falles d’une archi 
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tecture pareille à la Gothique, dont !x 
charpente eft très-belle à voir , quantité 
de piéces fculptées avançant les unes fur 
les autres en forme de cormiche. Les cô- 
tés des Cours font remplis p ar depetits 
corps de logis , ou des nalecibs mais 
quand on arrive aux Lt de l'Em. 
pereur , lès voûtes y font foûtenues par de 

grofles colomnes : "I deprés par où l’on 
monte dans les falles élevées font de mar- 

bre blanc : les toits font brillants, par 
leurs tuiles dorées : tour eft plein d’or 
nemens de fculpture ;. de-dorure, de ver- 
nis, de peintures : les pavés font. de mar- 
bre ou de porcelaine : 1] y a. un nombre 
prodigieux de différentes & belles cham- 

hres : le tout enfemble. eft certainement 
admirable ;' & fent le Palais. d’un grand 
Prince... Les -Jéfuites François me di- 
rent que pour refaire une falle, quiavoit 
été brûlée É ne coûté 2000000 
de piéc ces de huit. : Ieft bien vrar que 
Parch teCture. &. les ornemens. ont peu 

‘égularité , & qu'on n'y voit pas} 
fymétrie & la beauté de. nos Palais d'Eu- 


eft fre difcile de fçavoir le nome 
des concubines qui ion dans le Pa- 
ais pour le aus phss l'Empereur , 

parce qu'il et t it & n'elt point 
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déterminé, outre qu’on ne les voit Ja- 
mais. : Ce font des filles nobles, que les 
Mandarins des Provinces choififlent pour 
cela ; & quand elles font une fois entrées 
dans le: Palais ; elles n’ont plus de com- 
munication avec leurs parens. La folituz 
de forcée & continuelle, les artifices dont 
elles fe fervent pour fe faire connoître du 
Prince, qui ne peut pas les voir toutes, 
& la jaloufie qui régne parmi elles , les 
rend miférables. De celles qui ont le 
bonheur de plairé au: Monarque , on en 
à choifi trois qui portent le titre d’Impé- 
ratrices, & vivent bien différemment des 
autres ; chacune a fon apartement féparé, 
& une Cour nombreufe, ne manquant 
de rien de ce qui peut lui faire plaifir 3 
leurs habits , leurs équipages & leur fuite 
font magnifiques. . Elles n’ont aucune 
part au-Gouvernement ; les Chinois di- 
fant que la complaïfance & la pudeur ont 
été données aux femmes par la Nature 
pour l'éducation des enfans , comme la 
force & le courage aux hommes pour 
gouverner les Villes ; & trouvant fort ri- 
dicule que nos Princefles fe mélent .d’af- 
faires d'Etat, & qu’elles foient habiles à 
fuccéder : ce qui leur fait apeller PEu- 
rope le Royaume des femmes. Ces con= 
cubines leur tiennent lieu de femmes ;. ês 
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tous leurs enfans font légitimes ; avec 
cette feule différence que ceux de là pre. 
miére vont devant les autres, dans la 
fuccefion. 

Il y a dans l'intérieur du Palais un parc 
environné de murailles , où Fon:tient 
quantité d’animaux fauvages pour le di- 
vertiflement, On Y voit cinq petites 
collines , que l’on a faites du terrain que 
Pon a creufé pour faire les fofsés & Je lac » 
& ce font les uniques hauteurs que l’on 
voie dans Ja Ville de Pékin. 








pu Tour Du MONDE 135 
LaR3-L92- 003 1903 ES LP LOT EP ça pe RS EEE: 
de Se Me HE ME RENE HOMME MER NERK NX ET KEANE AR 6 
&303 4003 L90Y FSC LOS EPS ‘LAS LAS 4303: 1903-108 
LL. RE 58 E"C:0 NB 
RL 
CHAPITRE PREMIER. 


De quelle manicre on préfenta le nouvean 
Calendrier. Andience que l’Auteur eut 
de l'Empereur de laChine. Cérémonies des 
Mandarins dans les fonttions publiques, 


N domeftique du P. Grimaldi, 

que les Chinois apellent Millavije, 
vint m’avertir que fon maître m'attendoit; 
je me rendis aufi-tôt chez lui, & le trou 
vai revêtu d’un riche habillement doublé 
de martres Zibelines, dont l'Empereur 
lui avoit fait préfent. Il me dit, qu'ily 
avoit ce matin une occafion favorable 
pour moi d'entrer avec lui dans le Palais 
parce qu’il devoit préfenter à l'Empereur 
le nouveau Calendrier de l'année 1696. 
qu’il avoit compofé en Chinois & en Tar- 
tare Oriental & Occidental. Je le remer- 
ciai de s’être fouvenu de moi , & du pré- 
fent qu'il me fit d’un Calendrier ; Je 
montai auffi-tôt à cheval, & le fus, 
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Après avoir paflé la premiére ehceinte , 
dans laquelle eft la maifon des Jéfuites 
François , nous entrâmes dans l’intérieur 
du Palais par une grande porte , gardée 
par dés Soldats ;. nous traversâmes enfuite 
une valte cour , fur les côtés de laquelle 
étolent en haie des Soldats bien habillés : 
nous montâmes dans 14 premiére falle 
d’un des côtés, par un cfcalier de 20. 
deorés de marbre blanc , & defcendi- 
mes enfuite par la porte de ce côté-fà s 
parce que l’efcalier & la porte du milieu , 
qui {ont plus grands, plus magnifiques , 
& mieux ornés ; ne font que pour l’Em- 
pereur. 

Cette falle étoit f grande, qu’outre fes 
murailles ;, elle étoit foûtenue autour par 
des colonnes de bois, bien peintes & bich 
dorées, de même quele plafond. Les mu- 
railles étoient de briques enduites de pli- 
tre , & le toit couvert de porcelaine de di- 

'erfes couleurs. On defcendoir delà dans 
une feconde cour , où l’on VOYOIL -trois 
autres portes de font , deux fur les cOtés : 
& de fort beaux bâtimens de part & d’au- 
tre. On remonta enfuite dans une autre 
falle pareille à. la premiére ,'& de celle-là 
par d’autres cours on pafla à la troifiéme 
& à la quatriéme, qui furpafloit toutes les 
autres en architecture & en Magnificence. 
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Comme le P. Grimaldi portoit le Calen- 
drier proprement mis dans une boëte cou= 
verte de foie, accompagné de plufieurs 
Mandarins & perfonnes de qualité, l’'Em- 
pereur envoya dans la troifiéme cour un 
Officier au Pére pour recevoir de lui le 
Calendrier ; il le prit avec beaucoup de 
refpect , & le porta à fon Maître. 

Le P. Grimaldi, ayant pris congé des 
Mandarins qui l’avoient accompagné , me 
dit qu’il étoit à propos qu’il me préfentât 
à l'Empereur ; afin que quand il apren- 
droit par fes Pages que j’étois.à Pékin ; 11 
n'en füt point furpriss comme 1l arriva un 
jour, qu’on ne luiavoit pas déclaré 4 ve- 
nue d’un de leurs Péres malade, qui n’é- 
toit entré dans cette Ville que pour fe fai- 
re guérir + Que pour cet effet Je latten- 
difle dans l'endroit où nous étions, & 
qu’il m'introduiroit auprès du Monarque. 
fl m'enféigna ; pendant le refte du tems, 
les cérémoniesque je devois obferver. Ef- 
feivement ; une heure après il arriva un 
Officier pour nousdire d'avancer. : Nous 
pafsimes quatre cours fort longues; ornées 
d'apartemens & de chambres de différen- 
tes ftructures , qui furpafloient en magni- 
fcence la derniére falle quarrée , bâtie fur 
les portes de communication. Lés portes 
par où nous paffions d’une cour dans l'aus 
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tre; font d’une grandeur extraordinaire ; 
larges ; hautes & bien proportionnées , bâ= 
ties de marbre blanc; dont le: tems a gâté 
e poli & la beauté, I1 y avoit un ruifleau, 
qui traverfoit une de ces cours, fui lequel 
on pailoit par plufieurs petits. ponts de 
marbre blanc, : Enfin la beauté de ce. Pa- 
lais confifte en une quantité de bâtimens, 
de cours , de jardins, doht l’ordre & la 
ftructure font dignes d’admiration. 

On voyoit le Trône de l'Empereur au 
milieu d’une grande Cour, Il étoitde for- 
me quarrée, & avoit cinq :bafes l’une fur 
l'autre ; qui alloient toujours eh dimi- 
nuant , &étoient-environnées: chacu- 
ne d’une baluftrade de très:beau marbre 
blanc. :I] y avoit. fur la -cinquiéme , un 
magnifique pavillon ouvert de tous les 
côtés, couvert de tuiles dorées : & foû- 
tenu par de grofles colomnes de bois ver 
ni; c'eft-1à qu'étoit le Trône. Ces cinq 
rangs. de baluftrades faifoient un effet mas 
gnifique , fur-tout lorfque les rayons du 
Soleil réfléchifloient fur leur polr. 

L'Empereur étoit dans ce pavillon , af. 
fis à la Tartare fur un fofa élevé de trois 
pieds , & couvert d’un grand tapis qui 
s’étendoit fur tout le plancher. Il avoit 
auprès de lui des livres, de l’encre & un 
pinceau à la Chinoife pour écrire. .Som 
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habillement étoit de foie de couleur d’or ; 
avec plufieurs Dragons en broderie ; & 
deux entr’autres fort grands fur l'eftomac. 
On voyoit à droit & à gauche quantité 
d'Eunuques par rangs, bien habillés, fans 
armes, les pieds joints l’un contre l’autre, 
& les bras pendans. Dès que nous fümes 
arrivés à la porte, nous courûmes en hîte 
jufqu’au bout de l'apartement qui étoit 
vis-à-vis du Trône, & nous reftimes un 
moment fur les pieds, les bras pendans. 
Enfin après avoir plié les genoux & Joint 
lés mains fur la-tête , nous la baifsimes 
trois fois jufqu’à terre : nous nous rele- 
vâmes , & fimes encore deux fois la même 
cérémonie ; jufqu’à ce que l'on nous 
avertit d'avancer, & de nous mettre à 
genoux devant l'Empereur. I1 s’adrefla 
au P. Grimaldi pour me demander des 
nouvelles des guerres de l'Europe; à quoi 


je répondis felon ce que J'en fçavois. Il me 
demanda enfuite fi ’étois Medecin, où 
fi je me mélois de Chirurgie ; je lui dis 
que non. Il voulut fçavoir fi je n'enten- 
dois pas les Mathématiques ; mais je Me 
tins fur la négative, quoique j'en eufle 
apris quelque chofe dans ma jeunefle : car 
les Péres m’avoient bien averti que fi 
j'avouois fçavoir quelqu'une de ces fcien= 
ces ou de ces arts, 11 me retiendroit infaillis 
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Fa biement à fon fervice , ce que je ne vou- 
lois nullement, Enfin il nous congédia , 
& nous nous retirâmes fans aucune céré- 
monie. 

Ce Prince étoit âgé de 43. ans, & dans 
la 35. année de fon régne ; il s’apelloit 
Cam- Hi; c'eit-à-dire le Pacifique. Sa 
taille étoit bien proportionnée , fon vifage 
gracieux ; fes yeux vifs & plus grands 
que ceux de fa nation, fon nez un peu 
aquilin & rond vers le bout ; il étoit 
marqué de petite vérole, mais non pas 
au point de diminuer la beauté de {on 
vifage, 

Le Mardi, je louai une chaife ( qui 
coûte cher à Pekin } pour aller voir la 
Ville du côté de l'Orient, & je trouvai 
par tout de très-belles places & de riches 
boutiques. J'entrai dans la Ville des 
Œartares par la porte de Zin-Mouen, 
que l’on trouve au milieu dé la muraille 
qui partage les deux Villes : celle jufte- 
ment dont parle Marc Paul, & qui ré- 
pond aux apartemens de l'Empereur, & 
à la grande porte qui y conduit ; elle ne 
s'ouvre que lorfque ce Monarque fort , 
& le peuple pafle par les trois autres. Il 
y a devant la porte du Palais une très- 
belle baluftrade qui renferme un efpace 
confidérable. 
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Le froid'eft fort fenfible à Pékin , & 
quoique je ne fois. pas d’un tempéra- 
ment fort délicat, je ne pouvois cepen- 
dant fortir , que quand le Soleil commen 
çcoit à avoir quelque force ; cependant ; 
la Ville eft au quarante degré , moins 
quelques minutes , & le P. Grimaldi m'a 
affûré qu'il ne faifoit pas plus froid en 
Pologne au cinquante dégré ; ayant eu 
l'expérience des deux endroits. Le voifi- 
nage des hautes montagnes, qui. féparent 
la Tartarie de la Chine, en eft la caufe ; 
je n’y étois pas néanmoins dans le tems du 
plus grand froid, qui ne fe fait fentir 
qu’en Janvier, l’hiver commençant en 
Novembre, & finiflant à la mi-Mars, 
fans aucune pluye. Pendant ce tems-là:on 
aporte de la Tartarie Orientale uneinfinité 
de faifans, de perdrix, de ce: fs ,.de far 
gliers, & autres animaux, qui font tous 
fiigélés , que les bêtes fauves. fe gardent 
deux ou trois mois, & les faifans un. L'’a- 
bondance en eft fi grande pour-lors , que 
l'on à un cerf où un fanglier pour une 
pléce de huit ,:un fatfan pour deux fols 
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font abondantés , & cette eau eft très-ne- 
core au nettoyer les rues , où les per- 
fonnes les plus oraves ne fe font pas une 
affaire de du lager le ventre devant le 
Monde. Ce froid-R eft caufe que toutes 
les femmes portent des bonnets & des 
coeffes , foit qu'elles aillent en chaife ou 
à cheval : & elles ont bien raifon de le 
faire ; car malgré ma robe fourrée le froid 
m’étoit infuportable le, Le pis eft encore 
que le bois y eft fort rare, & qu’on eft 
obligé d’y brüler certaines pierres que 
l'on tire des montagnes voifines ; ( com- 
me l’on fait le charbon en Angleterre ) 
pour faire la cuifine ; car pour s’en chauf- 
fer, elles font pernicieufes ,. & les Chi- 
nois aiment mieux refter fans feu dans 
leurs chambres , & y tranfir de froid. 

Mon arrivée à Pékin donna le même 
foupçon aux Jéfuites de cet endroit ; qu'à 
ceux de Canton ; parce que } +R ve 
à la Cour fans la permiffion de | “Eur - 
reurs & fans le leur avoir fait cs oir. 

Le Mécredi je fûs voir les PP. Jéfuites 
François , qui demeurent dans la premié- 
re enceinte du Palais. : En arrivant à la 
grande porte ; je-vis une multitude de 
Portiers , qui Srioient avec des étoffes 
bleues ; les petites allées ‘qui donnoient 
dans la grande Cour , & le grand chemin 
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qui conduit au mur intérieur, faifant bien 
néttoy er tout. J'en demandai la raïfon; 
& l’on me dit que, c’étoit le jour de la 
ue Lis de F Impératrice , femme du pére 
LS pereus d'aujourd'hui, & que tou- 
tes les Dames de la Ville la venoient com- 
de nter ;  c’eft pourquoi on fermoit 
toutes les avenues, afin qu’on ne le vit 
pas , & qu’on ornoit le chemin de la mêé- 
me _manifre que quand ] "Empereur {ort. 
Effectivement , après avoir bû quelques 
coups avec les PP. je vis en m'en re= 
tournant quantité de belles caléches cou- 
vertes-de damas & autres étoffes de foie & 
or; dans lefquelles les Dames étoient ve- 
nues. Les PP. me contérent de quelle 
maniére cela fe pafoit, É ‘Impératrice 
étoit affife fur un Trône fortélevé, & 
l'Empereur avec fes enfans commençoit la 
cérémonie en fe mettant à genoux, & 
baiflant neuf fois la tête jufqu’à terre. Ses 
femmes & fes concubines venoient enfui- 
te faire là même chofe ; après quoi fut 
voient les Princes & Princefles du Sangs 
& enfin les femmes des Grands & des 
Mandarins de Ha Cour. Ce jour-là l'Im- 
pératrice invite à dîner l'Empereur & tous 
ceux qui font préfents ;; l'Er mpereur man- 
ge feul fur fon ‘Trône. Je raporte ceci 
fur un oui-dire, parce qu'on ne peut 
pas voir cette cérémonie. 
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Tous les Princes & Mandarins qui font 
à la Cour font'obligés! de faire la même 
chofe le 7. le qe le 25..de la Lune; 
ils fe trouvent au nombre de près de 000 
dans les galleries , falles & chambres qui 
font fur les côtés de la cour, qui eft vis- 
à-vas de la porte du Midi. : Ils font tous 
habillés richement ; mais différémment 
felon leurs dignités;: ce que l’on voit par 
li diverfité dés “MES & des orfeaux 
qui font brodés fur leurs habits. : L’Em- 
pereur fort à la rs du jour de l'onziéme 
apartement ; où M? fait fa réfidence ordi- 
naire, & 16.Eunuques léportent en chai- 
fe dans une falle j loù il va s'afleoir fur. un 
riche Tronc élevé dans le.thilieu< Alors 
un Eunuque fe met à genoux x devant la 
porte & dit < Faloui , :c'eft-à-dire:, Que 
de Ciel déchar ge fes tonnerres ; aufli-tôt on 
entend le bruit des cloches, des tambours, 
{aufquels’ fe: joint le grand tambour du 
Palais ) des trompettes, & de plufieurs 
autres inftrumens ; après quoi l’on ouvre 
toutes lès portes, excepté celles du 
milieu. 

Pendant ce tintam arre ; tout le Monde 
fe met en ordre de part & d'autre ; c’eft- 
à=dire les er és du Since, & les Manda- 
rins lettrés du côté de l'Orient ; les Sei- 
gneurs qui ne font pas de la famille Impé- 
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apres de fe mettre à genoux ; &' puis 1 
leu r dit Keou-te0on 3 € a ft:à-dire È 7 ou- 
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VOUS pt vous éties ANPATAVANT '; car ce 
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éérémonie trois fois, 1ls fe mettent tous * 


1 en 7 4 , e 
genOUX » & le Maître des Cérémonies 
crie : Keon-tton , Tonchez la terre avec 


la tête : à Tfai-Reow- cou à Tonchez-la une 
feconac Dis : Teou-keou-te0H ; Tonche cr 
une Apr EU v les deux prèm iéres fois 
qu'ils font gt . ils difent tous bas : Fan- 
foni, c ’eft-à- dire Dix mille ans ;-mais 
a tro if éme ls die ent : Van-[oui , VAN- 
van-foni à Dix mille añs , dix miliers de 
miliers 4 années ; Parce QUE dix mille ans 
eft le nom de l Empereur. 

Lorfque cette derniére ‘révérence eft 
faite , f Maître des Cérémonies répéte : 
Kilai, Levez-Vous : Chieven-xin : Tour- 
neD-VONS » À ils fe tetourhent vis-à-vis les 
uns des a autres. Enfin il le eut dit : Let 
Mettex-vons Cn°0T dre, & is fe remettent 
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rement fe faifoit en cet ordre. Premiére= 
ment , on VOyOIt des étendarts , & ban- 
niéres de foie & de papier de couleur, avec 
les flatues du mort; enfuite plufieurs per 
fonnes en rang portoient des chevaux & 
des’ monftres ; d’autres battolent d’un 
tambour de cuivre, & les Bonzes frapoient 
fur des plaques de letton fonnoiént des pe- 
rites cdoches & faifoient rélonner d’autres 
inftrumens. On portoit enfuite le corps 
dans un cercueil couvert d’étoffe blanche; 
il étoit precedé par les parens males du dé- 
funt, & fuivi par les femmes dans de très- 

etites calèches ; elles éroient toutes ha- 
Dillées de blanc , parce que c’eft la cou- 
leur du deuil à la Chine, auf bien que 
dans les Royaumes voifins de la Cochin- 
chine & du Tunquin, Mais cette céré= 
monie ne fe fait que quand la perfonne 
eurt dans la Ville, & qu’on va len- 
terrer , après en avoir fait les obfeques ; 
mais fi la perfonne étoit morte hors de 
l Ville, il meft pas permis d’en apor- 
ter les corps dedans, de quelque rang 
& qualité qu’il püt étre , les Chinois 
regardant celi comme d’un très-mauvais 
augure. 

Ta Cérémonie de la nôce étoit à peu 
près férnblable à celle des funerailles , 
quant au fon des inftrumens. ‘ Plufieurs 
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marchoïient devant à cheval 
drapeaux & des banniéres felon 


la qualité des mariés. L’époufe étoit con- 
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Dartic QC Drique , avec 


beaucoup de {olemnité dans 
couverte , ou caléche ornée de 
de plu fieurs ou vrages en foie, 
la put voir. 
la porte de la Ville. des Chi- 
fis: une lieue autour dessmurs, 
s'ils étorent différens de ceux 
Villes: de la Chine , & je les 
a pl us 
fo flés 


EN 
Q 


pleins d'eau, hauts de 40 EE & épais 
de 20 avec un.rampart A pe com 
me.dans nos places forte ha da Ce 
font de grandes tours quarrées , éloignées 
l’une de: l’autre de la portée de la fléche 
qui gardent les courtines ; mais les mu- 
a de de la nouvelle Ville font plus foi- 
bles .&..moins. hautes , & l’on n'y voit 


pas tant de tours. 
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L'Antenur va voir la rrande murailll Le 
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pair 
[749 CMP » D Je) [cription de ladite 


FRUT aille eo 


M Æ Etrouvan t fi pro che d de cette Mu- 

YA rail fr FAméttté ; J EUS je curiofité 
dé là voir. Je me rendis le Vendredi 
chez les Péres François , pour me difpo- 
fer à faire ce voyage. TIs me dirent qu’il 


fétoit di D dur poui moi d'aller à l'en- 

ù p LE | A 4 

droit où l’on garde le paflage , parce qu on 
. € 2 L 2 


D EE CA avOlr fi pçon d'un étranger 3 
mais que jé pc suvois aller du coté le plus 
HR de la montagne, où 1] n y avoit 
point de Soldats. ke eurent la bonté de 
me trouver une perionne PRE m’'Aaccon- 
ener-le lendemain , & ainfi Je retourna 
au ju logis. Le Grise: le Foukie ou Vot+ 
turier étant venu de bonne-heure avec se 
chevaux , nous montâmes à cheval, 
arrivâmes le foir dans une maifon de pet 
pagne après avoir fait 33 milles & plus. 
e Di nanche nobs fimes 20 milles 5 dans 
un chemin montueux , & nous arrive ames 
au pied des montagnes ; fur lefauelles : 


mur eft bâti ; & parce qu'on ne POHVE 
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pas y aller à cheval , al fallut faire 4 milles 
à pied, ayant mon Voiturier pour guide, 
&laiffant mon Valet pour ga arder les che 
Vaux. 

Cette muraille eft haute en quelques 
ren de 15 picds , en d’autres de 20. 

mais dans les vallées , elle eft bien plus 
ni & {1 large, que fix chevaux de front 
peuvent marcher deflus. Elle eft bâtie de 
grandes briques cuites au feu , & de quel- 
ques pierres ; elle a des tours quarrées très- 
fortes. , à la portée de.deux fléches l’une 
de Pautre, depuis fon commencement juf- 
qu'à la Mer. Dans les pat lages foibles & 
les plus exposés , il ya! plufi leurs € UVrABES 
pour les défendre , comme des ravelins 8e 
des: baftions. Cette Muraille admirable 
commence dans Ja Province de Kianfi , & 
s'étend jufqu’ à demi-lieue avant dans la 
Mer Orientale, à caufe de fon peu dpt 
fondeur; de forte qu’on en compte la lon 
gueur de 405 lieues d'Efpagne en Fee 
droite GC 2e 00, à caufe des tours qu elle 
fait dans les vallées & fur les montagnes. 
Il y à beaucoup de petites portes & d’éf- 
caliérs pour la m multitude des foldats qui 
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2 Chine étant pr efqt 1e entiérement sé- 

P° ée de 7 Tartarie par des montagnes, la 
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ande muraille eft moins éleve ir les 
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montagnes & plus dans les vallées ; felort 
la fituation ; mais non pas tout 2 un! mê 

me niveau ,; comme quelques-uns. 
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voulu faire croire, étant impofhble d’'é- 
PRG rt LAS QE PP MERE AE 
CVEr 14 MUFANHIC GES Vallees au niveau GC 
AT montagnes, Ce qui fait quequand 


on dit que ce mur eft prodipieufement 
haut , cela ne fignifie rien autré chofes 
finon qu’il eft bâti fur des lieux fort hauts: 
iln'aproche pas même de la hauteur.de 
ceux de leurs Villes, & l’épaifleur n'en eft 
pas égale par-tout. 

T' ut ‘ouvrage ; comme Je Pai-dit , et 
dé briques ; & eft fi “bien Sas. , safe hOns 
feulément 4 dure d plufieurs fré 
mais paroît encore s pis it. comme tout 
neuf , excepté feulement Fans endroits 
ruinés » Ql ue les J'artares el e foucient pas 
de réparers. Il y a plus à 1800 ans que 
l'Empereur X1 -hoame ti le fit faire. contre 
MERE à ges 

Cet ouvrage cf un des ou rands-; & 
j'ofe PA dé plus extravagans. qu’on ait 
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jamais conitruit. La pi den ICE VOUIOIL bic n 
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que les Chinois fermaflent les pañages où 
e { w + de Fac y à È #4 à MINA 

il v avoit le DAUS a craindre 5 MaIs-a quo 
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bon élever cette muraille jufqu’à la cime 
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d'une montagne très-haute & eicarpce, 
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la cavalerie Tartare de pañler £ Et s'ils 
croyolent que ces peuples, en grimpant 
le long des rochers , auroïent pü. pañler , 
c'étoit encore une autre folie de s’imagi- 
ner qu’un mur aufli bas, auroit pu ar êter 
leur furie. 

Jefüs furpris lorfque je confidérai com: 
mé on avoit pü tranfporter f1 haut tant de 
matériaux pour bâtir, & les mettre en œu- 
vre : certainement cela ne s’eft point fait 


fans un tems, une dépenfe & un travail: 


immenfe.. On dit que fous le régne de 
l'Empereur Chinois cette Muraille étoit 
gardée par un million de foldats ; mais 
comme à prefent l'E mpereur Tiré eft 
naître d’une grande partie de la Tartarie; 
il fe contente de tenir dé bonnes garni- 
{ons dans les pañages les plus ouverts , & 
dans ceux qui font les nee fortifiés. 


Le Lundi, je revins par le même che- 


min coucher à la maifon # Campagne 3: 
dont j'ai parlé , & le lendemain j’arrivat à 


Pékin fur le foir. 
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De quelle maniere L'Empereur de La Chine 


paroit en public. 


JL E Mécrédi, dans le terms que je Cau- 
fois avec le P. Pereira dans fa cham- 
bre , il lui vint un ordre du Palais pour 
aller accommoder l'horloge de la maifon 
de campagne , qui n’elt qu'à 3 lieues de la 
Ville, l'Empereur devant y aller en peu 
de tems ,-pour ÿ pañler fix mois ; comme 
1 fit tous les ans. On lapelle Chian- 
Chiun-Yuen, Tuer, fignihant Fardin ; 
Chiun . Toujours ; & Chian, Printemps » 
comme qui diroit chez nous, Jardin d'un 
printenss perpétuel. Il confifte én plulieurs 
petites jolies maifons ,; feparées les unes 
des autres comme celles des Chartreux » 
avec des jardins & des fontaines à la Cht- 
noie. 

Je füs le Jeudi chez les PP. Jéfuites 
François , qui me dirent que le lendemain 
P Empereur iroit à {a maifon de campagnes 
& que je pourrois lé voir de chez eux 
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jeufteufe, qui commença une heure 


Dr le Soleil levé. 
DR il y A environ 2000 


tan c Sol dats que dur} 1eftiques 


_ t. 
etoient les Érttiest” ‘ P'Emoeretu parut 
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e 04 AIM TD) is ] Cie 
apres ; accompagne (IS F'TINCE au Jan 
: t L 4 
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& des ! NEReEN ns. Ilétoit à cheval, ha- 
un habit. déc CO! aleux 
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& prefque une palme d'ouverture au bout 
en forme de cloche. 

3. Vingt-quatre Bâtons en deux lignes, 
d'environ huit palmes de long , vernis de 
rouge ; avec des feuillages d’or. 

4. Cent Halebardes en deux lhones., 


avec leurs fers en forme de crolffans. 
$ Cent Mafles de bois doré en deux 


>. : 
7 


lignes , auff longues qu’une Jar 

6 Deux Piques Roÿales apellées. Caff, 
vernies de rouge , avec des. fleurs &. les 
bouts dorés. 

7. Quatre cens grandes Lanternes d’un 
riche travail. 4 

8 Quatre cens  Torches aflez.. bien 
travaillées , & faites d'un bois qui .garde 
le feu long-tems, & rend une grande lus 
mére, 

9 Deux cens Lances ornées au-defloùs 
du,fer., les unes de houpes de foie de di: 
verfes, couleurs, &::les autres de queues 
de Pantéres & d’autres animaux. 

10, Vingt-quatre Drapeaux ; dans lef: 
quels. font, peints les vingt-quatre fignes 
du Zodiaque: car les Chinois le divi- 
fent en vingt-quatre > Comme nous en 
douze. 

11 Cinquante-fix Drapeaux , où fe 
ls. cinquante-fix. Conftelations » à Quoi 
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lan > RU Pi SEC " à ps 1, ou, LS e 
lès:Chinois réduifent toutes les Etoiles. 
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Déux cens'grands Evantails, mon- 


tés fur de longs | bâtons dorés ; & peints 
È H 
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; i:mpereur richement naDIlLiEeS. 
Li | 1 ST 1 1 : 2 

16 Dix: Chevaux de main; Diancs 
. . à ï ire Q:> Li. 
comm e la neige 5. AVEC la -felle  & [es bri- 

« 
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des enrichies d’or , de perles & 
reries. 


A À : Es An pr Le AA 

17 Mille Hommes , Cinq cens de cha 

\ A 4 L re ù > 

que core» qu’ on a elle FT; 40-QOH8 3 C CIE= 
; lire Cantal S. Ts nt des habits 

2-1] Fantainn I ont GCS NnADILCS FO 
1 LE 2 . - 

ges-enrichis dé fleurs & d’ toiles en bro- 


C 
derie d'or & d’ argent ; avec des bonnets 
ornés dé longues plumes. 

18 Huit rend irts de différentes cou- 
leurs ,. comme jaune, bleu, blanc: & au 
tres ; qui marquent lés huit nn à le 
l'Empire; lun fe difant-le Général de 
l’Etendart- jaune , l’autre du blanc; e 
ainfi du refte, Chacun d'eux command 
à cént. mille Soldats. 


19 L'Empereur ,. porté dans ung 
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chaife découverte par ‘trente: déux pér- 
fonnes |; & foûtenu par Quatre autres à 
chaque côté, 

20 Les Princes du Sang Roval & 
un grand nombre de Seigneurs fuper- 
bement habillés ; & én file fclon ‘leur 
rang. 

21. Les Domeftiques de ces Princes. 

22 Les deux mille Mandarins dé let. 
tres & d’armes habillés richement: 

23 Un grand Cäroffe tiré par huit 
chevaux. 

24 Deux Chariots magnihques, tirés 
chacun par deux élefans. 

2$ Les Soldats Tartares, 





ESH AR Tr TRUE U LV. 
Relirions de l'Empire de là Chine. 


N fait profeffion dans la Chine de 
plufieurs Religions, felon la diver- 

fité des peuples qui l'habitent. En: cor 
mençant donc par l'Empereur , étant né 
Tartare, 1l fuit Fidolâtrie dé l° Nation: 
Quoiqu’elle aproche affex de celle des 
Chinois & des Jrponois , elle eft cepen- 
dant partagée en diverfes fees: qui ne 
s'accordent point entre elles ; & S’accor- 
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deront encore moïns avec les Japonois & 


les Cochinchinois, qui ne s'accordent 


3 
ta | à A Niste RE RME BRNE< 
pas non plus entr'eux. Cette diverfité 
] é 2 / d: E -1 La 4 54 
vient des différentes idoles, que chacun 
prend pour {on Dieu tutelaire. Les Far 


4 pat ’ PL. 2! EE, 
ares de la Grande Tartarie adorent une 
-r . . . / à Ut Gé à NT n ACTA Ô Gr 1 '1le 
l ) JA inite qu'ils apelle IL N atagal 3 CC qu 1ls 
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resardent comme le Dieu de la Férre.Tls 
l'ont en fi grande vénération , qu'il n'y 
a perfonne qui n’en ait l’image dans fa 
maifon ; & parce qu’ils s’imaginént que 
Natapai a eu une femme , ils la mettent à 
fa gauche , avec plufieurs petites Idoles 
au-devant , comme leurs enfans. Ils leur 
font de grandes adorations , & de pro- 
fondes révérences , fur-tout lorfqu'ils 
vont dîner ou fouper ; ils frottent les lé= 
vres de ces figures avec de la graifle de la 
viande cuite, & mettent une. partie de 
leur fouper ou de. leur dîner à la pofte » 
croyant qu’elles s’en nourriflent. 

Les Tartares , par une fuperftition ie 
pie & ridicule’, adorent un. homme vi- 
vant, qu’ils apellent Lama, c’eft-à-dires 
le Grand Prêtre, ou le Prêtre des Prêtress 
parce qu'ils reçoivent de lui ; comme dé 
la fource , tous les fondemens.de leur Re= 
lision ou Idolitrie : tls lui donnent en- 
core le nom de Pére Eternel, Cet homme 
eft reconnu, pour un Dieu: par tous lès 
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Rois de la Tartarie ; ce qui fait que 
non feulement eux ,; mais encore leurs 
peuples.vont en pélerinage à l'endroit où 
il eff, avec quantité de préfens, pour l’a- 
dorer comme le vrai Dieu vivant: Et 
c'eft une grande faveur., quand'1l fe life 
voir dans un lieu obfcur de fon Palais, tout 
orné d’or & d'argent, & illuminé de plu- 
fieurs lampes; ibeft alors affis far un couf- 
fin de drap d’or , qui elt fur une eftrade 
fort élevée-de terre, & couverte. de ma2- 
gnifiques tapis. Ils fe -profternent tous 
la face contre terre, de la. même maniére 
qu'on fait au Pape, & lui baïfent les pieds 
avec une humilité incroyable... Les Pré- 
tres qui. le fervent débitent aux étrangers 
les prétendus: prodigés de fa Divinité; & 
afin qu'on, le croye immortel, dès qu'il 
eft:mort , ils cherchent un homme.qui lui 
reflemble , le mettent à. fa place, ,& ainf 
font accoire à tout l'Empire; qui ne fçait 
rien de cette tromperie, que le Pére Eter- 
nel, qu'ils difent être reflufcité 1l Y.A 700. 
ans ; à toüjours. vécu depuis ce.tems-là , 
& qu'il vivra éternellement. . Ces barba- 
res ajoütent tant.de foi à cela ;:qu'iln’ya 
pêrfonne parmi.eux qui ne le foûtint aux 
dépens de fa vie. : Ils trouvent heureux 
celui qui par de grands préfens'a pû ob- 
temur quelque peute relique de fes excré- 


5% 
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mens; qu’il porte pendueau col dans une 
boëte d’or, & qu'ils croyent un préfer- 
vatif für contre. toutes fortes de maux 
& de maladies ;il y en a même qui par 
dévotion en mettent dans leurs viandes. 
Cette prétendue Divinité vivante eft 
d’une fi grandeautorité dans toute la Tar- 
tarié , que l'on he couronne aucun Roi, 
qu'il n'ait auprivant envoyé des Ambaf- 


Li 


Pres 
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fadeurs:avec des dons précieux au Grand 
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barantola s "aUtrémetnx Ldatd 3 QU In 


embaraflé nullement-du, Gouvernements 
fe contentant!.de l'honneur; vivant dans 
une. tranquille & profonde oifiveté, & 
hiffant à un: autré apellé Deva ou Dena , 
le foin du Royaume; ce qui fait dire qu'il 
y a deux Rois dans Barantola. 

1] yra dans le,Palais de Pékin un Fem- 
ple desces Religieux Lamas :°que Fon 
apelle, Lamatien j.c'elt-à-diré,' Temple 
des Lamas. Ce futile pére de l'Empereur 
réenant-, qui. lerfit bâtir par raifon d'E- 
tat ,1&-pour plaire à fa mére: fille d’un 
netit Roi des, Tartares Occidentaux, qui 
Étoit fort attaché. Xces Eimas. ! "Onvoit 
(ur. une montagñe.en pain de fucre,: faite 
| safe 
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bien proportionnée: & d’une hauteur ex: 
traordinaire autour de laquelle: 1l y a 
quantité de dy cloches ;‘que-le vent 
fait fonner nuit & Jour. !: Le Temple eft 
grand, & bâtrau milieu :de la colline du 
côté du Midi; Les demeures & cellul 
les Lamas font à l'Orient & à l'Occident. 
al rencontra) plufieurs: Larmas dans Pé. 
kin ; &: j'ai trouvé leur habit bien par- 
ticulier. Ils portent une mitre Jaune » la 
robe blanche retrouffée par derriére , la 
ceinture rou ge, & la tunique de Et ie 
d'or ; ils ont ‘une :bourfe pendant à la 
ceinture : énfin ; leur si elt à-peu- 


M. A 


tés comte l'on peint ç celutdes AP pOtres. 
à principale Idole qu’a die les Ha 
Vos du Rovaüme de ! Barantola fe nom: 


me Ménipe € ; faite de neuf rêrés humaines 
en forme de cône ; devant laquelle ils font: 
des (Écrits y &'à qui ils préfentent des 
viandes pour fe L éndre favorables : Ils 
Ont'des chapélets, & à chaques grain qu'ils 
laïffént. co: ler > IS difent : Afenipe , fan 
Vés-nons. Ils ont dans ce Royaume, com- 
mé dans celüi de T ancüth, un horrible & 
éxécrable coutume ; qui éft de choifirun 
garcon des plus RS à qui ils don- 
nent En certains tems de l’année , la per- 
miffion deituer tous ceux qu'il rencontre, 
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fans avoir écard au sexe, n1 à la condition 
re, 
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ils rendént a des honneurs éternels à 
ir quiont été mal Macrés ,; comme jouif- 


fant d’un és rrès-heureux ; pour: AVOIE 
étéfacrifiés à la Déefle e Ménipe. Le:par- 
con fort armé d’un arc » de fléches , d'un 
cimeterres © chatoé de bai nderoles ; co! mn - 
me de trophées: court en furieux dans 
les placés & dans les rues ; maffacrant tous 


s qu’on Jui puifle 
ils l'ape lent en 
f.à-dire ; le 


ceux qu’il rencontre fan 
faire aucune réfiftance : 
ee du pays Buth, ce 
Meurtrier. 

Outi e céla, la 


fait un fi grand pro grès à la Chine 
Tartares-de la 
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Gra inde Tartarie; cn 99 le Pa Grimäldi-m'a 
afsûré qu'il y 4 it 2000000 perfonnés 
â! 1 en faifoient pro fe fic mis: CES peuples 
vinrent ‘de la T'artarié Orientale ; ayant 
été a et és par tés CI hinoïs ; pou chafler 
le Tart Occidental, apellé Eluth ; qui 
dans ke Réeles paflés command loit-dans ka 
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ils veilleñt inceffamment : l’autre eft fa 
profpérité particuhére de chacun d'eux s 
qu’ils tâchent d'acquérir par des actions 
vertueules ; telles que la raifon les leur 
diée,& qu'ils cultivent & perfectionnent 
par la Philofophie morale ; qu’ils étudient 
avec un fort grand foin. Comme c'eltune 
chofe fort avantageute au public d’hono- 
rer les Supérieurs & gens de mérite. cela 


L" 

[2 LÉ 1 . : F # 
Et au favorable: aux particuliers Puf 
? 7 LS 1 { © a 
QUE !€S énfans en aprénnent Je réfpect & 
1» s°1 NS N < r » 1 
Lamour qu ils. doivent à leurs péres: au’ils 
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leurs ancêtres des Pleurs , des préfens, les 
priéres des Bonzes , enfin tout ce qui eft 
propre à honorer lés cendres de ceux dont 
ils ont reçû l'être. - Au refte y toutes ces 
cérémonies ne font chez eux que des ac- 
tions politiques ; qui ne fe font pas pour 
le bien des morts, ( puifqu’ils nient lim 
mortalité de l'ame .) mais pour celui-des 
VIVAns ; parce qu'ils attribuent à ces œu 
vres pleufes des récompenfes temporelles , 
& qu’ils croient que là vertu ne produit 
rien Pour une autre. vie , du moins. elle 
rend celle-ci heureuf: 

Tleft cependant vrai que les plus fages, 
réfléchiffant d’un côté que les hommes & 
les bêtes vont de pair, quant à la durée de 


la vie ;, même qu’il y a des bêtes qui vis 
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vent plus long-tems ; & ne croyant pas s de 
|’ autre , que Vimmortalité foit une pro- 
prieté naturelle de l'ame, mais feulement 
une Due ompenfe du mérite ; ont inventé 
-deflus une nouvelle Philofophie fembla 
ble à celle rh anciens Stoïciens. Ils (oû- 
| de la vertu yo “une qualité qui 
& quieft capable 
€ nt e réfi de: rôti CE 
qu'il yade irobiiible , & par conséquent 
de mortel, & enfuite de la fubtilifer juf- 
qu’à un dégré, qu elle ne fouffrira rien de 
la matiére ; à qui elle eft, non INCOrpor ée; 
mais unie ; & que lorfqu’elle fe sépare du | 
Corps € elle s’unit à Dieu comme une orêf= [4 
fe à un arbre , & vit immortellement : avec | 
Jui.  Els difent au contraire que le vice, 
par fon venin & fa malignité, pâte l’ame, 
a corrompt & la mêle fi fort avec la chair, 
qu’elle vit de la chair , meurt, & fe pour- h 
rit avec elle. Pour les Lettrés ou fçavans 
ils font tous Athées, & croient qu'iln'y 
ani ÉCOpENIe nt châtiment en l’autre Ë | 
monde ; & que l’ame étant détachée des Le 
lens du © COrps ; retourne au néant d’où elle | 
eft venue ; c’eft pourqu oi ts fe donnent 
du bon tems dans ce monde avec ce grand à 
nombre de femmes, qu’ils entretiennent , 
( chofe qu'ils croient néceflaire à l’ac- 
croiffement de la République } & ils Jouif- 
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{ent des richefles, qu’ils tâchent d’amafler 
par toutes fortes de moyens illicites. À 
dire le vrai, c’eft plutôt une Académie de 
gens de Lettres, apellée T. oukki 10 ; qu "une 
Religion de P Pay ens; car ils n’ont n1 T'em- 
ples; ni Prêtres ni Idoles , n1 Sacrifices, 
pui Rites facrés. 

Cequ’on pourroitapeller le Temple des 
Lettrés , n’eit autre que celui de Confu- 
cius ; que chaque Ville a été obligée de 
faire bâtir à grands fi ais aus deflus dE | CO= 
les publiques» par un ordre de l'Etat. On 
y voit fon nom & fes fentences écrites en 
lettres d’or fur une grande planche, avec 
diverfes ftatues de fes difciples , que les 
Chinois adorent comme des Divinités 1n- 
férieures. C’ ft dans cet endroit , qu’à la 
Nouvelle & Pleine Lune, les Mo ; 
les Docteurs, où Maubetiots s’aflemblent 

our vénérer , & rendre hommage à leur 
Maître Confucius ; èn-faifant d’'humbles 
énufléxions , telles que les Egy ptiens en 
failoient le premier jour de leur mois Toth 
à leur Dieu Mercure, 
la feconde fecte eft celle. des Lianzous 
ou‘des Li-lao-kun, qui fut introduite par 
un Philofophe de ce ce sr vivoit d ans 
le tems de Confucius. s-difent qu’il a 
étéSo ans dans le ventre ré fa mére, avant 


que de venir au monde; c’elt pourquoi 
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on J’apelle Lanzou ; c ’eft-à- dure, | le vieux 
Philofophe: I enfeigne.que le fouverain 
Dieu eft corporel ; & gouverne les aûtre 
Divinités comme un Roi fait {es en à ; 

en quoi il paroît s ‘accorder avec les Stoï- 
ciens. Il promet de grandes merveilles de 
à Chymie;idont quelque uns le font in- 
vénteuths perfuadant à à es Sectateurs ; que 
par le moyen d’une re liqueur , on 
peut devenir immortel. Ses Difciples lui 
attribuérent auf la sal . cet art diabos 
lique d evinten peu de tems l unique {cie 
ce des perfonnes.de qualité ; qui s’y ap 
quérent: toutes » pour ticher d'évi ter. la 
mort 3 .& les femmes ; tant pa curiofité, 
que par l'efpérance.de fe prolonger la vie 
s’abandonnérent à toutes fortes d’éxtrava 
oancés &-d’ impiétés. |: On apell a ane 
où Dotteurs-céleftes; ceux qui s’apliqué- 
rent paisicukiérement à cet A AE 
doctrine 38&les Empereurs L ur donnérent 
% s maifoné pour vivre eh communauté És 
: leur bâtirent.des ‘Femples: en divei 
sie en l'honneur de leur MAIRE Lie 
Prêtrées de cette:Secte s’attachent fur-tout 
à chafleriles. Diables hors des matfons:par 
le moyen de leurs exor “cilmes > OU-en  pêl= 
enant avec de l'encre des monftres horri- 
bles fur dessmurailles,-& cela avec dés cris 
i terribles ; qu’ils: fe transforment eux- 
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1 mêmes eh Démons. Ils s’arrogent le! pou 
voir de faire vénir les pluies, &e déles faire 


cefler , de déco )urner 
ou particuliers. Cett 
fort peu. de Sedtar 
font plus fuivies. 

La troiiéme Secte eft:celle:du Peuple 
ou des Bonzes , qui ont des Ido!es & des 
| Divinités reprefentées para desifisures 
à |] étranges & monftrueufes:: Ils en ont en- 
| tr’autres deux qui font très-fameufesdans 

| cet endroit de l'Orient, fçav oir Amida 
AS & Chiaca. Ils n’époufentipoint ; comme 
les Lettrés, l'intérêt public, &'ne fon- 
cent qu'à eux-mêmes ; 1ls donnent à l’a- 
me après la mort une vie immortelle, & 
des récompenfes où des peines ;1ftlon 
qu’elle le mérite., Ils eftiment le célibat & 
la virginité, jufqu'à condam ner le maria 
ge. Et comme 1l n’y a point de peuple 
ES ES lus vil qu'eux , auf n° ÿ'en a: til point 
Le de plus exécrable pour fes shteri bruta- 
| les >. & les abomi nations. 
Cette pernicicufe fete :elt venue de 
ds he se on Jlelitdans lesthif- 


le s malheurs pub} lics 
e Secte a aujoutd’hut 


S , les deux autres 
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res des Chinois Lettrés£! Däans!lae <. 

ÿ: année après Ja nai {lance de J. C: l'Empé.- 

| | reur Mim-ti.{ le dix-fept de la cinquiéme 
# | \ no à CE; 

| famille , apellé Han ) régnoit dans la Chi. 


ne, HMlua parut en {onge la ee ure d’un 
de Héros 
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[fle, qui n’étoit pas fort éloi gnée de PA 
Mer- Rouge, & ne fe fouciant pas d’al 
pre loi n,en vf Dortérent une Idole, & sv 
tatue d'un homme oé, ( an 
avoit side ul Pure “4 ie PUR a A 
[ai > Ines 300 ans avant 
Confucius) avec fa faufle Religion. 1 
auroient été heureux, & auroient rendu 


Un gran Fpetrie e à le atric u | 
| À FVICE à IEUF patrie, {1 , au lieu 
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Je & les ignorans. La premiére ; comme 
je l'ai dit, a été embraflée par les Lettres , 
qui mettent toute leur félicité à pofléder 
de grandes richefles , & de belles femmes, 
& à commander aux peuples, parce qu'ils 
croient l’ame mortelle. Les PP. Efpa- 
gnols; Miffionnaires, m'ontdit, qu'ayant 
eu occafion de difputer avec quelques 
Mandarins, ceux-ci n’eurent pas de honte 
d’avouer qu'ils ne croyoïent ; ni à Dieu, 
ni aux Idoles, mais à leur Confucius ; 
puifqu'ils font perfuadés qu'en faifant 
bien , ils font récompeniés en cette vie ; 
& qu’en faifant mal, ils y font châtiés. 
Si quelquefois ils bâtiffent des Pagodes 
jux fdoles, ou qu’ils y {acrifient, ce n’eft 
que par pur intérêt, pour obtenir ce qu'ils 
fouhaitént:; & s'ils ne réufMfiflent pas, ils 
abandonnent le Pagode ;, renverfent les 
Idoles, & les puniflent comme des in- 

rates qui ne répondent pas au bien qu'on 
Rs fait. Ils veulent que ce Maître des 
deux Sectes ait été un petit Roï , qu'on 
apelloit San-vouang ; qui eut pour mére 
Mo-ge-fougiou , & qui par une infinité 
de miracles, s’attiroit la vénération des 
l peuples , prétendoit être Dieu. Il 
| mourut à l’âge de 79. ans ; & après avoir 
établi l'idolâtrie pendant fa vie ,iltâcha 
d’infpirer l'athéifime à fa mort, déclarant 
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que dans tous fes difcours 1l n’avoit parlé 
que par énigmes , que tout étoit venu de 
rien, & devoit retomber dans le néant, 


& que toutes nos efpérances {e perdoient 


dans cet abîme. 


Il y a beaucoup de nos Rites, & de: 


nos M yitéres dans cette Secte de Bonzes , 
qu'ils auront pü aprendre des prédications 
que S. Thomas & S. Barthelemi firent de 
ces cÔtés=[à ; car ils ont un Dieu en trois 
perfonnes , figuré par une Idole à trois té- 
tes ; une Vierge , mére d’un Dieu, qu’ils 
reprefentent tenant un enfant ; ils admet. 
tent le Paradis & l'Enfer, les récompenfes 
& les peines felon le mérite ; ils récom- 
mandent le célibat & le profeflent ; ils met. 
tent en ufage le jeñne & es pénitences ; 
ils obfervent une pauvreté volontaire ; ils 
louent ceux qui quittent le monde, & fe 
retirent dans les déferts , ou vivent dans 
des Monaftéres en Communauté: ils pfal- 
modient. comme nous, & récitent des ef. 
péces de Chapelets ; ils ont.un habillement 
Sacerdotal , &-diftribuent des Indulgen- 
ces, 

Au refte , ils croient la tranfmioration 
des ames ; qu'après la mort elles reftent 
huit Jours dans le pays ; & que l'Efprit 
Toufoun ( dont l’Idole eft adorée dans 
toutes les places ) inftruit fon procès peus 
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dant les trois premiers , & examine ce 
qu'elle à fait de bien ou de mal. C’eft 
pourquoi les parens du défunt ont recours 
aux Bonzes , leu: portant du papier pou 
le Clerc, & del argent pour fe rendre PI 
dole favorable. 

Lorfque les trois jours font expirés, c 
bonnes gens difent que l’ame paie devant 
VEfprit ‘de la Ville apellé CL INngUANn , qui 
pendant les cinq autres Jours. informe de 
ce qu'elle a fait ; & alors 1ls vont encore 
trouver les Bonzes, pour les engager à.ga- 
gner le Juge. par he priéres, Is croient 
qu'après ces examens , l’ame va en Enfer; 


.” 
€ 
& 


( où tant l ès bonnes que les mauvaifes fon 
obligées d'aller.) qu’on. y revoit le procès, 


l'a DA 25 ta tse 14 = 
dans dix différentes Cours , apéllées Jen- 
guan . & que l'ame refte fept jours devant 
chaque Tribuh: il , afin. que, fuivant.fes 


œuvres, la an inigration fe fafle dans le 
& 


corps-d’un homme ,ou d’une bête, Jene 
{çais-pas d’où leur ei k venue cette notion 
de la Mérempfycofe ; s'ils l'ont eue des 
EF gyptiens des Ch: ae is ; OU es Dr 
des qui l'inventéren it , cornme le’veulen 

Céfar & Lucain , afin de réveiller ï COU- 
rage dans le cœur des peuples, par le mé- 


pris de la mort ; & de qui l’on dit que Py- 


thagore l’ avoit ap rie s late aDOrtEE eniuite 
«. “ «] À 1 : 
en Italie, Mais les Chinois croient qu’à 


D 








} 
ranfmigration ; l’amé qui a été ju= 


le fur le pont de Kin-in-kaou , 
\ir  d argent s fur lequel 
des gardes à qui 1 “Au donner de 
gent ; ( comme on a fait aux Tribu- 
, l'ils n'empêéc hent pas de paf= 
ame tombe du pr en bas, 
elle refte pour jamais dans un fleuve de 
flammes ; & que f1 après avoir Dal le 
pont , elle trouve une fleur apellée Lien- 
Xo2,dontile fruit fe nomme L'anouf y 
fe changera en perfonne riche & accon 
modée e. C’eft avec ce A les que les SRE 
zes attrapent l'argent & les effets des pau- 
vres Idolâtres ; & ils font fi entêtés de leue 
f, 
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+ 
| a 
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2 


| tran{migratio qu’ils difent que nos Mif- 
fionnaires Éurbbée: ns , femblables à des Of- 
ficiers qui lévent des roupes , vont à la 
Chine pour faire di imonde, & qu'ils bap- 

tifent les Chinoïs pour les changer en Eu- 
ropéens, ahin de le peüpler notre pays. 

Ces trois Sectes en ont produit plufieurs 
autres dans la fuite e des tems ; & un NOM 
bre incroyable d’Idole que l’on voit non- 
feulement dans les Tehble: , Mais encore 
dans les places , lés rues , les navires , les 
matfons publiques & particuliéres : en quoi 
les Chinois imitent & même furpaffent les 
Egyptiens. On compte 480 Temples 
des plus fameux & des plus fréquentés 
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274 Vovaes 
pour leurs richeffes , leur architettute & 
les prétendus miracles qu’y font leurs Ido- 
les. Dans ceux-ci & dans tous les autres, 
il ya 3 s0000 Bonzes qui ont tous des Pa- 
tentes : & fi l’on veut compter ceux qui 
n'en ont point, on en trouvera un million, 
yen ayant dans la feule Ville & Cour de 
Pékin 10668. qui ne font point mariés , 
apellés Ho-ochiang , & s022. qui le fonr, 
fuivant ce qu’en écrit le P. Magaillans. 
Cette multitude d’fdoles vient de ce 
que l’on érige des flatues aux perfonnes, 
qui par quelque aétion mémorable , ont 
mérité unereconnoïffance publique de leur 
patrie , & acquis une. grande réputation 
parmi le peuple; comme elle vient encore 
de l'opinion qu'ont les Chinois qu'il y à 
des.efprits particuliers dans les bois , tes 
montagnes , les riviéres & les mers , auf 
quels 1ls-élévent & confacrent des ftatues. 
Cependant la principale [dole qu'ils ado- 
rent s’apelle Gio-hoang , de la famille de 
Chiang ; qui vivoit dans le tems que la 
Chine étoit gouvernée par la famille 
Soung ; qui lui donna le titre de Gio- 
hoang , ou plutôt que l'Empereur Hoey- 
chioung canoniza fous ce nom-là. Avant 
celle-là ; 1] y en avoit trois autres fameufes 
que l’on adore préfentement enfemble , & 
que le peuple apelle Sin Sing ; & les Let- 
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trés Sanhoang. L’on a mis encore au rang 
des Idoles, cinq Empereurs, comme il eft 
dit dans l'Hiftoire Toung-kien ; on les 
apelle Xoaha0, Suon-hiou, Tigtao,, Ty- 
xoun & TyKko, ou par excellence Outit, 
c’eft-à-dire Les cinq Empereurs. 

L’Hyitoire Sou-ky-kay-chin fait men- 
tion detrois autres Empereurs fort ancien$ss 
mais fabuleux , dont le premier fe nom 
moit Tienhoang , le fecond T y-hoang ; &c 
le troifiéme Giou-hoang ; elle dit que le 
premier avoit douze fréres ; chacun def- 
quels vécut 18000 ans ; que le fecond en 
eut dix-huit qui vécurent autant ; & le 
troifiéme neuf , qui pouvernérent tous 
l'Empire, & dont Îa fuccefion continua 
chez chacun d’eux jufqu’à la cent cin- 

uantiéme génération. 

L’Idole la plus univerfelle eft Chinxuan, 
le protecteur des Cités & des Villes ; n'y 
en ayant aucune qui n'ait fon Pagode ; à 
la porte duquel font reprefentés deux che- 
vaux fellés & bridés , tenus par deux va- 
lets pour fon fervice. Les Chinois difent 
que quand il étoit en vie, 1l faifoit mille 
lieues par Jour. 

Les foldats & les milices ont pour leur 
Idole de Kouangie , comme le Pagantfme 
d'Europe avoit autrefois fon Mars. 

Il y a dans la Province de Chianton ; 
HA 4 
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fur le célébre mont Taychian , qui a »>. 
milles de hauteur, une Ville apellée T'aii- 
gan-cheou , dans laquelle eft un fameux 


Pisodeé qu'on nomme San-ktaï-miaou . 
où fe voit l’Idole Tay-chian-niang, ou 
T'ién: fién-ching-mou , qui veut dire en 
Chinois , la Reine du Ciel dé cette mon- 
tapne , la Mére du Salt-Efbrit,  C'étoit 


une ‘Religieufe où Bonze dont un Emi 
pereur de ‘la Chine dévint amoureux en 
pañant par-N ; il en Gtune Princeffe pen- 
dant qu'éllé vécut , & une Sainte lorf- 
qu'elle füt morte, en lui érigeant ce T'em- 
ple.. Il Y va tous les ans des millions. de 
Chinois en pélerinage | dont quelques. 
uns ; S’imaginant qu'après avoir vÜ une f 
grande Divinité, on ne peut plus rien 
voir dé beau dans le monde , fe précipi- 
tent d’un rocher qui a plufieurs milles de 
hauteur. Le Pagode eft gardé par um 
Mandarin , qui fait Payer tous ceux qui 
veulent y entrer. I} ya plufieurs de ces 
Pagôdes ; où des Relioieux & des Reli- 
gieufes vivent en commun pour les deffer- 
vir ; & qui font de deux fortes ; à fçavoir 
de la feête de Foé & de celle de Tao, Les 
premiers vivent dans.le célibat ; les autres, 
qu'on apélle Tauzous, ont des femmes , 
& vivent avec elles dans leurs maillons, 
comme les Prêtres Grecs , & fe hiffent 
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croître ‘une longue touffé de cheveux, 
qu’ils entortillent  derriére laïtêre, & 
qu’ils couvrent avec une écuelle de bois 
ou üne écaille d’ huitre, après les avoir ar= 
rétés avec un poinçon. Le jour , ils ref 
tent dans leurs Couvens en communai UtÉs 
& la nuitrls fe retirent auprès de leurs fa- 
milles, * Les Chinois apelle nt Hoochrang 
ceux qui ne font point mariés, comme 


‘ ” À À Ex 11. ru À Va) . 
nous lés apellons Bonzes ;: ils bnt la tête 
toute raie, qui eft une marque de mépris 


parmt ces peuples ; ils portent un: habit 
qui à la couleur & la icon de ceux des 
Religieux de POI fervance de S: Frans 
Çois 3. mais les manches en font larges ; 
& 1} y a un petitcollet.: Les R'e Ugieufes 
’apellent Nioux- -Ochiang ou Nichionn, 

Koukoüu-chiou-ou Nicou, felon la di 
verfité des Provinces: mais elles. n’obfer- 
vent point de vie clauftrale , allant par la 
Ville quand il leur plait » & permettant à: 
tout le monde l'entrée dans leur Couvent. 
J'entrai un jour dans un de ceux de Can- 
ton ; & les filles Bonzes m’invitérent à 
boire le Thé ; d’où je jugeai qu'elles 
n’embrafloient la vie Religieule é que pour 
pe dela libétté, & 1e" donner entiérez 
ment au plaifir , à limitation des Bon 
es, qui font là même chofe , quoic qu 415 
prêc -hent toujours le célibat 3 mais les 
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Mandarins tâchent de les prendre fur le 
fait pour les punir de mort. Leur vie 
fcandaleufe , & les emplois mécaniques , 
aufquels ils s’aviliflent , les rendent mé- 
prifables parmi les Chinois ; au contraire , 
des Japonois & des Siamois ; qui ont 
beaucoup de refpett pour leurs Pretres & 
leurs Talapoins. Par une loi Impériale , 
ils font tous bannis de la Chine , comme 
étrangers venus des Indes , & 1ls n’y fub- 
fiftent que par tolérance. Les Bonzes 
font profefion d’une vie auftére ; ne 
mangent point de viande, ni d'aucune 
chofe qui ait vie, fe nourriffant feule- 
mént d'herbes; mais les Tauzous , pour 
foûtenir les fatigues du mariage ; man- 
sent de tout. Is {ont les uns & les au- 
tres obligés de fe trouver à minuit à la 
priére , lorfqu'’ils entendent le fon d’une 
cloche que l’on frape avec un bâton. 
Quoique les Mandarins connoiflent ces 
faux Religieux pour des gens infâmes & 
prêts à commettre toutes fortes de mé-. 
chancetés , ils leur ordonnent de fe mettre 
en priéres pour obtenir de la pluye Jorf- 
que. les champs en ont befoin ; & s'ils 
n’en obtiennent pas, 1ls les font battre 
cruellement, & expofér à jeun au foleil 
pendant plufieurs jours avec des chaines 


aux pieds. 
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Les Chinois brülent dans les Pagodes', 
comme dans leurs matfons, de certaines 
cordes d’écorces d’arbres broyées ; que 
lon fait de différentes figures , ‘lès unes 
coniques, d’autres pyramidales, qui du- 
rent un mois entier devant l’Idole, & 
leur fervent d'horloge ; car étant égales 
en grofleur , ils connoiflent lheure , par 
ce qui s’en eft confumé. 

Les Prêtres Idolâtres du Japonont le 
nom:de Bonzes : ceux de la Chine, de 
Hoc-ham ; ceux de Siam, de T'alapoins ; 
& ceux de-la Tartarie, de Lamas ou Las 
mañfien. 


nt TETE PRÉ SSII PEDIRECRE 


CHAPITRE V: 


La derniére perfecution de la Religion: 
Catholique dans la Chine, & [on 
heureux rétabliflement. 


£L paroît par les écrits mêmes de Con 
À fucius, qui reconnoît un étre Souve- 
rain, que les anciens Chinois ont adoré 
le vrai Dieu, Mais une pierre Où mo> 
nument que l’on trouva en 1625. dans 
Sigan-fou, où Samyoun, Caprtalé"de Ja 
Province de Xenfi, prouve fufhfammient: 
que la Religion Catholique a été intros- 
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duite, & prêéchée dans ce Royaume de. 
puis l’ah 636. par les fuccefleurs des Apô- 
tres ; puifque cette pierre. fut rendue pu 

blique en 702. pour donner une connoif- 
fancé en abrégé de la Religton Catholi- 
que, & des priviléges que les Empereurs 
Chinois de ces tems-là avoient accordés 
aux Evêques , & aux Prétres, dont on 
lit les noms fur ladite pierre, On la dé- 
couvrit par accident dans cette Ville, 
lorfque lon creufoit pour. faire les fonde- 
mens de l'Eglife, des PP. Jéfuites ; c’eft 
pourquoi jé rénvoie les curieux, qui. en 
voudront fÇavoir l'interprétation plus. au 
long , ( telle que les fçavans l'ont donnée 
à ces caractéres Syriaques & Chinois que 
l'on y voit gravés ) à l'original que l’on 
conférve dans le Collése Romain de la 
Compagnie de Jélus, & dont on voit 
la copie dans les archivés de la Maïfon 
Profefte. 

La Religion Catholique fut entiére- 
ment éteinte par la perfécution que: les 
Bonzes formérent contre elle, en faifant 
mourir quantité de Catholiques ; elle fe 
releva de nouveau en 1256. lorfque le 
grand Kan des Tartares entra dans la Chi- 
ne, dont il ’empara avec une puiffante 
armée. Ce Prince fe fentant de l’inclin2- 
tion pour les Catholiques ; leur permit le 
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artarés ayañt été datis la fuite chafle 
les Chinois’, les Catholiques abandonné- 
rent la Chine, & fuivirent les Tartarés, 
pour n'être pas expolés à une nouvelle 
pérfécuütion ; ce qui fit que le Aambeau 
de l'Evangile fut encore éteint dans ce 
grand Empire , Les Chinois retournant 
toüjours au culte de leurs Idoles, 

Après que S. François Xavier eut femé, 
en 1542. la parole de Dieu dans lés parties 
les plus éloignées du monde , avce 


2 4 r 1. 
rand fruit, & qu'il eut conve [fles 
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au Japon, iltourna fa penfée 
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vérfion des Chiñois ; & dans 
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qu'il faifoit fes efforts pour entrer dans 
cet Empire ; 1} mourut d’une fiévre dans 
l’'Tfle de Sin-cheou , ou Sancaan , 
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aller jouir dé la gloire, que méritoient: 


ies travaux Apoltoliques. 

À la fin,il plutau Seigneur d’ouvrir 
en 1610. un chemin , pour cultiver cette 
grande vigne du Seigneur ; au P. Mat- 
thieu Ricci de Macerata', & au P. Mi- 
chel Roger , tous deux de la Compagnie 
de Jéfus. Ils trouvérent d’abord de très- 
grandes difficultés, pour obtenir des Chi- 
nois la permiflion de: vivre parmi eux ; 
mais le P,. Recci ménagea les chofes avec 
tant d'adrefle , qu’en peu de terms il 
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gna l’eftime des grands Seigneurs. Digne 
éléve du P. Chriftophe Clavius , il étoit 
fort habile dans les Mathématiques , 
fcience à laquelle les Chinois s’apliquent 
beaucoup ; & à l’aide des horloges & des 
inftrumens de Mathématiques ,. que ces 
Péres portoient avec eux, ils furent reçus 
comme des gens defcendus du Ciel : 
de forte que non feulement le Viceroi de 
€anton les. retint auprès de lui, mais les 
Lettrés vinrent de tous côtés pour admi- 
rer leur doctrine ; d’où ayant acquis la 
bienveillance des Seigneurs , & même celle 
de l'Empereur , ils répandirent en peu de 
tems la foi en plufieurs endroits de PEm- 
pire, & apellérent de nouveaux ouvriers , 
dans cette abondante moiffon. 

Les Bonzes defolés de voir que l’on 
préchoit l'Evangile avec tant de fuccès, 
élevérent de grandes perfécutions contre 
les Miffionnaires , qui fe-terminérent par 
les tortures ,. les emprifonnemens,. &-les 
banniflemens , dont Îles nouveaux Chré- 
siens fouffrirent auf leur part. Les Juges 
Gépendant s’apaiférent un.peu, lorfqu'ils 
confidérérent les biens -qu’ilsavoient reçüs 
des Européens , tant pour. la: compofition 
de leurs almanachs, pour lès obfervations 
des éclipfes & des cométes , que pour les 
bonnes horloges qu’ils leur faifoient avoir x 
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mais cette tolérance ne duroit dans ces 
cœurs barbares , qu’autant que leur né- 
ceffité : les Mandarins par leur avarice , 
excitant d’horribles tempétes de tems en 
tems contre nos Mithonnaires. 

Lorfque l'Empereur n’avoit que fept 
ans , & que fes Tuteurs gouvernotent 
pour lui, on publia, à l’inftigation du 
Tribunal des Rites, un Edit qui défen- 
doit d'élever de nouveaux ‘Femples au 
vrai Dieu , & de précher fa loi, & qui 
refufoit l'entrée à de nouveaux Miflion- 
naires dans la Chine. On ne le mit pas 
cependant en exécution, par le befoin que 
les Chinois avoient des Européens : de 
forte que par l'afliffance des PP. de la 
Compagnie, qui faifoient leur réfidence à 
Pékin, on préchoit FEvangile dans tout 
l'Empire; quoique les Mandarins , pour 
certaines raifons particuhéres, aient quel- 
quefois chicané les Miffionnaires ,. en 
vertu de l'Edit, 

Mais la derniére perfécution dont je 
veux parler, qui alloit à renverfer tout- 
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à-fait la Religion Catholique dans la Chi 


ne, arriva amfi. . L'Empereur régnant, 
partit en 1689. de fa Cour de Pékin, 
accompagné de $oooo hommes ; & 
voyagéant dans les Provinces de Chekian, 
dé Nankin & de Chianton., 1l donna des 
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marques publiques de Peftime qu'il fi- 
foit des PP, de la Compagnie. Il y avoit 
alors pour Supérieur dans la Province de 
Chekian le P. Profper Intorcetta Sicihien , 
quialla au-devant du Prince ; dont il fut 
fi bien reçü , qu'il le fit mettre dans fa 
gondole. :Tharriva peu dé tems'après que 
le Viceroi de là Province fut privé de fa 
Charge ;: parce qu'il ne s’étoit pas'bien 
conduit, I] foupçonna le P:: Intorcetta 
de lui avoir rendu ce mauvais office ce 
qui lui fit concevoir, à lui & à d’autres 
grands Seigneurs de fes amis; ‘une: forte 
haine contre le Pére, en attendant l'occaa 
fion de fe venger: 

Hs rendirent ce Pére fufpeét au nou- 
veau Viceroi ,; qui commençä en 1697. 
par attaquer d’abord les Bonzes de Nan- 
cheou; donit il fit fermer les Temples , en 
exécution des anciens Edits de l’Empire ; 
& enfuite les Miffionnaires, pour fçavoir 
s’ils étoient nouvellement venus ; où des 
anciens + qui ä étoit permis de réfider 
dans là Chine , fuivant l'Edit de 1671: 
après la perfécution de 1664. 

Ayant teau confeil avec les Conféillers 
de Chekian, il fit. demander au P. Intor- 
cetta ; pourquoi étant- deftiné. pour la 
Province de Kianfi , il demeuroit dans 
celle de Chekian: pourquoi l'Eglife ayant 
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été fermée depuis 1664. il'avoit ofé l'ou- 
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choit qu'à le perdre ÿ n'én fut pas fatise 


faite, Illui ftférmer fon Epl: fe: & apres 

avoir fait brûler tous fès Hv res 8 les plan 
ches de fon Imprim (‘parce quel’ Im: 
primérie Chinoife ms èn gravant-les 
caraïtéres fun $ blañéhes 1} & rt l'éxila 


de toute la: Province’ ideC hekian ÿ pour 
ller  deméurer: dans la: Ville de Kien- 
chian ; qui dépend de la Proviricu de 
Kianfi I} ordonna de plus, q que toutes 
; randes Evlifes de la Province fuffent 
€! ngées « en Templ les d’Idoles , & les pe- 
tites en Ecoles ; & que tous les Chrétiens 
ourñaflent au culte des Idoles, mena- 
ça nt de punir févérement les Chinois qui 
ne les dénonceroïent pas. ‘T1 y eut quel. 
ques Confeillers qui ne confentirent pas 
à ce violent procédé du Viceroi ; mais 
maloré cela, 11 le fit mettre en exécution. 
Il envoya enfuite ‘uñ Mémoire à l'Em- 
pereur, pôur ‘lui repréfenter: qu’il n'é- 
toit pas à propos de fouffrir ainfi les Eu- 
ropéens Courir. par tout PE mpire ; mais 
qu'il feroit mieux de les retenir tous dang 








186 Vie rA@ 1 
unendroit pour s’en fervir dans l’occa- 
fon. 

Pendant que tout cela fe pafloit dans 
Chekian , les PP. de Pékin én eurent 
avis, & donnérent aufi-tôt un Mémoire 
à l'Empereur, pour prévenir quelque ré- 
folution que l'on pourroit prendre fur le 
champ contre eux ; & après avoir. con- 
fulté l’affaire avec Chiaolao-je, l'age Tar- 
tare , fort aimé du Monarque, & Pro- 
tetteur de la Religion & del Eglife dans 
Pékin , 1} fe chargea de porter un nouveau 
Mémoire à fon Maître.en faveur des PP. 
pour lui remontrer l’injufte perfécution 
que le Viceroi de Chekian avoit excitée, 
Sur quoi ce Prince répondit, que les 
Péres ne devoient pas être furpris de fe 
voir ainfi moleftés par les Chinois, puif- 
que fes Tartares mêmes y étoient fouvent 
expolés , quoiqu'ils aportaffent tous leurs 
foins pour ne les point offenfer ; mais que 
les Chrétiens qui fe repofoient fur la pro- 
teétion des Péres , commettoient des in- 
folences, en méprifant les Infidéles & leur 
Religion ; en-vivant féparément d’eux , 
& ne converfant qu'avec :ceux de leur 
croyance, ce qui leur avoit attiré la haine 
du public. Cependant ,; comme 1} ai- 
moit tendrement nos Mifñonnaires , 1l 
dit au Page que les Péres n’avoient qu’à 
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zvoir bon courage , & que celui qui l'an- 
née paflée avoit étouffé la perfécution de 
Chianton ; étoufferoit encore de la même 
maniére celle de Chekian. 

Les Péres furent au Palais remercier 
l'Empereur, & il leur fit demander s'ils 
vouloient paffer par la voie publique 
des Tribunaux. Les Péres répondirent ; 
qu'ils fe repofoient entiérement fur la 
bonté de Sa Majefté ; qu’ils efpéroient 
qu'elle ne les abandonneroit pas à la dif- 
crétion du feul Confeil des Rites, dont 
elle connoiffoit par expérience l’affreufe 
haine pour la Religion Catholique ; & 
qu’ils ne doutoient nullement du fuccés 
de leur caufe ; & qu’on ne révoquit l’'E- 
dit de 1668. qui interdit l'exercice de la 
Religion Catholique dans la Chine. 

Les Péres donnérent encore par le 
moyen du mêmé Page un autre Mémoire 
à l'Empereur ; dans lequel ils deman- 
doient l'exercice public de leur Religion ; 
& s’offroient de répondre à toutes les dif- 
ficultés qu’on leur pourroit propoler. 
Deux jours après , ils eurent pour répon- 
fe , que le Mémoire n’étoit pas. conçü en 
bonne forme. Le sa de: Janvier 1692. 
Chiaole-je fe rendit à la maifon des Jé- 
fuites par ordre du Monarque ; &: après 
s'être retirés dans un Cabinet , al leug 
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dit, que Sa Maye [té ayant vü leur Mé- 
moire qui n’étoit pas comme 1} falloir , 
&c ayant _Compafho »n dé leur peine, leur 
en envoyoit un modéle en langue. Tar- 
tare , M n'éfoit pas parfait, mais feule- 
ment pour leur faire voir comme ils de- 
voient 5y pren Ga e, & qu'ils en aoutaf- 
fent ou Ôôt taffet nt ce qu'ils voudroie nt. Les 
Péres fe mirent à genoux, & touch érent 
lé ARS avec L EISE comme. c 
OUTUME , pour exprimer la reconnoti 
d'une faveur que | Pon à a reçue. Ils furent 
aufli=tot au Palais pour. remercier l'Em- 
pereur ; loue r l'élégance de l'écrit qu'ils 
avoient eu | Host neur de recevoir, & lui 
demander permiffion de lui en préfenter 
là Copie le Tende emain. .Ce Prince ; pour 
AS la difficulté qui fe trouvoit ,en ce 
ue la Requê te devoit Être examinée par 
ur Certain Tribunal ; ordonna que les 
PP. Pereira & Antoine Thomas ; la pré- 
{énterotent en leur nom, comme perfonnes 
publiques de l’ Fes , & membres du 
Tribunal des Mathématiques ; ce qui fut 
fait le ; jour de la Chandeleur. 
Le même jour les Péres aprirent que 
leur caufe avoit étérenvoyée par le Con- 
feil des Colaos, qui eff le Confeil fuprême 


de Pékin, à celui des Rites afin qu'il en 
dônnât fon avis ; rnais on en différa la ré- 
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, demande , mais ces obftinés me le fer- 
», ment; de forte que parlant avec les Co- 
,, Laos, fur la réfolution du Confeil des R1- 
55 tes, je n'ai pù les engager à la réformer 
:, ou à la modérer. “ Le lerideiuaté il en- 
voya dire aux Péres de ne fe point affliger, 
de prendre patience, & de ne pas précipi- 
ter ep 1ffaires. 

Le 11. on fignifia aux Péres le Décret 
en forme. Le 18. l'Empereur fit venir 
fon beau-pere Sofanloa-je ; Tartare de na- 
tion , e grand-pére du Prince ; qui étoit 
déclaré faccelleur , & lui dit ce qui étoit 
arrivé Pre ri la réponfe au Mémoire 
que les Péres lui avoient préfenté. Celui- 
ci avec fa promptitude Tartare lui répon- 
dit, que Sa Majefté ne devoit pas permet- 
tre qu’on fit une telle injuftice ; mais qu’en 
ce cas 11 étoit à propos qu'il fe fervit 
de fon autorité. Et pour le poufler à le 
faire , 1 lui remit devant les yeux tous les 
fer vices que les Européens avoient rendus 

ph Le , fans jamais en avoir été ré- 
compeni és ; & que prefentement on leur 
sefufoit une chofe aufhi jufte, qu’étoit la 

ublication de leur Lor, que l’on con- 
noifloit être bonne & conforme à la rai- 
{on. Il ajoûta encore :,, Si Dieu eut 
,, voulu que tout l'Empire devint entié- 
,, rement Chrétien, que l’on épargneroit 
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> un grand nombre de foldats qui font 
5» néceffaires pour tenir en crainte les vo- 
; leurs & les rebelles ; puifque depuis tren- 
te & tant d’années que gouverne Vo- 
» tre Majefté, on n’a jamais entendu que 
,, les Chrétiens aient fomenté aucune l'É— 
, bellion dans les Provinces où 1ls vivent ; 
» & pendant que j'étois Colao, je fçai 
;; bien de quelle maniére 1ls fe compor- 
toient , & comme vivoient les Bonzes. 
Les Chrétiens font au fervice de V.M. 
fans demander ni honneurs ni richefles 
ÿ» pour leurs peines, mais feulement la Li- 
5 berté de prêcher leur Religion. V. M. 
> fçait combien ils ont travaillé à la ré- 
; formation du Calendrier ; quels foins 
., ils fe donnent au Tribunal des Mathé- 
» matiques ; l'avantage qu'on à tiré de 
,; leurs direétions pour l'artillerie; & en- 
., fin l'utilité que procure la paix conclue 
, avec les Mofcovites par leur moyen. cc 
L'Empereur ayant entendu cela, lui 
répondit : Vous dites bien , mais la Sen- 
tence ef? donnée , comment la révoquer < 
>» V. M. repliqua Sofanlao-je ,; peut fe 
,, fervir de fon autorité, & ne pas permet 
» tre que le Tribunal des Rites fafle une 
injuftice, Le Monarque refta quelque- 
tems en fufpens ; maïs ; après avoir pris 
{a réfolution , il dit : ;, J’enverrai dire au 
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5» Confeil de retirer le Décretiqu'iha fair 
» contre les E SPOPRES & qu’il confi- 
» dére cette affaire de nouveau un peu 
»» plus F2; ul ;s mais 11 faut que 
> VOUS alliez aux Colaos, & leur fafiez 
>; Connoitre l'1 InjL ftice d’un tel Décret s 
5» en leur répétant les mêmes raïifons que 
s> VOUS m'avez dites, # Ce Seigneur » 
quoique Tartare de Nation}, étoit Gra- 
tholique d’inclination , & il s’offrit de le 

faire, : Dès-le nderndi in il fe rendit au 
Tribunal des Colaos, & à celui des Rites, 
& les gagna fi bi en, qu'ils avouérent qu'on 
n'’avoit fait un tel Décret , -que.d dans la 
crainte que plufieurs émbraflant la Reli- 
gion Catholique ; il ne s’élevât des tu- 
multces & des rebellions dans PEmpire. 
Il faut auf ren narquer Partifice du.bon 
Sergneur; qui, quoique peu ami du Pré- 
dent du Tribunal des Rites , qui étoit 
un Cols 0 “Chinois > le traïta de Lao-fien- 
fanig, c’el t-à-di É Selgneu ur, Maitre, ti- 
tre fort eftimé chez les Chinois; de {orte 
qu’il obligea par ce moyen le Préfident à 
être du côté des P. éres. Lortque » l’on CU 
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Confeil des Chinois , afin que leur décr - 
fon füt favorable aux [éfuites. Comme 
ce fut le 19, Mars ,jour de S. Jofebh , 
que l'Empereur fe déclara fi fortement 
pour les Miffionnaires, ils prirent à cau! 
de cela, cé Saint pour Patron de la Mifc 
on, & ils en écrivirent à Rome pouren 
avoir la confirmation. 

On tint le Confeil dans le Palais Je 50: 
de Mars , en préfence de Sofanlao-je, fui. 
vant l’ordre de l'Empereur ; d’où le mé- 

1e Jour On porta Ja réfolution au Tribu- 
nal des Colaos, qui aprouvérent la chofe s 
mais n'inférérent pas l'éloge que ce Se 
gseur avoit fait de notre Religion. Ils fe 
contentérent de faire mention des fervices 
que les Chrétiens leur avoient rendus. 
La réfolution étant paflée, tous y fouf. 
crivirent, & on la préfenta à l'Empereur 
le même jour. Le 22. ce Prince fiona le 
Décret, par lequel il donnait permiffion 
à tous fes Vaflaux de fe faire Cathok. 
ques , & abolifloit tous les anciens Edits. 
Voicile Décret. 
5 Kou-patai, ( nom qu'on lui à donné , 
» Parce qu'on lui avoit ôté le dépré de 
» Préfident du Confeil des Rites ) infor 
»me V. M, avec le refpe& qu'il lui doit, 
5 Nous autres Confeillers du Confeil des 
» Rites, nous fommes affemblés & avons 
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., confulté ; & après avoir examiné 5 
, nous trouvons que-les Européens vien- 
nent de neuf mille lieues par mer, par 
,, affection pour le bon gouvernement de 
,» V. M. & ont à préfent le foin des Ma- 
., thématiques ; qu'ils ont en tems de 
» guerre, aporté tous leurs foins pour 
faire des Machines de guerre & des 
. piéces de Canon; & qu'étant envoyés 
vers les Mofcovites ; ils ont commencé 
 & fini le traité avec une grande fidél- 
5 té ; fervice très-important à l'Etat. Les 
,; Européens qui .vivent dans diverfes 
, Provinces, ne font point vicieux , n'ont 
» point de difpoñition à troubler le pu- 
,, blic, n’attirent point le peuple de leur 
» côté par une fauffe doctrine, & n'exci- 
tent point de rébellions par des rufes 
> trompeufes. Si l’on permet à un chacun 
» d’aller aux Temples des Bonzes pour y 
5 faire fes adorations , il ne paroït pas à 
#» propos de refufer cette même liberté 
aux Européens , qui ne font rien con- 
tre les Eoix. [left véritablement né- 
,, ceffaire que l’on conferve les Eglifes de 
> Chaque endroit ; comme elles étoient 
5> auparavant; & il n°eft pas à propos d’en 
» défendre l'entrée à ceux qui y veulent 
aller adorer, mais qu’on leur permette 
ex d'y entier quand il leur plaira. Nou 
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# attendons le jour que viendra l’ordre 
» de V. M. pour le pouvoir publier en 
»> Cette Cour & en fa Province ; parce 
»5 Que nous autres Confeillers des Rites, 
> Nous n'ofons ufurper cette autorité, 
>> Mais nous en faifons raport avec tout 
»> le refpect poffible , & requerons en {u- 
» plant l’ordre de V, M.,, 

L'Empereur aprouva la réfolution » 
On publia le Décret ; & le Viceroi fut: 
obligé de tenir compte de ce qui avoitété 
perdu , d'ouvrir les Eglifes, & de rendre 
tout au P. Intorcetta, qui, après en avoir 
remercié le Monarque à la tête de fes Com. 
pagnons , eut le bonheur d’aller avec le P.. 
Antoine Thomas & deux Tartares, au- 
devant du P. Philippe Grimaldi ; qui re- 
venoit d'Europe. Ils furent tous quatre 
à Macao le congratuler dela part de l'Em- 
pereur ; & le Viceroi même de Canton 
eut ordre exprès de s’y rendre avec plu- 
feurs autres Mandarins pour la; même 
fonétion ; qui confifte , fuivant la coutu- 
me du pays, à toucher neuf fois h terre 
de fa tête en priant pour la fanté de Em 
Péreur ,;. avec les, autres’particularités 
dont avons parlé. La Ville de Macao fit 
la même chofe au P. Grimaldi, tant eft 
grand le refpe& que l’on a pour les Favo= 
11S.& ceux qu apartiengent au Princes 
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qui avoit déja envoyé trois fois pour le 
complimenter fur fon arrivée." Ainfr, ce 
qui devoit caufer la rume de la Religion 
Catholique, a été , avec la permifhon de 
Dieu’, ce quil’a mieux établié que jamais. 
Après cet heureux fuccès, tous les Péres 
qui s’étolent retirés à Pékin, retournérent 
à leurs Eglifes; & la Religion, que l'on 
préchoit auparavant en cachette , par ra- 
port aux Edits qui la défendoient dans la 
Chine, fut annoncée publiquement com- 
me en Europe. On bâtit tous les Jours 
des Eglifes au vrai Dieu pat tout 'Em- 
pire , quoique quelques-uns veuillent s’y 
opofer ; la chofe étant autort{ée par le Dé. 
cret de l'Empereur , que Pon voit à a 
porte de chaque Eglife Catholique en 
lettres d’ot. 

Les Péres Jéfuites ont trois Eglifés dans 
Pékin ; Pune eft dans la premiére enceinte 
du Palais, & apartientaux Pérés François, 
dont le P. Fontenay eft le Supérieur, y 
ayant outre cela les Péres Gerbulon , 
Bouyot, Vifdelou, & un P. Allemand 
nommé Kilian Stumps, tous très-habiles 
dans les Mathématiques, & fort{çavans 
dans” les autres fciences , ayant été tirés de 
la Société par l'ordre du Roi de France, 
à la priére du Roi de Siam ; d’où ‘après 
la mort de celui-ci , ils paflérent ; 1} y à 
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ñeufans, par la Ville de Nimpo à à la Chi- 
ne, & s’établirent dans Pékin , malgré les 
fortes JpoAont & les chagrins qu: leur 
firent les P . Portugais du même ordre , 
pour empé mis Pt établiflement. Ils 
{ont cependant aujourd’hui fort avant 
dans les bonnes graces de l'Empereur , qui 
leur a donné une Maifon dans fon Palais. 
Préfentement on leur bâtit une Eghfe & 
des logemens commodes. 

L'autre Eglife eft dans la partie Orien- 
tale de la. Ville: des. Tartares ,, que l’on 
apelle Toutang , où:le P. Sifaro, élu Evé- 
que de Noble ; étoit Supérieur, &'avoit 
pourafhiftans dans,ce.rems-l Je P. Antoine 
Fhomas de Namur, bon Mathématicien. 
&.le P.;Soarez. 

Le P. Grimaldi Supérie ur. &. Vice- 
Provincial ; accompagné des Péres Pereira, 
Rodriguez & Offorio, faifoit fa réfidence 
dans ve troifiéme Eglife. Elle eff dans la 
partie. Occidentale de la. Ville des Tar- 
tares ; que l’on apelle Sitang, proche de 
la porte Souachimorienr & eft la plus an- 
cienne &:la plus belle ; elle a trois Autels 
fort bien. ornés , .une.bellé façade avec 
deux petitestours aux côtés... L'Empereur 
leur donne pour leur entretien une cer- 
taine quantité de Ris , d'Hhuile , de Su- 
ere; d'Epices, de Sel, de Bois, ( ce qui 
L 3 
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f'eft pas peu de chofe à Péhin ) & autres 
chofes , que les Jéfuites François me di- 
rent monter à la valeur de cent Leans où 
à cent vingt-cinq piéces de huït pour cha- 
que Religieux. Cela, & les rentes de 
quelques Boutiques & Maifons met les PP. 
Portugais en état de vivre commodément, 
fans rien tirer dé leur pays. Il h’en eft pas 
de même des PP. François qui vivent bien 
pauvrement, quoiqu'ilsrecoivent des pén: 
ions de France, parce qu'il fait fort cher 
vivre à la Cour ; & quoique PEmpereur, 
lorfqu'ilelt allé les voir , leur ait deman- 
dé s’ils avoient befoin de quelque chofe , 
ils ont toujours répondu modeftement 
que non. On ne doit pas oublier de di- 
re en cet endroit , que lorfque ce Monar- 
que va voir les PP. Portugais ou les Fram 
çois , 1ls font obligés de mettre dehors 
tous leurs Domeftiques , & de laiffer 
ouvertes toutes les portes de leurs Armot- 
fes, pour faire voir qu'il n’y a perfonne 
de caché. 

Ces Péres me dirent que la vie qu'ils 
menoieñt étoit fort rude & fatreuante , 
parce que les PP. Grimaldi, Gerbillon & 
Fontenay font obligés d’aller tousles jours 
dès la pointe du jour au Palais, foit pour 
inftruire l'Empereur , ou pour recevoir 


fés Ordres ; & fi quelqu'un y manque, 
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oû l’envoie aufli-tôt chercher, & on le 
retient jufqu' après midi. Les autres Péres 
font occupés À faire des Inftrumens de 
Math ématiques ; à À racommoder des Hor- 
loges, ou à courir çà & là : {i-bién que 
le P. Grimaldi me dit qu’il changeroït fa 
vie pour celle d’un Galerien , qui a pour 
le moins quelques heures de repos ; & que 
ce qui le fâchoit encore plus, étoit que 
l'Empereur changeoit les Péres d’un lieu 
à un autre, voulant parler de l’ Allemand 
qu’il avoit -amené avec lui, & que ce 
Prince avoit mis avec les Péres François. 
Il avoit véritablement raifon defe plain- 
dre, puifque le 25. du mois de Juillet 
dernier , 11 tomba de fa Mule en revenant 
du Palais , & le e pied lui étant refté dans 
l'étrier , il fut traîné la longueur de deux 
portées de fufil & en danger de PÉTIF » 
ayant un œil prefque hors de la tête ; : 
mais 1] fut guéri parfaitement par les {oins 


d'un Chirurgien que l'Empereur lui en 


vOya. 

Tls fervent non-feulement ce Monarque 
avec une fi grande affiduité , qu’en hyver 
ils ont la barbe gelée ; mais auffi les Chré- 
tiens Chinois, au falut de qui ils travail 
lent continuellement. Ils tiennent aux 
Portes de Pékin des Exorciftes Chinois, 
qu'ils patent pour baptifer les e nfans ex- 
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polés ; que l'on jette devant les Portes de 
la Ville, & qui font en danger de mort. 
Le P. Oflorio me dit qu'on en baptifa 
environ trois mille l’année avant qu’on les 
portat à l'Hôpital d’un Miaou où Pago- 
de , deftinée pour les élever; & il m'ajou- 
ta que tous les ans on en expofoit. plus de 
quarante. mulle, dont. on jettoit la plus 
grande partie dans les Cloaqués où ils 
mOurolent, 

Il y a dans la Chine Environ 200000 
Chrétiens, dont les Miffionnaires de di- 
vers Ordres reçoivent quelque affiftance. 
Lis ont les uns & les autres grande obliga- 
tion aux Jéfuites de Pékin , qui fe font 
toujours opolés aux brigues. que les Man- 
darins ont faites contre les Péres qui font 
répandus dans tout l'Empire, & occupés 
du foin de leurs Eolifes. Etil n'yaque 
cét Ordre-l qui foit capable d'y mainte. 
Nr les autres, ainf que me l'ont avoué 
les PP. de l'Obfervance & les Clercs Mif- 
fionnaires » parcèque, pour plaire aux 
Chinois , qui n’aiment les Européens que 
Par intérêt , 1] faut , comme les Jéfuites, 
fçavoir de tout : compofer leur Calendrier 
en tros langues , avec le mouvement de 
toutes lès Planettes & des Etoiles les plus 
confidérables ; obferver les Eclyples, & 
faire toutes fortes d’inftrumens de Mathé. 
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matiques ; raccommoder des. Horloges , 
travailler à ladifillation, & quantité d'au 
tres chofes. * C'’eft de cette mantére qué 
fe foûtient la Mon , qui eft exercée, 
tant par les-PP. Téfüites, qué par les CHR 
Miffionndires Fr aniçois ;, & fe : PP, OB- 
fervantins dix Dominiquains, cinq Au- 
ouftins , tous Efpagnols & enitreténtis par 
la charité du Roi « ( atholique. Les Cle CS 
Miflionnaires François vivent en Commu-- 
nauté des fonds 4 ils ont en France , & 
artagent les petits fecours qu'ils reçoi- 
ent entre les Mifions de la Chine , de la 
chinchine s des a m & du Than : 
ts plus.mal poutrvüs ; font les Portugais 
( excepté ceux dont on à parlé ): qui font 
difperfés au nombre de quarante dans tout 
l'Empire , d'autant quiEs n'ont point 
d'autre fonds que le le égs de l'Evèque de: 


Munfter , & le peu qui leur vient dé Por=- 


tugal ,; dont le tout reparti entr’éux ,- ne: 
ufft pas pour les entretenir... D'ailleurs, 


ils ne tirent. pas grand fecours dés Chré. 


tiens Chinois qui font pauvres; car lés 
riches & les Mandarins n’émbraffent sus 
le Chriftiantfme , pour ne .pas renoncer ? 
ce grand nombre: de femmes. Ces Mi£ 
Hérnitds maintiennent cependant tint 
qu'ils peuvent leur droit de Patronage (ux 


la Chine, les P OrTUSAIS ne permettant pas 


L, 5 
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que ceux des autres nations paffent dans 
cet Empire,.par unautre chemin que ce- 
lui de Lisbonne , afin qu'ils jurent fidé- 
lité au Roi de Portugal, qui ne peut y 
envoyer de fon Royaume affez de Reli- 
gIeux , & encore moins.les y entretenir ; 
de forte que fi Ie Roi d’Efpagne ne fe mé- 
loit pas de cette Miffon , les Poftugais y 
feroient peu de progrès , &cne pourroient 

as S'y foûtenir long-tems. 

Les Miffionnaires ont imprimé plus de 
cinq cens volumes de la Loi de Dieu , 
qu'ils ont faits en moins, d’un fiécle,ayant 
traduit l'Ecriture Sainte & les Oeuvres 
de S, Thomas. Ils ont dans Pékin une 
belle Bibliothéque dé Livres Chinois & 
Européens. J'y ai vüi Une Mappe-monde 
en caratéres Chinois ; mais elle eft de 
forme quarrée , parce que cette nation 
s'imagine que le monde a cette forme. 

Comme la guerre allumée entre les Chi- 
nois & les Mofcovites a été éteinte pat la 
bonne conduite des Péres , ik ne fera. pas 
hors.de propos de finir ce Chapitre, eu 
raportant cette névociation. L'Empereur 
de la Chine fe brouilla avec les Mofcovi- 
tes, par-raport à la Pêche de Perles qui 
fe fait proche de la Ville dé Nipchou , f1- 
tuée fur le Lac du même nom ; mais con- 
fdérant enfuite que la huerre qu'il venoit 
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de leur déclarer , pourroit lui être fort 
préjudiciable, il envoya un de fes Beau- 
péres , petit Roi dela Tartarie, avét les 
PP. Pereïra & Gerbillon, pour tâcher de 
faire la paix. Le Tartare étant arrivé 
proche des Frontiéres de Mofcovie, mit 
indifcretement fa Cavalerie en bataille, 
pour faire peur aux autres, & leur dit fié- 
rement : L'Empereur mon Maître ; vous 
accorde de fa grace, la Péche feulement 
dans une telle partie du Lac. Les Mofco- 
vites répondirent à ces paroles hautaïnes , 
qu'ils n’en étoient nullement obligés à: 
l'Empereur de la Chine, parce qu'ils en 


2 


HA 


‘ 


éroient déjà en poffefon, & fe retirérent 
tout indignés , ne voulant plus entendre 
parler de paix. 

Le Tartare fe repentit d’avoir , par fon 
imprudence , aigri l’efprit des Mofcovi- 
tes, craignant que l'Empereur ne l'en pu=- 
nît à fon retour, parce que ce Prince vou 
loit abfolument vivre en bonne intelligens 
ce avec eux. Ce n’eft pas qu'il redoutât 
des gens qui peuvent à peine lut opofer 
dix mille hommes ; mais il avoit peur 
qu'ils ne fe joigniflent au Tartare Occi- 
dental Eluth fon ennemi; qui ncommor - 
de les pays qu’il pofséde dans la Tartarie 
Orientale par dés curufes continuelles:Car,.. 
quoique l'Empereur de la Chine ait: de 
I: 6 | 
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plus grandes forces , les Chinois ne font 
pas fi bons foldats que. les T'artares , qui 
{ont enduwcis à la fatigue. [ls traverfent 
plufieurs deferts en une femaine , avec un 
fac de farine fur. la croupe du cheval, & 
{e nourriflent de chameaux & de chevaux; 
au Jieu que les Chinois font fi délicats , 
qu'ils veulent aller à la guerre avec toutes 
leurs commodités, & ils ne pafleront pas 
outre, dès qu’elles commenceront à leur 
manquer... C’eft pourquoi P Empereur , 
pour empêcher que fon pays qui eft fort 
éloigné de Pékin , ne foit brûlé par cent 
cinquante mille Chevaux que ceRoi Tar- 
tare peut mettre en campagne, fait tout 
{on pofhible pour l’apaifer , en lui donnant 
de grofles fommes d'argent ; parce que la 
guerre eft la feule chofe qui. fait vivre ces 
gens-là , n'ayant pour tout capital. que 
l'Arc & les Fléches: 

Le P. Pereira voyant.que l’Ambaffi- 
deur Tartare était fort chagrin de la mau- 
vale conduite qu’ilavoit tenue dans fon 
Ambañflade , s’offrit d’aller au camp-des 
Mofcovites ; pour renouer la négociation. 
Le Fartare s’y opofa d’abord ; difant que 
les Mofcovites étoient des gens féroces 
qui le-maflacreroient , & qu’il feroit obli- 
gé derendre compte de fa perfonne à l'Em- 
pereur. Vox, #on, dit le P, Percira ; 
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te font des gens fort railonnables © rres-ci- 
vils ; «5 j'ofe bien me promettre de faire le 
Traité avec eux. Il y fut effeétivément ; 
& deux jours après , dans le tems que le 
Tartare craignoit qu’on ne l'eût tué, il 
revint avec les articles de la paix, dont 
l Ambañladeur: fut ‘extrémement réjoui. 
Les Mofcovites régalérent enfuite fort gé- 
néreufement le Tartare ; qui les traita à 
fon tour; 

L’Ambafladeur Chinois ; après avoir 
pris congé de Mofcovites, revint à Pékin, 
traverfant plufieurs deferts fur la roûte, 
fans trouver ni Ville ’m Village pour s’y 
répofer:  Ileft vrai que cet endroit de la 
Tartarié que pofséde l'Empereur ; eft 
d’une vafte étendue ; mais 1l eft fi defert 
& {5 rempli de bois , que pour la qualité 
de fon territoire , on le peut dire petit. 
Les pauvres T'artares y vivent fous des 
Cabanes , comme les anciens Numides où 
les Hamaxobites , qui étant entiérement 
adonnés à une vie Paftorale, n’avoient pas 
de Maïfons & alloient avec. leurs Cabanes 
portativés habiter le premier endroit qui 
leur paroïffoit le: plus commode: : Mais 
l'Empereur d'aujourd'hui, voulant les 
civilifer , commence à leur faire bâtir des 
Villes, & à les faire vivre en Commu- 
naUtéS, Il y à quarante petits-Rois & 
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Princes qui lui paient tribut ; entre lef- 
quels font les T'artares Fautazi & Kalka , 
dont les premiers ont fept mille, & les 
derniers vingt mille Chevaux de Coureurs, 
qui ne vivent que de pillage. Cequil y 
a de plus curieux dans ce pays inculte , 
comme me l’ont dit les PP. Grimaldi, 
Gerbillon & Péreira, ce font de grands 
Ponts d’üne ftructure merveilleufe , que 
Fon fait fur les Rivieres , quand l’Empe- 
reur doit y pafler ,;.ou pour joindre des 
Montagnes. 

Lorfque l’Ambaffadeur Chinois arriva 
à Pékin, l'Empereur fut fort fatisfait des 
conditions , dont le T'artare avoua qu'il 
avoit l'obligation aux Péres.. Les Am- 
baffadeurs du grand Duc de Mofcovie 
| vinrent peu de tems après, & l'Empereur 
ji les reçut fur un Trône, élevé de terre de 
fe vingt marches , qu’il leur fit enfuite mon. 
ter, pour leur préfenter à boire ; & quoi- 
qu’au commencement ls refufaflent de 
toucher la terre avec la tête, felon la cou-. 
tume dü pays, 1ls y confentirent à la fin. 
Ils furent fort furpris de voir dans une 
telle Majefté une famille T'artare, dont ils 
avouoient qu’ils ne connoifloient pas l’ori- 
A gine, quoiqu'ils euflent parcouru tout ce 
nil vafte pays ; car les Mofcovites mettent 
quarante jours de chemins des confins de 
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fa Tartarie- Mofcovite à Pékin, s’étanr 


rendus maîtres d’uné bonne partie de ces 
orandes contrées, dont l’Empereur s’éft 
fort peu foucié depuis qu'il a pañsé des 
Tentes ruftiques des Tartares dans le 
Palais le plus majeftueux du monde. 


oo RUE TEE 
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Ancienneté de V Empire de là Chine. Ef- 
time que les Chinois font de leur Pays. 
Nombre des V’illés ex ‘autres lietx, des 
Familles & des ames qu'il'centient. 


Es Interprétes dé l’Hiftoire de la 
Chine attribuent le commencement 
de cette Monarchie à Fo-h1, 2952 ans 
avant Jefus-Chrift, 11 réduifit en fociété 
les hommes , qui jufqu’alors avoient été 
vagabonds & fauvages , vivans dans ces 
premiers tems comme les bêtes. Xin-num 
leur enfeigna enfuite l Agriculture &e d’au- 
tres Arts ; & ils commencérent à vivre 
plus reouliérement dans des Villages. 
Après Xin-num , vint HOôèm-ti, dit 
l'Empereur Blond’, parce qu’il prit cètte 
couleur , qui n’apartient qu'aux Empe- 
reurs. Il fe fervit dé T'anao pour pérfec- 


tionner la Période Chinoife ou Cycle de: 
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6oans. Il inventa la Mufique & fes Tnf= 
trumens, les Armes, les Filets pour da Pé- 
che , les Chariots, les Navires & tout ce 
qui regarde la Forge. Ilintroduifit ,avec 
le fecours de fa femme Louy-fou ; la:ma- 
niére de nourrir les Vers pour faire la fore, 
la mettre en œuvre & la teindre: - Il-éta- 
blit fix Colaios où premiers Miniftres, & 
écrivit plufieurs Livres:de Medécine. 

Xa0-Hao , qui le fuivit , commença à 
bâtir des Villes, & les environner de mu- 
railles.  Il'inventa une nouvelle Mufique, 
& introduifit l’ufage de faire tirer les chars 
par des bœufs. 

Chouen-Hio, fon neveu & fon fuccef- 
{eur , ordonna qu’il n’y auroit que le feul 
Empereur fur la terre qui facrifieroit fo- 
lemnellement à PEmpereur du Ciel. Il 
fut auteur du Calendrier , & voulut que 
l’on commençait l’année à la Nouvelle Lu- 
ne la plus proche du commencement du 
Printems , qui répond à la Chine au cin- 
quiéme dégré du figne d’Ægmarius. 

Son neveu Tico monta fur le Trône 
après lur: Il eut quatre femmes. Il établit 
des Maîtres pour, inftruire les peuples , &c 
inventa là Mufiqué vocale. 

A. cés fix Princes, fuccéderent les deux 
célébres Empereurs & Légiflateurs, Ya0 
& Xoun , d'où font émanés les Rites ci- 
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vils & les Inftitutions politiques. Ils ré- 
enérent 150 ans ; qui Jointsà 587. que les 
fix premiers ont vécu, font en tout 737 
ans. 

De ces deux Fondateurs de la Nation 
Chinoiïle , & des fix Empereurs dont on a 
fait mention , defcendent les-Familles Im- 
périales, dans/lefquelles a réfidé la dignité 
fupréme & l’adminiftration de la Monar- 
chie Chinoife jufques dans ces derniers 
tems: On en compte en tout vingt-deux; 
fçavoir , neuf grandes, & treize petites, 
au nombre defquelles on met cette dernié- 
re des T'artares Orientaux ; qui gouverné 
actuellement l'Empire de la Chine & celai 
de Tartarie. On les peut, voir toutes en 
abregé dans la Table fuivante. 
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TABLE NUMERIQUE DES 
Vin£ t-denx Familles Impériales, du nor- 
bre des Empereurs dans chaque Famille , 
€ an tems que chaque Famille à règne. 


1 
Familles. Empéreurs. Années. 

F. Hia. 17 45% 
IT. Xam. 20 644 
TITI. Cheou. 3.5 873 
IV. Chin. 2 43 
V. Han. 27 426 
VI. Heou-han 2 44 
VII. Chin. F$ 155 
VIII. Soum. 7 59 
IX: Chi. ÿ 23 
X. Leam. 4 55 
XE, Kin. 5 32 
XIT.  Souy. 3 29 
XIIE. Tam, 20 289 
XIV.  Heou-leam. 2 16 
XV. Heou-tam. 4 13 
XVI.  Heou-chin. 2 1H 
XVII. Heou-han. 2 4 
XVIIE Heou-Cheou. 3 9 
XIX.  Soum. 15 3 19 
> 4" Youen. 9 89 
XXI. Mim. 21 276 
XXII. Chim. 0. FR 

4 30 
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Les trois Familles Hia, Xam & Cheou 
qui ont précédé les autres , les ont {ur 
pafsées en bonté & en réputation ; parce 
que les Empereurs qui les compoiolent » 
ont agi en véritables Princes ; par l’inté- 
prité de leur conduite , par les Eoix Juites 
qu'ils ont établies ; par leur affe&ion pour 
le peuple, & fur tout par leur bonne foi & 
leur fincérité. Elles les ont auffi furpaftées 
en nombre d’Empereurs & d'années d’'Em- 
pire. On voit donc que le nombre des 
Empereurs , y compris: les deux Foñda- 
teurs de la Nation, fe réduit à 236. ob- 
mettant ceux ou qui ont vécu peu de 
rems, ou que pour quelque raifon lon n’a 
pas mis dans la fuite des Empereurs ; c’eft 
pourquoi je renvoie le Leëteur aux Chro- 
niques de la Monarchie Chinoife , dont 
parle au long le P. Philippe Couplet, dans 
lefquelles it trouvera exaétement marqués 
non-feulement les noms des Empereurs &c 
les années qu'ils ont régné ; Mais auf Ce 
qui s’eft pañfé de plus remarquable fous 
leurs régnes. 

On voit auff par cette Table que la 
Monarchie a duré 3920 ans dans lés Fa- 
milles Impériales , {elon l'opinion la ‘plus 
probable des Chinois ; aufquéls fi lon 
sjoûte les 737 ans qu’on écrit que les 
huit premiers Princes ont vécu , cela: fera 
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4657. & fi Fon en déduit les 254 ans 
qu'ont gouverné les deux premiers Prin- 
ces Fohi & Xin-num , parce qu'ils n’ont 
pas ‘pofiedé la dignité Impériale , 1] refte- 
ra 4402. & felon l'opinion qui en met le 
MOINS ; 405 3 ans que cette grande Monar- 
chie commença dans Ya0:, & a toujours 
continué fans interruption. Ilfautavouer 
qu’il n’ya point dans le monde de Royau- 
me ou d'Etat qui {e puifle vanter d’une 
fuite de Rois fi ancienne, fi longue & fi 
bien continuée. Les Monarchies des Af- 
fyriens , des Perfes , des Grecs & des Ro- 
mains ont fini après avoir DeaucOUp MOINS 
duré; & celle de la Chine fubfifte encore, 
femblable à un grand Fleuve qui ne cefle 
jamais de rouler fes eaux. Cette longue 
durée, cette ancienneté & les autres excel- 
lences de la Chine; rempliffent d'orgueil 
les Chinois , qui revardent leur Empire 
comme. le plus grand de tout le monde , 
aufi-bien, que tout.ce qui leur apartient , 
en méprifant toutes les: autres Nations ; 
parce qu'ils ne les connoiïflent pas. Ils 
donnent dans leurs Cartes une forme quar- 
rée à la Chine , la repréfentenr fort gran- 
de, & placent tout-autour les autres 
Royaumes , au nombre de 72. fans or- 
dre & fans méthode Géographique , les 
faifant petits & racourcis ; avec des titres 
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ridicules & méprifans ; par exemple, Siao- 
gin-qué ; ou le Royaume habité par des 
Nains , Niou-pin-qué ; le Royaume où 
demeurent les femmes, Chouen-gin-qué, 
Royaume où les hommes ont un trou au 
ventre , celui dont les habitans ont le corps 
d'homme, & le vifage de chien, celui 
dont les habitans ont les bras filongs, 
qu’ils leur pendent jufqu’à terre, Enfin 
ils apellent les Tartares ; les Japonois les 
peuples de la Corée & les Tunquinois;:les 
quatre Nations barbares. Les Jéfuites dans 
ces derniers tems leur ayant donné con- 
noiffance de l'Europe , ils l'ont ajoûtée 
dans leurs Cartes , & l’ont mife au milieu 
de la Mér , comme une perite Ifle. Ils 
divifent le Ciel en 28 conftellations , & la 
Chine en autant dequartiers ; à chacun 
defquels ils-attribuent une conftellation, 
& lui font ‘porter le même nom ; fans en 
laiffer une {eule pour les Pays étrangers, 

Ils ont donc une fi grande idée de leur 
Empire ; que quand ils fe- trouvent con- 
vaincus par lés argumens des Miffionnai- 
res , is difent par admiration : Chwmque- 
ki-vai | Hoan-ijeon-tao :! c’eft-à-dire: 
Qu'efl-ce que nous voyons  Qu'elt-ce que 
nous entendons ! Peut-1il y avoir hers de ce 
grand Empire quelque régle on quelque che- 
min pour arriver à la véritable vertu G 
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y auroit-il une antre foi on quelque autre 
loi ? Et il arrive fouvent: qu’en parlant 
avec les Péres de la Religion Chrétienne, 
de belles Lettres & de Sciences, ils leur 
demandent fi nous avons leurs Livres ; & 
entendant que non, ils ajoûtent, tout fur- 
pris & fcandalisés : S% vous n'avez pas er 
Ænrope nos Livres, ni notre Ecriture ,corm- 
me vous le dites ; quelles Lettres dr) quelles 
Sciences pouvez-vous avoir < 

Cette grande Monarchie a eu différens 
noms ; parce que chaque fois qu’il venoit 
une nouvelle famille fur le Trône ,elle 1m- 
pofoit un nouveau nom. : Sous la Famil 
le précédente on lapelloit T aimim:qué , 
c’eft-à-dire, Empire, d'une grande clarté, 
Les Tartares qui gouvernent aujourd’hui, 
l’apellent Tai-chim-qué , ou Empire de 
grande pureté. Mais commel y avoit 
autrefois des Régnes fameux ; foit par la 
durée ou la vertu des Princes , foit par le 
nombre des gens fçavans , on a confervé 
leurs noms , & l’on s’en fert aujourd’hui 
dans les Livres ; comme, par exemple ; 
ceux de Hiaqué ; Xamqué, Keouqué , 
Hanqué , & autres ; qui. paroïflent avoir 
été donnés plutôt pour diftinguer les Re- 
gnes des Familles Impériales ; que pour 
fignifier l'Empire. Dans les Mémoires 
que l'on préfente à l Empereur & dans les 
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Livres, on l’apelle communément Xam- 
ché; Haut & Souverain Empire. Les 
Sçavans dans leurs écrits fe fervent de 
Chum-hoa , ou Fleur du milieu ; mais le 
nom le plus ancien & le plus commun 
parmi les Chinois, eft celui de Chumqué, 
ou Empire du milieu , parce qu'ils croient 
que la Chine eft au milieu du monde, 
qu'ils font plat & quarré ; ou parce que 
le premier Monarque avoit établi fa Cour 
dans la Province de Honan , qui étoit alors 
comme le centre de l’Empire ; ou parce 
qu'ils l'eftiment plus que tous les autres, 
commeil parofît par le titre hyperbolique 
de Tien-hia qu'ils lui donnent, c’eft-à- 
dire , Empire qui contient tout ce qui eft 
fous le Ciel: ce qui fait que quand on dit 
Tien-hià-taipim , tout ce qui elt fous le 
Ciel eft en paix; c’eft la même chofe que 
fi l’on difoit la Chine eft en paix. 

Siles Chinois ont donné des marques 
de mépris aux Royaumes & aux Nations 
étrangéres , les autres les ont payés , pour 
ainf dire , en même monnoie; car les Tar- 
tares Occidentaux apellent. les Chinois, 
Harakitai ou Barbares noirs, & donnent 
le même nom au Pays. Les Mofcovites 
imitent en cela les Tartares, en donnant 
aux Chinois le nom de Kitai ; ceux du 
Royaume de Chiahamalaha , de celiu de 
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Tibet & d'Oufangué, corrompent le mot 
de Kitar en Catai, & apellent ainfi les Mar- 
Chands qui viennent de ces côtés-là ; d’où 
Pon voit clairement que le Royaume de 
Catai , dont parle le P. Andrada, dans fa 
Relation du Tibet,n eft point tee que 
la Chine. Cependant Baudrand & quel- 
ques autres veulent que le Catai foit un 
Royaume de la G. Tartarie , apellé Seri 
par les anciens, qui s'étend vers ER, 
ayant la Tartarie Impériale au Nord, Le 
Chine au Sud & le Turqueftan à Ouelt, 
auquel il donne auf le nom de Kara-Ca. 
tai, où habitent les Scychés-Alains ; pro- 
che du Mont Imaüs. Mais on peut apel. 
ler la Chine, Catai , du-nom des Tartares 
du Catai, qui l'occupent aujourd’hui avec 
les Nioukans leurs voifins. Les Tartares 
Orientaux ontaufli nommé la Chine, Ni- 
ca-corum , ou le prépa des Barbares, 
& préfentement qu'ils en font maîtres, ils 
l’apellent Toulimpa-corum, ou le Royau- 
me du milieu. 

Ce vafte Empire eft fitué fur l'extrémi- 
té de l'Afe, du côté dè l'Orient. Les 
Chinois prétendent q u’ileft auffi largeque 
long ; mais felon les meilleures Relations 
des Européens » 1l eft de figure Ovale. Il 
s’étend depuis la Forterefle de Cai- pe 


dans la Province de Pékin , au 4r. déocré 
de 
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de latitude, jufqu’à la pointe Méridionale 


de l’Ifle de Haï-nan,au 18. dégré;, & ain 
occupe 23 dégrés du Nord an Sud &'{z 
longueur et; felon les Livres Chinois , de 
s750 Li ou Stades, qui font 

402 Lieues & demie d’Efpagne ou de 
Portugal, de 17. & demi au dévoré. - 

s75 Lieues de France,'de 25 au 

égré 

345 Lieues d'Allemagne , de r$ au 
déscré, 

1380 Milles d'Italie, de éo au dé- 
gré. 

s750 Li ou Stades de la Chine, de 
250 au dégré. 

Mais fi l’on veut confidérer la plus 
grande longueur de la Chine, il faut la 
prendre de fa-Frontiére au Nord-FEf , de 
Xai- Yven, dans la Province de Leso- 
toun , jufqu’à la derniére Ville dela Pro. 
vince de Youn- nan; apellée: Chintien- 
Kioun-min- fou , & fa longueur fera de 

25 Lieues d'Efpagne & de Por: 
tugal, 

750; Lieues de France, 

450 Lieues d'Allemagne, 

1600 Mulles d'Italie. 

8400 Stades de la Chine. 


On compte fa largeur depuis la pointe 
Zooms 1V, De la Chine, K 
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de Nimpo , ville Maritime de la Provin- 
ce de Chekian , jufqu’à lextrémité de 
la Province de Souchouen, & cela fait 

297 Lieues & demie d'Efpagne & de 
Portugal. 

426 Lieues de France. 

255: Lieues d'Allemagne. 

1020 Milles d'Italie. 

4080 Stades de la Chine. 


Mais on trouvera une plus grande lar- 
geur en la prenant depuis Tam- Chan, la 
Place la plus Orientale de la Province de 
Leaotoun , fur les Frontiéres de la Corée, 
jufqu’à Toum-tim , dans la partie Occi- 
dentale ‘de la Province de Xenf , & elle 
{era de 

350 Lieues d'Efpagne ou de Por- 
tugal. 
soo Lieues de France. 
200 Lieues d'Allemagne. 
1200 Milles d'Italie. 
$400 Stades de la Chine. 


Cet Empire eft borné à l'Orient par la 
Mer Orientale ; au Septentrion; par une 
longue muraille qui le fépare de la Tarta- 
rie : à l'Occident, par de hautes Mon- 
tagnes & des Deferts de Sables ; & au 


Midi « par l'Océan Méridional , & les 
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Royaumes de Tunquin, de Cochinchi- 
ne , de Laor, & autres. 

IL eft divifé en quinze Provinces , qui 
pour leur grandeur , leur richefle: & leur 
fertilité, peuvent être apellées de grands 
Royaumes , plutôt que des Provinces , 
aufquelles 1l faut ajoûter le Leaotoun , 
Pays qui ne le céde pas à une Province. 
On trouve ce Pays avec. fix Provinces 
fur la Mer Orientale &fur la Méridio- 
nale ; 11 y en.a.fx autres qui font dans 
le milieu des terres, &.trois à l'Occident 
qui font féparées du refte de l’A fie par de 
très-hautes Montagnes. On les nomme 
Pékin, Nankin, que l’on apelle préfen- 
tement Kiam-nan, Xanfi, Xanton -Ho- 
nan, Xenfi, Chiekian, Kiamfi, Houquam, 
Souchouen , Fokien, Quamton, Quamfi, 
Youn-nan, Quei-cheou , & le pays-de 
Leaotoun:qui mériteroit le nom de Pro- 
vince ; mais les Chinois le mettent fous la 
Province de Xanton. . Les Provinces des 
Frontiéres: font Pékin , Xanf 5 Xénfir , 
Souchouen ; Youn-nan & Quarhfi., Clu- 
vier ,:qui a donné dix-huit Provincesà:la 
Chine, étoit mal informé: cär les Royau- 
mes de Tunquin & de Cochinchine, 
qu'il compte comme Provinces :de la 
Chine ;. n’en dépendent nullemerit ra 
sils,y ont été foûmis pendant quelques 
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années ; 1] y a‘long items qu'ils ne lui 
obéiflent plus. 

Il y a encore plufieurs Ifles qui dépen- 
dent de la Chine ; comme la grande & 
petite Licou-kieou ; Taiouam', que les 
Portugais apellent Formofa ; Hainañ, 
Piamxan , fur la pointe Méridionale de 
laquelle Macao eft fitué, & une infinité 
d’autres , tant habitées que défertes, ‘Le 
Royaume de Corée n’eft pas une Tfle 
proche de ls Chine ; comme Cluvier Je 
dit, mais ‘une grande prefqu'Ifle, qui 
s’étend du Nord au Sud.  Xam-hai n’eft 
pas une Tfle comme le P, Martini la mar- 
qué dans fon Atlas ; mais une Citadelle fi 
grande & fi-bien fortifiée par l'art & Ja 
nature, qu’elle peut le difputer aux meil- 
leures de l'Europe. Elle ‘éft ‘bâtie en 
terre -ferme proche dé la Mer’, entre 
la' Province de Pékin & le pays de 
Leaotoun. | 

Oncompte dans ce grand Empire 4402 
Villes murées, qui font divifées en deux 
clafles , les Civilés & les Mihtairés. Dans 
la clafle des Civilesily ena 204$;,fçavoir, 
175 Cités du premier rang , que les Chi- 
nois apellent Fou, 274 du fecond , apel- 
lées Cheou ; 1288 apellées Hien, 20% 
Hôtels- Royaux , apellés Ve ;°& ro3 
Corps de Garde ou Hôtelleries - Royales 
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du fecond Ordre , qu’on apelle Chiam- 
chin: 

Once mprend dans les Villes de YEm- 
pre celles qui. font fituées dans les Pro- 
vincés de Youn-nan, de Qouei-cheou, 
de Quamfi & de Sou-che-ou , # qui ne 
paient aucun tribut , mais. obéifilent à 

s Princes & Seigneurs. pal RE qui 
Chie abfolus.- Ces Villes pour la plüpart 
font fi-bien environnées de hautes Mon- 
tagnes & de Rochers.efcarpés., qu "1lfem- 
ble e que la nature fe foit étudiée à les for- 
tifier 3-8& Pon voit entre ces Montagnes 
des. Plaines.&, des Campagnes de plu- 
fieurs journées de chemin , où l’on trou- 
ve des. Villes du premier & fecond rang » 
& beaucoup de Vallages. : Les Chinois 
apellent ces Sergneurs Toufous ou Tou- 
quons , c’eft-à- “dire, Mandarins du Pays 
parce.que, comme ils croient qu’il n’y & 
point d' ne Souverain. au. Monde que 
celwide la Chine, ils $’imaginent qu'il 
n'ya point d’autres Princes ou Seigneurs 


que. ceux à qui leur Monarque en ‘donne 


les titres: 

Les peuples.qui font foûmis à ces Ser- 
gneurs,s parlent la langue Chinoife avec 
les Chinois , & en ont une autre qui leur 


eft particuhéres: Leurs mœurs'font peu 
différentes de. celles. des Chinois 5: ils fe 
K 3 
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reflémblent quant au vifage & à la taille, 
mais ils font plus courageux.’ Les Chi- 
nôis les craignent , avant trouvé plufieurs 
fois une vigoureufe réfiflance , lorfqu’ils 
ont voulu les attaquer '; c’eft pourquoi 
ils les laiflent en repos ; & fe contentent 
d’avoir un commérce libre Avec eux, Ainfi 
On ne doit pas étre furpris fr l’on trouve 
ici un plus grand hombre de Villes que 
dans le P. Martint , parce qu’on y com- 
p'énd'toutes celles de ces périts Seigneurs, 
dont les Etats {ont enfermés dahs l'Em: 
pire ; quoiqu'ils ne réconnoillent pas 
l'Empereur. On y mét aufli les Cités & 
Villes du pays de Lesotoun ; & de la 
Piovincé de Youn-nan , dont les Chii 
nois exträordinairement attachés à leurs 
formalités ; font des Catalogues particus 
hers. 

Les Chinoïs ont fait imprimer un Iti- 
néraire ; dans lequel on voit la route de- 
puis Pékin jufqu’aux extrémités de l'Em: 
pire, tant par eau que par térre.  Lés 
Mandarins qui partent dé la Cour pour 
{e rendre à leurs poftes , & tous les voya- 
geurs s’en fervent beaucoup pour fçavoir 
leur route, la diftance des lieux , & com- 
bien de lieues ils ont fait dans 1° journée. 
Toutes les routes Royales de l’Empire 
font divifées en 1145 journées’, comme 
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on le voit par le même Livre ; au bout 
de chaque route, 1l y a un endroit où les 
Mandarins font logés; & traités aux dé 
pens de l'Empereur. On apelie ces 114$ 


places Ye, ou Chin, ou joignant les deux: 


mots, Ve-Chin, c’eft-à-dire, lieu de 
logement & de garde; parce qu'on attend 
les Mandarins avec la même vigilance que 
fi l'on étoit en garde contre une armée 
ennemie. Il y a 735 de ces Places dans les 
Villes du premier & fecond rang ; dans 
les autres Villes, les Frontiéres & les 
Châteaux : 10$ dans celles qu’on apelle 
Ve, & 103 dans les endroits qu'on 
apelle Chin. On a bâti les unes & les 
autres dans les lieux où il n'y avoit point 
de Villes, & on peut les apeller Villes 
du fecond rang , étant environnées de 
murailles, & ayant chacune un Manda- 
rin qui la gouverne ; il y en a qui font 
grandes &-mieux peuplées que certaines 
Cités & Villes. Les autres, au nom- 
bre de 102, quoique fans murailles , 
ne laiffént pas d'être grandes & bien 
peuplées. 

On fait partir un jour avant le départ 
du Mandarin » un Courier qui porte une 
petite T'ablerte, apellée Par, {ur laquelle 
font écrits le nom & la charge de lOf- 
cier , avec fon Sceau au bas.  Auffi-tôt 
K 4 
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qu’on a vü la Tablette, on nettoie &'o# 
prépare le Palais où doit loger le Manda- 
rin 5 &les aprêts que l'on fait , font plus 
oumoins grands ; felon fà dignité , pour 
les viandes, les ferviteurs , les chevaux , 
les chaifes à porteurs, les litiéres oules 
barques ; fi le chemin fe fait par eau, & 
enfin pour tout ce dont il peut avoir be. 
foin: 

On reçoit de la même maniere à pro- 

portion ; dans ces Hôtelleries , toutes for: 
és. d’autres perfonnes ,; tant Chinois À 
qu'Étranpers ; à qui l'Empereur fait cet. 
te grace. Les Couriers du Monarque 
prénnentrdansces mêmes endroits tout te 
qu'il leur-faut pour faire plus de dilipen. 
ce; ayant fom de fraper fur un Bafün de 
cuivre apellé Lo, qu'ils-portent fur leurs 
épaules, un Stade ou deux avant que d’are 
river à l'Hôtellerie : d’abord qu'on Per: 
tend:,; on lui felle au plus vîre un Che- 
val; de maniére qu’il ne tarde point-dure 
tout. 

L'Ordre Militaire a 629 grandes For- 
terefles du premier ordre, tant fur les 
Frontiérés ; pour fervir de clefs ou de dé- 
fenfe à l'Empire contre les Tartares , que 
fur les confins-des Provinces ; contre les 
voleurs & les rébelles. : Les Chinois les 
apellent Quan. Xam-hai , dont. nous 
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avons parlé ,; eft de ce nombre. 

Il y en a $67 du fecond ordre: nome 
mées Gouei. L’endroit -que le P. Mar- 
tini, dans fon Atlas, apelle Tien- chims= 
gouei ,; c’eft-à-dire la Forterefle du pays 
du Ciel,-eft une de celles-là ; & par elle, 
on peut juger des. Fortereiles du fecond 
ang: 

On-en compte 3111.du troifiéme ; 
apellées: Soi: 300 du quatriéme ; qui 
ont le nom de Chin , comme celle du 
cinquiéme “ l'ordre civil:r$0 du cine 
quiéme; apellées Pao:+ 100 du fixiéme, 
nommées Pou.;, & enfin .300 du feptié- 
me à qui. l’on-donne le nom de Chat. 
Ces derniers font de plufieurs fortes. El 
ÿ en a en pleine campagne, pour fervir 
de retraite aux Payfans , lorfque les T'ar- 
tares.,.ou les.voleurs ,-ou:les rébelles font 
des-courles ; ou même quand les armées 
de l'Empereur font en marche + D'au- 
tres qui font. fituées fur. des. Montagnes 

efcarpées:,.0ù l'on ne peut monter que 
par des marches taillées dans le roc ; ou 
avec. des échelles, de cordes ou de bois; 
que, l’on; ôte. après .que: l’on. eft monté 3 
& celles. là n’ont point de: murailles ; 
parce .qu'elles feroient inutiles : D’au- 
tres encore qui, font auf fur dés Mon: 


tagues ,. où 1ln’y a qu'un fimple fentièrs 
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mais qui eft fortifié d’une double ou triple 
muraille. 

On voit par-là que l'Ordre Militaire 
a 2537 Places, qui'jointes à celles de 
l'Ordre civil, font le nombre de 4402. 
Outre cela ; on trouve en-deçà & au-de- 
À de la muraille qui divife la Chine de la 
Tartarie, 3000 Tours , apellées Tai; 
chacune defquelles a fon nom propre. Il 
y a toüjours une garde & des fentinelles 
qui donnent l’allarme fi-tôt qu’elles aper- 
çoivent l'ennemi , en faifant le fignal de 
jour avec un étendart , & de nuit avec un 
flambeau allumé ; de forte que fi on les 
met toit au nombre des Places de l'Ordre 
Mibtaire , elles ferotent un huitiéme or- 
dre, &'entout 5357. 

fl y a 150 ans qu’un Mandarin du 
fuprème Tribunal des Armes , compofa 
deux volumes ,’ qu’il dédia à P Empereur 
& intitula : Kicom-pien-rononxe, ©’eft- 
à-dire, Deftription pratique des nenf Fron- 
tiêres ; voulant parler dés neuf quaftiérs 
ou diftriéts ; en quoi il avoit divifé ‘la 
grande Muraille. ? On y trouve en trois 
cartes tous les liéux montuéux qui font 
inacceffibles’; &'dans 129 autres ; il fait 
Voir qu'il faut 1327 Fortérelles ; tant 
grandes que petites , pour empécher le 
pañlage des Tartares. Si les :Chinois 


DU TOUR DU. MONDE, 227 
n’avoient pas été parefleux , ‘poltrons , 
avares & iafdéles à leurs Souverains ; Ja= 
mais les Tartares n’auroient pù pafler la 
Muraille , défendue par des Forterefles 
fi-bien difpofées dans les lieux néceflaires , 
& fi fortes. par l’art & la nature. Aufh 
ne font-ils jamais.entrés dans la Chine, 
que par la trahifon des foldats, .ou.par 
l’avarice des Commandans, quirecevoient 
eux - mêmes la moitié du butin toutes.les 
fois qu’ils ouvroient les portes aux enne- 
mis ; de forte qu’à la fin ces'traïtres ont 
mis l’Empire le plus riche & le plus peu 
plé du Monde entre le mains d’une pots 
gnée de Sauvages & de demi. Barbares, 
On trouve encore dans ce Livre la gran- 
de quantité de foldats qui faifoient la 
garde fur cette Fronuiére au nombre de 
902054. Les. Troupes auxiliaires ,qué 
fe rendoient. en, cet endroit , lorfque. les 
Tartares. vouloient tenter d’entrer dans 
la Chine, étoient au nombre. de 389167 
Cavaliers qui devoient toujours être prêts, 
{elon le compte de, l’ Auteur: , qui fait 
monter la dépenfe qu'on devoit faire 
tous les ans pour la paie des Officiers 
& des Soldats à la fomme de,22034000 
Leans , qui-font d'environ cing;livressla: 
piéce. 

Parce nombre deftiné à, la, garde des: 
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contre les Tartares, on peut 
autiement puger de la quantité de ceux 
qui font employés fur les confins des 
Provinces, dans les Cités, Villes & lieux 
murés de l'Empire, n "y en ayant point 
qui ‘n’ait fa garnifon. On en compte 
767970 , Quien tems de paix £ gardent & 
accompagnént de jour kes Mandarins , les 
Ambafladeurs & autres perfonnes logés 
aux dépens de l'Empe reur 3: & de nuit, 
font fentinelle auprès de leurs Barques , 
ou de leurs logemens : lorfqu’ils ont faic 
une Journée de chemin, 1ls s’en retour- 
nent ; & d’autres prennent leur place, Le 
nombre des ® hevaux que l' Empereur en- 
tretient feulement pour fes Troupes dans 
certains jèlies , monte à 564900 ; & les 
Soldats aufli-bièn-que les Chevaux , doi 
vent être toujours tous prêts; mais quand 
il? ya guerre ou quelque révolte ,. les 
Troupes qui-s’äffémblent au rendez-vous, 
ne {fe peuvent pas nombrer. 

L'Empire dé là Chine, felon le cal: 
cul du P+ Couplét ; contient 11502872 
Familles ou Matfons ; fans y comprendre 
les fémmes , lés enfans, les Mandians, 
lés Mandärins employés, les Soldats , les 
Bacheliers:, les Liicentiés:, les DoGteurs,, 
les. Mandarins hors d’âge , toutes les perf 
fénnes qui vivent fur les Riviéres:,. les 
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Bonzes, les Eunuques & tous ceux qux 
font du. Sang Impérial, parce qu'on ne 
compte que ceux qui cultivent laterre , 
ou paient dés taxes. Il yadanstout PEm- 
pire , felon le même Auteur, 59788364 
hommes ou mâles, 

Si l’on en veut croire le P. Daniel Bar 
toli , il fait monter le nombre des habi- 
tans de tout l'Empire de la Chüne, fans 
excepter aucun âge, féxe ; ou condition 
jufqu'à 300000000 nombre trois fois 
plus grand que ce qu'il y a-en Europe. 
Mais parce que ce Pére donne plus au 
tout qu’il n’a, & qu'il Ôte aux parties 
le nombre effetif qu'elles ont, on ne 
peut pas compter furce qu’il raporte. 

Ayant fait, tout mon: pofhble:pour 
m'éclaircir de ce point , tant avec les Pé- 
res de la Compagnie, qu'avec les :Mif- 
fionnaires des autres Ordres , ‘dont. les 
uns avoient pafsé 20 ans; d’autres30 » 
dans cet Empire, converfant tous les jours 
avec les Mandarins & les Grands Seigneurs 
qui fçavent cette matiére-là:à fond, com- 
me étant obligés de compter le peuple 
pour lui-faire payer les taxes ;. eine trou- 
vai perfonne qui fût: du #entiment- du 
P. Bartoli. La plus grande différence 
que j'aie trouvée dans toutes les informa- 
tions que.j’en ai faites pendant mon féjoug: 


CL TE 





230 VovYaGeE 

à la Chine, n’a été que de so00000 : 
quelques-uns me difant que tout l’'Em- 
pire contenoit 19$000000 , & quelques 
autres qu'ils avoient trouvé dans les Li- 
vres Chinois 200000000 ; cette diffé- 
rence pouvant arriver dans l'intervalle de 
2 ou 3 ans. Pour rendre plus clair ce 
que l’on a dit, je crois qu’il ne fera pas 
hors de propos de mettre ici la Table, 
que l’on trouve dans le Pére Couplet, 
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Provinces. JMctropoles. 
TI. Pékin. 8 
IT. Xanfr. s 
TITI. Xenfi. 8 
EV. Xanton. 6 
V. Honan. 8 
VI. Souchouen. 8 
VII.  Houquam. T5 
VIII. Kiamf. 13 
IX, Nankin. 14 
x: Chiekian. 17 
XI. Fokien. 8 
XIT. : Quamton, 10 
XIIT.  Quamf. 11 
XIV: Younnan. 22 
XV. Quoëicheou, 8 
155. 


Pos 


pu Tour Du MonbeEe. 


Cites. 


135 
92 
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92 
100 
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67 
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63 
45 
73 
99 
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Familles. 


418989 
589659 
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589296 
464129 
$31686 
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1242135 
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483360 
186719 
132950 
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0840175 
3934176 
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Les Chinois font mention de 3636 
hommes illüftres &.rénommés péur leur 
vertu ; leur fcience, leur courage & au- 
tres grandes qualités; ainfi que de 208 
tant filles -que veuves, qui par leur chaf- 
teté & autres actions héroïques ; ont mé- 
rité un nom éternel, . & font vantées dans 
les-Livres Chinois,:comme dans les Tem- 
ples par leurs [nfcriptions. | 

Parmi le nombre:prodigieux de Pago- 
des qu’on: voit à la Chine,:& qu’habitent 
plus de 350000 Bonzes, il y en a 480 
fameux par leur magnificence , & par les 
miracles prétendus des Idoles. 

Onù-y trouve aufh:709 Temples que 
les Chinois ont bâtis-en divers tems , en 
mémore:de leurs ‘ancêtres, & qui font 
confidérables. pour; leur: atchiteéture & 
leur: beauté. Ces Peuples ont coutume 
de donner de: grandes démonitrations de 
tendréfle pour letrs parens après teur mort; 
& pour cet-effet, ils font conftruire à 
grands frais de magnifiques falles , dans 
lefquelles au lieu de ftatues, ils mettent 
des Infcriptions , avec les noms de leurs 
ancêtres. À certains jours de l’ännée , 
tous ceux de. la Famille s’affémblent dans 
cette Salle, fe profternent en fione d'amour 
& de refpe&t , & leur offrent des parfums, 
après quoi 1ls font un repas magnifique, y 
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ayant plufeuts Tables richement ornées 
& garnies d’une quantité de viandes bien 
préparées & mifes en bel ordre. 

De plus, on compte dans cet Empire 
2099 Statues antiques & fort eftimées., 
outre les peintures & les vafes célébres = 
r8s Maufolées , remarquables pour leur 
ftru@ure & leur richefle : 1159 Fours, 
Arcs de triomphe & autres monumens » 
érigés en l’honneur des Rois illuftres & 
des grands hommés : 272 Bibliothèques 
bien ornées & abondantes en Livres: 1472 
tant grands Fleuves que Fontaines vantées 
pour leurs eaux chaudes & medecinales ; 
&' Lacs pleins de poiflon :331 Ponts fa- 
meux : 2099 Montagnes très - fertiles 
par les fources ; & renommées , foit par 
les herbes , foit par les excellens minéraux 
qu'on y trouve , où par leur hauteur ex= 
ceffive: On y voit autant d’'Ecoles & 
de bâtimens publics confacrés à la mermoI= 
re de Confucius , le grand Philofophe de 
cet Empire, qu’il y a de Villes. Il n’eft 
pas facile de pouvoir découvrir le nombre 
infini des Etudiants , mais il y a plus de 
900000 Bacheliers, Outre les 3:> Palais 
qui apartiennent aux petits Roïs ; 1l y'en: 
a par-tout pour les Miniftres de l'Empire 
felon leur dignité, 
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Le celebre gonvernement de l'E #pire de 
la Chine.  Diflinétions des Mandarins. 
Les fix Confeils fouverains des Lettres , 
G' Les cinq des Armes. 


À Chine mérite une grande louange 

pour l'excellence de fon gouverne- 
ment. : Des trois Religions que l’on fuit 
dans ce pays , celle des Lettrés eft.la pre- 
miére & la plus ancienne; {2 fin princi- 
pale ( comme nous l’avons déjà dit } eft 
le bon gouvernement du Royaume ; ils 
ont écrit fur ce fujet quantité de Livres 
& fait beaucoup de Commentaires. Con- 
fucius dans fon tems fitun Traité fur ce 
fujet ; qu'il intitula : Chum-yum , c’eit- 
à-dire : La Médiocrité d'or ÿ dans lequel 
il enfeigne folidément qu’un bon Roi doit 
avoir neuf qualités pour bien gouverner 
{es fujets , & que s’il les met en pratique, 
H rendra {on régne immortel. 

On divife les Mandarins de tout l’Em- 
pire en neuf ordres , & chaque ordre en 
neuf dégrés. Par exemple, un tel eft Man- 
darin du fecond dégré, du premier ou du 
fecond ordre ; ou bien il eft Mändarin du 
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premier dégré, du premier ; du fecond ou 
du troifiéme ordre. Cette divifion ne 
fignifie rien autre chofe que des titres 
d'honnéur particuliers, que le Roi leur à 
conférés, fans égard à leur émploi. Ainfis 
quoique les Mandarins foient d’un ordre 
plus ou moins confidérable , felon la qua- 
lité des charges qu’ils exercent , il arrive 
fouvent que ; pour récompenfer le mérite 
d’un homme dont le pofte eft ordinaire- 
ment occupé par un Mandarin inférieur ; 
PEmpereur l’honore du tître de Mandarin 
du premier où du fecond ordre: & que 
pour en châtier un aûtre 3 dont la charge 
apartient à ceux des premiers ordres ; 1l 
l'abaifle quelquefois au titre de M andarin 
d'un'ordre fort ba. | Latconnoiffance’, la 
diflinion, & la fubordination de cés'or- 
dres-eft fi parfaite, la foumifion des der- 
niers pour les premiers ; & l'autorité de 
ceux-ci fur ceuxilà eff grande ; & enfin 
la puiffance Muveraine de l'Empereur fur 
les uns & fur les autres eff fi abfolue , qu'el- 
le n’eft pas à comparer à nos pouvernemens 
tant Séculiers qu'Ecclefiaftiques. 

Les Mandäfins du premier ordre font 
Conféillers d'Etat de l'Empereur ; cequi 
et lé plus grand honneur &'la plus haute 
dignité à laquelle un Lertré puiffe préten- 
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fieurs titres honorables, comme Novico, 
Colao , Caï-fiam » Siam-cum , Siam-que 
& autres qui. fignifient  Aflefleurs , A ff- 
tans , &:lés plus confidérables. Confeillers 
de l'Empéreur. 1] ÿ à pour.eux plufieurs 
Salles d'une architecture magnifique dans 
Le Palais: Lorfque le Monarque veut faire 
une grande faveur à quelqu'un de fes Con- 
ferllers ; il: lwi-donne le nom d’une.de ces 
Salles ; comme par exemple: Choum-kie. 
tien, qui fipgoifie La plus eminente Salle 
du milieu ; & en ajoûtant ce nouveautiître 
au nom, on dira un tel Confeiller ou Co- 
ko , La plus éminente Salle du milieu. Le 
nombre de ces Confeillers.n’eft:point dé- 
terminé ; tantôt.1l y ema plus, &:tantôt 
moins; felon le bon plaifir del’Empereur, 
qui les choifit comme il lui plaît d'entre 
les Mandarins des autres Tribunaux. Il 
y en a cependant toujours un à leur tête, 
que l’on -apelle Xeoufiam, & qui eft un 
des favoris. : Ce Tribunal qui eft-le pre: 
mier.de tout l’Empire; fe tient dans le Pas 
lis, à la gauche de la grande Salle , où 
l Empereur donne audience; & 1l faut re- 
marquer icl-en paflant , que la gauche, 
chez les Chinois , eft,plus honorable que 
la droite; comme elle l’étoit autrefois chez 
les Grecs & quelques autres Nations ; ce 
qui me fait fouvenir d'avoir vü d'anciens 
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Tableaux chez les Grecs, où S. Pierre 
étoit peint à la gauche , & S. Paul à ha 
droite , le-premier ayant la place d’hon- 
neur, comme chef de l’Eglife. Cette Cour 
s'apelle Novi-youen ,; & eft divisée ''en 
trois claffes de Mandarins.- Sa ‘premiére 
eft composée de ces Confeillers de l'Em- 
péreur, dont nous venons de parler ; 1ls 
ont foin de voir , d’exaininer, & de juger 
toutes les Requêtes qui font préféntées à 
l'Empereur par les fix grands Tribunaux, 
( dont on fera mention dans la fuite ) tou- 
chant les affaires les plus importantes de 
l'Etat. Quand ils en font parvenus à une 
décifion , ils la préfentent par écrit à l'Em- 
pereur , qui la confirme ou l’annulle com- 
me il lui plait. 

Ceux qui compofent la feconde claffe, 
font comme les Affeffeurs des Conféillers 
de l'Empereur, On les choifit ordinaire- 
ment du fecond où troifiéme ordre des 
Mandarins , d’où ils montent fouvent au 
pofte de Confeïllers de PEmpereur. Leur 
titre eft Ta-hio-fou ; c’eft-à-dire, Lettré 
d’une grande fcience. ‘On le donne en- 

“core aux Confeïllers à qui le Monarque en 
diftribue de pompeux , comme Tai-çou- 
tai. ou Grand Gouverneur du Prince; 
Tai-çou-tai-fou , Grand Maître du Prin- 
ce , & autres pareils. 
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La troifiéme claffe de ce Tribunal S'a= 
pelle Choum-xouco,c’eft-à-dire, la Claf- 
fe ou l'Ecole des Mandarins. Ceux-ci ont 
foin. d'écrire ou de faire écrire les affaires 
du. Tribunal, & l'Empereur leur donne 
des.titres felon les Salles où 1ls font em- 
ployés., Ce:font.ordinairement des Man- 
darins du quatriéi ne. du cin are e ou du 
fixiéme ordre qui la cor mpofent ; & J’on'a 
beaucoup d’égard pour eux, À caufe qu'ils 
{ont Ac à de tous:lés ptocès &. écritu- 
ress & que par, un mot équivoque, Où par 
une feule lettre, xls peuvent. faire gagner 
ou perdre.une affaire, De aies , u ny aune 
infimité. de Clercs, de P 
Kevifeurs. 

Outre cette Cour fouv eraine 4 1] y. 
onze-grands.T ribunaux:, à quiles Empe- 
reurs de la Chine ‘ont diftribué toutes les 
affaies de; l'Empire,-plus de 2000: ans 
avant: la venue de Jefus- -Chrift, & que 
fubfiftent encore, aujourd’hui. 1] y 
fixde Mandarins de Lettres , apellés Le 
pou; & .cinq-de Mandarins d’ Armes, apel- 
lés Ou-fou; Le pouvoir de ces, Tribu- 
naux étoitiextrémement grand &.f éten- 
du, qu'on pouvyoit naturellement a apréhen- 
der que l’on ne,fe fervit de fon autorité 
pour exciter quelque-rebe no : C’elt pour- 
quoi les Empereurs par. leur prudence ; 
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ont {1 bien réglé leurs emplois , que l'un 
ne fçauroit terminer les affaires qui lui font 
commifes , fans la préfence des autres. Il 
y a dans les Palais de chacune de ces fix 
Cours une Salle ou apartement deftiné 
pour un Mandarin, qu’ils apellent Coli; 
c'eft-à-dire, Revifeur ou Fifcal, qui exa- 
mine en public ou en particulier tout ce 


rs © 


qui s’y fait; & sil y reconnoît quelque 
faute ,ilen donneauffi-tôt avis à l'Empe- 
reur. Ce Mandarin n’eft ni fujet , n1 fu- 
périeur à fon Tribunal, mais il eft feule- 
ment Cenfeur ; de la même maniére que 
chez les Romains. : Les Chinois les apel- 
lent , Chiens enragés; parce qu’ils mordent 
toujours ; par les mauvais ofhices qu'ils 
rendent. 

Les premiers Préfidens de ces fix Tri- 
bunaux font du premier dégré, du fecond 
ordre des Mandarins: On les apelle X4- 
zomo-li-pou-Xam-x0m ; c’eft-à-dire , Pre- 
mier Préfident du Tribunal des cérémonies , 
&z ainfi des autres. Chacun de ces Préfi- 
dens a deux Affeffeurs ,dont le premier a 
le nom de 70: xi-lam , Préfident de la main 
gauche « & Vautre Tou-xi-lam ; Préfident 
de li main droite, & ceux-ci font du pre- 
mier dégré du troifiéme ordre, 

Ces fix Tribunaux font placés felon 
leur rang , proche du Palais Impérial , du 


smart TA ; 
7 afettttghad de | S Para 


= 


cal 


LR 
14 


” 


Ë Ex ns 


"+: 


os 





GS ep LE CN Am re SE 20 een pre us conte ep 
er = Er DES CAE DR 3 RER 
2 Le EE RE 2 Trot Mir AE ve arte re 
ES alé eee eme EPST Te neue T CAT ENT 


se ha 
= à : 





= 


240 V'o'Yx ANG E 
côté de l'Orient, dans de grands bâtimens 
quarrés ; qui ont trois cours avec leurs 
apartemens; & cela afin que ce grand nom- 
bre de Miniftres s’aflemblent plus facile - 
ment & jugent avec tranquillité ; d’un au- 
tré côté l'Empereur leur envoie tous les 
jours à diner, afin qu’ils ne foient pasobli- 
és d’aller à leurs maifons , & qu'ils expé- 
dient les affaires promptement. 

Voici la maniére dont on procéde dans 
ces Tribunaux,  Quand-un homme a un 
Procès, 1l écrit fa Requête {ur un papier 
de la forme & de la grandeur prefcrite ; 
avec Céla 1] entre dans le Palais du Tribu- 
nal , où il frape un tambour qu’il trouve 

à la femile porte ; s "étant :mIS à genoux 
dt s'yant la Requête à la hauteur de latête, 
un Officier la vient rétevoir &:la donne 
aux Mandarins de la grande #4 & ceux- 
ci au Préfident, ou en fon abfence-aux 
Aflefleurs , qui l'ayant le, laprouvent 
ou la rejettent , comme 1ls le jugent à pro- 
pos. S’ils la rejettent ,on la renvoie à celur 
qui l'a prefentée, & on le chatie quelque- 
fois pour avoir fait uné demande mal fon- 
dée ; S'ils Faprouvent; le Préfident laren- 
voie au Tribunal inférieur, pour exami- 
ner la caufe , & en donner fon fentiment, 
Après que ce Tribunal la examinée & a 
donné fon avis, illa renvoie. au premier 

Préfident. 





DU TOUR pu MaonpDeE. 241 
Préfident , qui prononce la Sentence , en 
augmentant, retranchant ou confirmant la 
décifion du Tribunal füubalterne. Si l'afe 
faire eft d'importance , il ordonne au mê- 
me Tribunal d’en drefler un Mémoire ;: 
quand 1} Pa reçu , il le lit avec fes Aflef. 
leurs, & le donne au Mandarin Revifeur, 
Celui-ci le porte à la Cour fouveraine des 
Confeillers d'Etat , lefquels ayant exami- 
né la caufe , en informent Sa Majefté, qui 
ke plus fouvent ordonne à la Cour de l’e. 
xaminer de nouveau. Alors les Confeil.. 
ers d'Etat renvoient le Mémoire au Re- 
vifeur ; lequel après avoir vû l'ordre du 
Prince, le rend au premier Préfident , qui 
le fait examiner une feconde fois ; après 
quoi , 1l le remet au Revifeur, le Revifeur 
aux Confeillers d'Etat, & les Confeillers 
d'Etat à l Empereur , qui donne un juge- 
ment décifif. Ce jugement revient par 
le même chemin au Préfident , qui le fait 
fignifier aux parties, &'alors le procès eft 
fini. Quand la caufe eft de celles que les 
Tribunaux des Provinces envoient à la 
Cour ;, on l’adreffe cachetée an Revifeur 
de l'Empereur , qui l'ouvre ; & après l’4- 
voir lüe , l'envoie au premier Préfident $ 
qui procéde de la maniére que nous vesuou 
de le dire. 
Si les Mandarins Juges faifoient leur 
Tome IV. De la Chine, L 
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devoir felon les Loix & l'intention de 
J’Empereur ; la Chine feroit le meilleur 
pays du monde & le mieux gouverné ; 
mais autant qu'ils {ont IP n obferva- 
teurs des formalités extérieures ; autant 
{ont-ils intérieurement mauvais, hypocri- 
tes & cruels. Enfin, il eft très-rare de 
voir un Mandarin qu ne fe laïfle pas cor- 
Yompre ; pare (es qu ils ne confidét "ent pas la 
juftic e-ou linjuftice dela caufe, mais ceux 
qui leur donnent le plus , ne fongeant à 
rien autre chofe qu’à fatisfaire leur avari- 
ce facrilége , comme autant de Loups ra- 
viflans. 

On apelle le premier de ces Si Tribu- 
naux, Li-pou. Son office eft de pourvoir 
Empire de Mandarins, & de nél er, leur 
mérite & leurs défauts ; pour en rendre 
com pee à l'Empereur ; afin de les élever 
ou de les abaïfler par récompenie , ou pai 

châtiment, Il. quatre Tribunaux dans 

{on Palais. ‘ L prenne s’apelle Ven-fiven- 
0h c’eft-à-dire , le Tribunal qui juge 

., de ceux qui ont + qualité & les fcien- 
3» CES néceflaires pour être Mandarins: Le 

, fecond ; Cao-coum-fou ; qui examine 
ss le bon & le mauvais gouvérñement des 

5 Mandarins : Le troifiémc , Nren-foum- 

"fou, qui a le foin de fcéeler le s actes pu: 
 blics ; de donner les fccaux à chaque 
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» Mandarin, felon {a charge, & d’exami- 
5 ner fi les fceaux des dépêches qu'ils 
»» APOrtent Ou qu'ils envoient , font vrais 
> Où faux : Le quatriéme s Ki-hioun-{o: 


Us 


5» qui a le foin d’examiner le mérite de: 


»» Grands Seigneurs | comme des petits 
»» Rois du Sang Royal , des Ducs & d’au- 
»> tres, ‘que les Chinois apellent : Hioun-2 
chin , c’eft-à-dire, Anciens Vaflaux ) qui 
font 1Mluftres par les grands fervices qu'ils 
ont rendus à la guerre, lorfque la Famille 
régnante conquit l'Empire, 

Le fecond grand Tribunal s’apelle Hous 
pou , qui fignifie, Grand Treforier. Va 
la Sur-intendance des Tréfors , des reve 
nus, des taxes & de la dépenfe de l'Em: 
pereur. {I} diftribue les Penfions 
quantité de ris , de piéces de foie & d’are 
gent que ce Monarque donne aux petits 
Rois ;aux grands Seigneurs & aux Man- 
darins de l'Empire. : I] garde le rôle ; ou 
dénombrement qne l’on fait tous les ans 
avec une grande exactitude ,-de toutes les 
Familles, ou feux , de tous les hommes, 
des mefures des terres, des droits que l’on 
doit payer; & des douannes publiques. 
On doit remarquer en cet endroit ; que 
quoiqu'il y ait quinze Provinces dans la 


Chine , on ne fait mention dans les Re 


giftres publics, ( & c’eft une maniére de 
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parler ) que de quatorze & une Cour ; 
paree que les Chinois difent , que la Cour 
réfide ; commande & n’éft pas fujette ; & 
par conféquent ne doit pas être mile au 
rang des autres Provinces. ‘C'eft ce qui 
fait que parmi les grands Tribunaux , 
n’y en à point d’inférieur pour les affaires 
de Pékin ; mais le premier Préfident les 
renvoie, comme il lui plait, à un des 
Tribunaux inférieurs deftiné pour les 
Provinces. Cela fupolé, le grand Tri- 
bunal du Tiéfr a dans fon Palais des 
deux côtés , quatorze Tribunaux fubal- 
térnes, qui portent le nom des Provinces 
qui leur font affignées. Pendant le régne 
de la Famille précédente; 6n ne comptoit 
que treize Provinces & deux Cours, à 
caufe que la Vilie de Nankin étoit une 
Cour aufli-bien que celle de Pékin , & 
qu'elle avoit les mêmes fix grands Tribu- 
maux , & tous les autres qui font aujour- 
d’hui à la Cour de Pékin ; mais les Farta- 
res luï ôtérent le titre de Cour avec tous 
{es Tribunaux , & changérent même fon 
nom, en apellant la Ville Kiam-nim , & Ja 
Province Kiarn-nan, noms qu’elles avaient 
Eu auparavant. 

Le troifiéme grand Tribunal s’apelle 
Li-pou,1l a la Sur-intendance des Ri1- 
tes, des Cérémonies ; des Sciences & des 
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Arts. Il a foin de la Mufique de PEmpe- 
reur , d'examiner les Etudians, & leur 
donner droit d’être admis à l'examen des 
Lettrés. Il donne fon avis fur les titres, 
dont l'Empereur veut honorer les gens 
de mérite ; & a infpection fur les Tem- 
ples , fur les Sacrifices que le Prince fait 
au Ciel , à lx Terre,au Soleil, à la Lune 
& à {es Ancêtres. 

Il eft chargé du foin des Préfens , que 
l'Empereur fait à fes Sujets ou aux Etran- 
gérs ; de la reception, de a préfentation 
des Ambafladeurs ou des Envoyés, & de 
tout ce qui-les concerne ; des Arts libé- 
raux & méchaniques; enfin, des trois Re- 
ligions de l'Empire. €e fut cette Cour 
qui emprifonna avec neuf chaînes aux 
pieds , les Péres Jean Adam, Louis Bu- 
olhio ; Ferdinand Verbielt , & Gabriel 
Magaïllans. Ce Tribunal en à quatre 
au-deffous de lui. Le premier s’apelle 
Y-ki-fou , c’eft-à-dire, le Fribunal des 
affaires d’importance , comme des titres 
des petits Rois, des Ducs & des grands 
Mandarins : Le fecond , Sou-ch1-fou-ou 
le Tribunal qui a infpeétion fur les Sa- 
crifices du Monarque ; fur les Temples , 
fur les Mathématiqnes, & fur les trois 
Religions : Le troifiéme , Chouke-{ou., 
qui reçoit & fert les Hôtes de l'Ernpe- 
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reur ; tant fujets qu'étrangers : Le qua- 
triémé ; Chim-xen-xou , qui prend foin 
des Feftins que le Prince donne. Soûs 
l’Empire des Chinois , on choififfoit pour 
ce Fribunal des fujets fçavans ; mais au- 
Jourd’hui on y mer des Tartares , qui y 
font tout ce qu'ils veulent , comme dans 
les autres Tribunaux, les Miniftres Chi- 
nois étant autant de perfonnages muets ; 
C’eft ainfi qu’ils fubiffent le châtiment 
dü à leur fierté ; par la main de Barbarés, 
grofiers & ignorans. Quoique le nom 
de ce Tribunal paroïfle femblable à ce- 
lui du premier , il y a’ cependant une 
grande différence dans la prononciation 
Chinoïfe; parce que les caraëtéres de la 
premiére fillable Zz, ne fe reffemblent pas, 
& {€ prononcént différemment. On pro- 
nonce le premier en ‘élevant la voix, com- 
me s’il étoit marqué d’un accent aigu, & 
le fecond au contraire en l’abaiffant , com- 
me s’il avoit un accent grave ; de forte que 
dans le premier , Z/, fignifie Mandarin, 
& Pou, Tribunal; & dans le fecond, Zr, 
veut dire, Rites, qui avec Pou;, forme le 
Tribunal des Rites: ‘Il n’y a point de 
femblable équivoque parmi les Tartares , 
qui apellent le premier Tribunal : Hafan- 
Xourgan ,; OU Tribunal des Mandarins, 
parce que Xourgan , fignifie Tribunal, 
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& Hafan , Mandarins ; & lefecond, Toro 
xourgan , ou le Tribunal des Rütes. 

Le quatriéme Grand Tribunal , qui 
s’apelle Pim-pou , a la dire&tion de la 
Guerre & des armes dans tout l'Empire, 
Il choifit & avance tous les Officiers, les 
diftribue dans les armées, fur les Frontié- 
res , dans les Forterefles, & dans tous Île 
endroits de la Chine ; il leve & exerce les 
Soldats, 1l remplit les Arfenaux & les 
Magazins d'armes offenfives & ‘défenfi- 
ves, de munitions de guerre & de hou- 
che, & de tout ce qui eft néceflaire pour 
ha défenfe de l'Empire, 

Il y à dans fon Palais quatre Tribunaux 
inférieurs. . Le premier s’apelle Vou-f1- 
ven-fou , & à la commiflion de choïfir 
& de donner les Charges aux Man- 
darins: d’armes:...@a. de faire exercer 
les Troupes:. Le fecond, Ke-fam-fou:, 
quife mêle de diftribuer des hommes & 
des Officiers dans tout l'Empire, pour 
pourfuivre les voleurs , & empêcher les 
révoltes. Le troifiéme, Ke-kia-fou, qui 
a le foin de tous les Chevaux de l'Empe- 
reur, tant de ceux qui font fur les Fron- 
tiéres , & dans des lieux importans ; que 
de ceux qui fervent pour la polte ; comme 
au fi des Charettes & dés Barques defti- 
nées au tranfport des provifions & des 
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Soldats. Le quatriéme, Vou-cou-fou : 


dont l'Office eft de faire fabriquer des ar- 
mes offenfives & défenfives » & de les 
tenir en état dans les Magafins. 

Le cinquiéme Grand Tribunal qui s’a- 
pelle Him-pou , eft la Chambre criminel- 
le de tout l'Empire. Il à l'autorité de 
punir tous les crimes felon les Loix de 
l'Empire : mais ka Juflices’y vend à beaux 
deniers, & celui qui donne le moins a toû- 
Jours tort ; cette nation étant fi fort pof- 
fédée par l'avarice, qu’on ne peut pas l’én 
guérir ; maloré les tourmens rigoureux 
que l'Empereur fait fouffrir à ceux qui fe 
font laiflé corroîmpre, 

Fous les Tribunaux de Pékin prennent 
connoïflance des fautes des perfonnes qui 
leur font fujéttes, par raport À leurs em- 
plois ; mais quand l’offenfe mérite une pu- 
nition févére, comme celle de la confif: 
cation des biens , du banniflement , ou 
de la mort , on le fait alors fçavoir à l'Em- 
pereur , & l’on envoie le procès & l’ac- 
cufé à un Tribunal, qui prononce une 
Sentence définitive. Il y a dans le Palais 
de ce Tribunal quatorze Tribunaux in- 
férieurs pour les Provinces de l'Empire, 
La maniére des Chinois eft différente de la 
nôtre, par raport aux fuplices , puifque 
<hez nous on tranche la tête aux Nobles, 
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& qu’à la Chine c’eft le plus grand des- 
honneur qu’on puifle recevoir , que d’a- 
voir la tête coupée. Lorfquel Empereur 
veut faire une grace extraordinaire à.un 
orand Seigneur où Mandarin condamnéà 
mort ; il. lui envoie une corde de foie 
très-fine , pour en être étranglé.. Comme 
c’eft donc la coutume de la Chine d’étran: 
gler les Nobles, & de décoler ceux du 
peuple ; quand cela arrive ,-les parens du 
Jufticié , regardant comme une gra ande 
isnominie que fon corps ne foit pas en 
terré, l’acl heptent du Bourreau quelque- 
fois jufqu'à mille piéces de huit ; parce 
qu'il le vend à fes rifques,.& qu'il :y a 
de très- rigoureufes détésés de donner la 
fépulture au cadavre. Parmi les Loix 
que ce Tribunal obferve, 1l y en a une 
d'établie par les anciens Empereurs, qui 
eft que, quand le Criminel mérite qu’on 
lui fauve la vie, à caufe de quelque rare 
ualité ou excellence de métier , on en 
fufpende l'exécution pH la fin de 
l’Automne fuivante ; afin qu'il puifle pro 
fiter de quelque grace que l’on accorde à 
la naiffance ow aux mariages des Princes s- 
ou à quelque changement. extraordinaire, 
ou aux tems des trermblemens .de terre : 
parce qu’en ces occafñons on délivre tous 
les prifonniers , & ceux.dont.on fufpend 
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l'exécution font mis en liberté, ou aù 
moins jouiflent de la vie & de l’efpérance 
pendant quelques mois. 

Le fixiéme Grand Tribunal s’apelle 
Cam-pou , ou le Tribunal des ouvrages 
publics. Ila foin de bâtir & de réparer 
les Palais des Emperéurs , leurs T'om- 
beaux , les Temples où ils honorent leurs 
Prédéceffeurs , & ceux où 1ls adorent le 
Ciel , la Terre , le Soleil & la Lune. Ce 
foin s'étend auffi jufqu'aux Palais des 
Tribunaux de tout l'Empire, & de ceux 
de tous les Grands Seigneurs. Il a l’inf- 
pection fur les Tours , les Ponts, & tout 
ce qui eft néceflaire pour rendre les Ri- 
viéres navigables, & les chemins pratica- 
bles. 

Il a dans fon Palais quatre Tribunaux 
fuba'ternes.' Le premier , Ym-xen-fou , 
qui doit examiner, & former les deffeins 
de tous les ouvrages que l’on veut faire : 
Le fecond, You-hem-fou, a infpection 
fur la fabrique des armes pour les Flottes: 
Letroïfiéme, Tou-xoui-fou , doit rendre 
Ics Fleuves & les Lacs navigables, faire 
aplanir les chemins , conftruire & refaire 
les Ponts: Le quatriéme, Che:tien-fou ; 
a le foin des Maïfons, & des Terres de 
PEmpereur qu’on afferme ; & dont il 
reçoit les revenus, 
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On voit par tout ce qu'on vient de 
dire , que les fix Grands Tribunaux en 
ont quarante-quatre petits au - deflous 
d’eux', qui tous ont leurs Palais dans l'en- 
ceinte du grand dont ils dépendent , avec 
les Chambres & Salles néceflaires. Cha- 
cun de-ces quarante-quatre a un Préfident 
& douze Confeillers , dont :quatre font 
du premier dégré du cinquiéme ordre de 
Mandarins , quatre du fecond dégré du 
méme ordre ,.& les quatre autres du 
fixiéme: Le nombre en.eft double dans 
le Tribunal du Tréfor & celui du Cris 
minel , dontles Tribunaux inférieurs ont 
chacun un.Préfident &.vingt-quatre Cons 
feillers. - Outre ces Mandarins qui {ont 
dans les emplois, il y en a d’autres qui ne 
{ont de nul ordre , & le font feulement de 
nom; mais après quelques années de fer- 
vice; l'Empereur les place dans le neuvié- 
me ou huitiéme ordre des Mandarins. 
Ces. Tribunaux ont tous leurs Clercs » 
Portiers & autres Ofhciers qu'ils en- 
voient dans les Provinces. Ils ont des 
Huifiers. pour s’en fervir dans les Palais 
&: des Valets pour porter les dépêches; 
des Géoliers , des Sergens, des Recoïs s 
& autres pour. donner‘la baftonnade aux 
criminels ; des Cuifiniers pour aprêter les 
viandes que le Prince leur envoi tous 
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les jours ; des domeftiques pour les férvir 
à table & une infinité d’autres, qui font 
tous entretenus aux dépens de l'Empe- 
reur. Le nombre que nous venons de 
dire doit être entendu du tems des Em- 
ereurs Chinois, parce qu’à préfent tout 
eft doublé , & le Tribunal qui en avoit 
douze , en a aujourd’hui vingt-quatre, 
c’eft-à-dire , douze Tartares' & douze 
Chinois. | 
Voilà les fix: Grands Tribunaux qui 
gouvernent toute la Chine, & qui font 
fi célébres dans cet -Empire ; mais parce 
que chacun d’eux en particulier auroit érè 
trop puiflant , les Sauverains ont diftribué 
Yeurs emplois d’une certaine maniére, que 
nul n’eft abfolu dans les affaires qui dé 
pendent de lui, & que-tous dépendent 
les uns des autres. Par exemple, le pre- 
mier Préfident du quatriéme Tribunal , 
qui eft celui de la guerre , auroit püû fe ré- 
volter s’il avait eu une autorité indépen- 
dante, à caufe que toutes les Troupes de 
l'Empire font fous fes ordres ; mais 1l 
n’a pas d'argent ,; & il faut qu'après avoir 
eu l’ordre de l'Empereur , 1l le demande 
au fecond Tribunal , qui eft celur du 
Tréfor, ‘Les Barques , les Charettes... 
les Tentes, les Armes & tous les inftru- 
méns de guerre, dépendent du fixiéme 
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Tribunal ; qui il faut que le quatriéme 
s’adreffe ; & enfin les Chevaux font fous 
la dépendance d’un autre Tribunal, à qui 
il faut les demander. 

Les Mandarins d’Armes compolent 
cinq Tribupaux , que l'on apelle Ou- 
fou , c’eft-à-dire, cinq Claffes ou Trou- 
pes, Leur Palais et à droit à l'Occident 
du Palais Impérial. Le premier s'apelle 
Heou-fou , ou l’Arriére-parde ; le fecond, 
Tfo-fou , ou l Aîle-gauche; le troifiéme ; 
Yeou-fou , ou lAîle droite ; le quatrié. 
me , Choum-fou, où Corps de bataille ; 
le cinquiéme , Chien-fou où Avant-gar- 
de. Ces cinq Tribunaux font gouvernés 
par quinze grands Seigneurs ; trois en cha- 
que Tribunal, dont un eft le Préfident & 
les deux autres Affeffeurs. Fous les quinze 
font du premier ordre: des Mandarins ; 
mais les Préfidens font du premier rangs 
& les Affeffeurs du fecond. Ilsont le foin 
de tous les Officiers & des Soldats de ka 
Cour. 

Ces cinq Tribunaux font fuyets à un 
grand Fribunal apellé loum-kim-fou, 
ou Tribunal de guerre, dont le Préfident 
eft toûjours un-très-grand Seigneur. San 
autorité s'étend fur ces cinq Tribunaux’, 

& fur tous les OMciers & Soldats de 
PEmpire; mais de peur qu'il ne fit ma 
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vais ufage d’un fi grand pouvoir, on lui 
a donné pour Affeffeur un Mandarin de 
Lettres ; qui a le titre de Grand Régent , 
& deux Infpetteurs Royaux ; pour avoir 
l'œil fur toutes les affaires. Ce grand 
nombre de Mandarins s’eft autant multi- 
plié pour le bien du gouvernement. que 
pour récompenfer les fujers qui avoient 
aidé le premier Prince de la famille à. fe 
rendre maître de l'Empire. Les Chinois 
effeivement n’ont point de pañion plus 
forte que celle.de commander; en quoi 
ils mettent toute leur gloire & leur bon- 
heur ; comme on le voit par la réponfe 
qu'un Mandarin fitau P. Ricci. Ce Re- 
ligieux lui parloit de notre fainte Loi & 
de la félicité éternelle : Taifez vous ; lui 
répondit le Mandarin : Laiffez-laces vé- 
rités ; que votre félicité foit pour vous ; qui 
êtes étranger ; quant à moi, toute la mienne 
con/iffe dans cette ceinture c dans cet babis 
de Mandarin ; le refle n'eff que fables 
paroles que le vent emporte; ce font. chofes 
que l’on compte © que l'on ne voit point; ce 
qui Je-voit ; c’eff l'avantage de gouverner 
C de commander aux autres. L'or, l'ar- 
sf les femmes ; les concubines , une nom- 
rene fuite, des meubles, les feffins , les di- 
Vertiflemens, tous les biens , les honneurs 
da gloire ; ce font des AUANLALCS que Horis 
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procure l'état de Mandarin. Voila la feli- 
cité apres laquelle nous afpirons > dont 
nous jouiffons dans notre grand ® fublime 
Empire, & non pas la vôrre, qui ef auffi 
inutile qu’invifible & impolliole a acqaerir. 
C’eft ainfi que cet Athée parloit. 

Il y a encore des Mandarins quine font 
point des neuf ordres, & que l’on apelle 
Vi-jo-licou , c’eft-à-dire ; hommes indé 
terminés. Il y en a d’autres apellés Vou- 
pin» c’eft-à-dire, qui ne trouvent point 
d’ordre qui leur convienne ;: parce que 
leur mérite eft fi grand , qu’il les éleveau- 
deffus de tous les ordres & dégrés ; ce font 
les petits Rois, les Ducs, & les Marquis, 
qui gouvernent dans les Tribunaux, efti- 
mant mieux la dignité de Duc & de 
Marquis ; qu'ils ont acquife par leurs 
grands fervices , que celle de Mandarin. 
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Divers antres Tribunaux de Pekin, des 
quinze Provinces eo des V’illes 
de l'Empire de la Chine. 


j E principal Tribunal s’apelle Han- 
lin-iven , c’eft-à-dire, le Jardin ou 
le Bois fleuri en Lettres & Sciences. €e 
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256 VOYAGE 
Tribunal renferme un grand nombre de 
fçavans Mandarins d’un efprit pénétrant 
qui font partagés en cinq Chffes, & for- 
ment cinq Tribunaux. L'Empereur les 
choifit entre les nouveaux DoGeurs que 
Pon fait tous les trois ans à Pékin ; car 
tous les Licentiés de l’Empire, apellés 
Kiou-pin, ou hommes illuftres dans les 
Lettres, font examinés avec toute la ri- 
gucur pendant treize jours , enfuite de 
quoi on. donne le dégré de Docteur à 
3 66. feulemént, quiont fait voir leur ca. 
pacité. Ces cinq Tribunaux font Maîtres 
& Précepteurs du Prince héritier de la 
Couronne , à qui ils enfeignent les vertus 
& les fciences , felon la portée de fon âge. 
Es écrivent tout ce qui fe pafle à la Cour 
& dans toute la Chine, digne d'être tranf- 
tis à la poftérité. . Ils compofent l’Hiftoi - 
re générale de l’Empire, & plufieurs au- 
tres Livres. Ce font proprement lés per- 
fonnes dé Lettres de l'Empereur, qu'il 
choifit pour être Colios où Confeillers : 
enfin, ce Tribunal eft une Académie 
Royale. Ceux de la premiére claffe font 
du troifiéme ordre des Mandarins ; ceux 
de la feconde font du quatriéme, & ceux 
dés autres trois font du cinquiéme. 
Comme l'on à parlé de l'examen des Li- 
œentiés & du déoré de Doëéteur’, il eft à 


pu rour DU MONDE. 257 
propos de dire , comme Von parvient au 
dégré de Bachelier , que l’on donne dans 
toutes les Villes , & à celui de Licentié 
que l'on confére feulement dans les Capi- 
tales des Provinces , comme celui de Doc- 
teur fe donne uniquement à Pékin. 

Quant au déoré de Bachelier , que les 
Chinois apellent Siou-zay , 1] y a une per- 
{onne députée par l'Empereur dans cha 
que Province, qui va d’une Ville à l’au- 
tre pour examiner les Etudians ; & quel- 
quefois il s’en préfentera 4ou 5000. pour 
être examinés , felon que les Villes font 
peuplées. Ils paflent par les mains de trois 
Examinateurs. Le premier examen fe fait 
par les quatre Doyens lettrés , qui demeu- 
rent dans les Colléges de Confucius ; le 
fecond ; par les Magiftrats de la Ville, & 
feulement de ceux que les premiers Exa- 
ninateurs ont aprouvés ; le troifiéme, par 
le Thi-hio ou Examinateur de l’Empe- 
reur , de ceux que les feconds ont trouvés 
capables. Ainfi de plufieurs milliers qui 
fe font exposés am hazard d’une fi rude en 
treprife , il yen a fort peu à la fin qui 
{oient admis à l'honneur de Bacheher ;le 
nombre n’allant pas fouvent à trenté ; & 
le refte étant déclaré incapable. Cela.ne 
dégoute pas pour cela ceux aut font refu- 
sés ; au contraire ; ils font fi animés paï 
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l'honneur & l'accueil que l'on fart aux 
Gradués , qu’ils retournent à l’étude avec 
plus d'ardeur qu'auparavant, pour fe pré- 
{enter à l’examen fuivant. 

Il n’y a enfuite que les plus habiles de 
ces Gradués qui s’expofent au rude exa- 
men que l’on fait fubir à ceux qui veulent 
avoir le dégré de Licentié. On n’en fait 
la promotion que de trois ans en trois ans, 
dans la huitiéme Lune, qui tombe ordi- 
nairement dans le mois de Septembre ; & 
feulement dans les quinze Capitales des 
Provinces , & le nombre en eft limité, y 
en ayant environ 1$0 dans chaque Ville 
de Pékin & de Nankin, & dans les autres 
plus ou moins jufqu’à 100. L'Empereur 
choifit trente bons Examinateurs , dont 
deux vont dans chaque Province pour l’e- 
xamen que l’on doit faire précisément le 
93 le 12 & le 15 de la huitiéme Lune. Les 
deux Examinateurs en apellent d’autres à 
leur aide , parce qu’ils ne pourroient pas 
examiner tout eux-mêmes ; ils ne parlent 
à perfonne , pour prévenir toute forte de 
foupçons , & le neuviéme jour au matin 
ils donnent tout d’un coup le fujet fur le- 
quel les Afpirans doivent tous travailler, 
On fait cet examen dans un Palais qui a 
tout-à-l’entour de petites chambres , avec 
une table & une chaife. Lorfquedes Ba- 
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chéliers entrent on les fouille exaétement ; 
pour voir s’ils ne portent point quelque 
écrit , auquel cas 1ls féroient bien biton- 
nés ; & on leur donne du papier blanc, 
trois pinceaux & de l'ancre. On les ren- 
ferme enfuite dans ces chambres , & l’on 
prend garde qu’ils n'aient communication 
les uns avec les autres. Les fujets fur lef- 
quels ils doivent faire voir leur talent le 
prémier jour , ce font quatre Sentences ; 
tirées du grand nombre de celles que l'on 
trouve dans les Livres compilés de Con- 
fucius, &' dans trois des quatre Livres 
que les Chinois croient fi autentiques. 
On les’ attache aux quatre coins de la 
Cour , écrites en grandes Lettres noires 
fur du papier blanc, & c’eft R-deflus que 
chacun compofe ‘un difcours qui ne doit 
pas pafler $00 caraétéres , qui font autant 
de paroles. Le 12 de la Lune, on propofe 
trois faits , fur lefquels on demande leur 
avis , comme pour le faire fçavoir à l’'Em- 
pereur par forme de Mémoire. Le dernier 
jour on leur propofe trois cas dans le civil 
& dans le criminel, pour abfoudre ;, con- 
damner où accommoder les parties, com- 
me s’ils jugeoïient dans le Tribunal, Dans 
ces jours d'examen , ils travaillent depuis 
le point du jour jufqu’à la nuit’, & la Ville 
fait préparer le dîner au Palais , mais un 
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dîner fort leger , afin qu'il n’apéfantifle 
pas leurs efprits, Le foir etant arrivé, les 
compofans plient leurs feuilles, & les don- 
nent à Ceux qui font députés pour les re- 
CevOIr ; après avoir mis leurs noms au bas. 
On fait copier ces compofñtions , on les 
confronte avec les originaux , & on les 
donne aux affiftans pour juger de leur mé- 
rite ; fans fçavoir le nom-de Pauteur , afin 
qu'iln'y ait point de faveur. Ils séparent 
les meilleurs, & mettent le double du NOM 
bre fixé, qu’ils préfentent aux deux Dé 
putés, qui en choïififlent la moitié On 
Compare enfuite ces compofitions avec les 
orginaux qui ont été enfermés fous la 
clef, & on publie les noms des auteurs, 
qui reçoivent le déoré de Maîtres , avec 
de grandes réjouiffances à la fin de la hui- 
tiéme Lune. 

Comme les Tartares , À caufe de leur 
ignorance , ne pourroient pas fubir facile- 
ment ces examens ; n1 par conséquent paf- 
{er au dégré de Licentié, qui les rend ca- 
pables d’être Mandarins ; l'Empereur a éta- 
bli pour eux le tftrede Kien-fem , que l’on 
obtient pour de Pargent , qui les confirme 
Pour toujours dans le dégré de Bacheliers, 
& les met en état de pouvoir être Manda- 
rins. 

Æe Tribunal apellé Gouetçou-kien ef 
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l'Ecole Royale de tout l'Empire, quia le 

foin des Bacheliers & des Etudians, à qui 
l'Empereur a accordé quelque privilége ; 
qui les rend égaux aux Bacheliers, comme 
de préfenter le vin à l'Empereur, lorfqu'il 
ordonne de facrifier au Ciel, à la Terre, 

au Soleil ou à la Lune. Il y a huit fortes 
d'Etudians gradués , à fçavoir, Coùm- 

fem , Quon-fem, Ngen-fem, Coùm-fem, 

Kien-fem , Coum-cou , que l’on a coûtu- 
ne de marier avec des Dames de la famille 
Impériale, & le Prince leur fait cette gra- 
ce comme aux autres deux fortes , par ra- 
port aux_fervices de leurs ancêtres, ou à 
l’occafion de quelques réjouiffances publi- 
ques. 

Les Mandarins qui compofent le Tri- 
bunal apellé Toucha-iven , font les Vifi- 
teurs ou Cenfeurs de Ja Cour & de tout 
l'Empire. Le Préfident eft égal en dignité 
aux Préfidens des fix grands Tribunaux , 
& à caufe de cela eft un Mandarin du fe- 
cond ordre; fon premier Affefleur l’eft du 
troifiéme , & tous les autres Mandarins le 
font du feptiéme. : Leur office eft de veil- 
ler continuellement à la Cour & dans tout 
l'Empire , pour faire obferver les Loix & 
les bonnes coutumes, & de prendre garde 
que les Mandarins exercent leurs Charges 
avec juftice, en châtiant leurs mférieurs s 
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& faifant fçavoir + l'Empereur les fautes 
de leurs égaux. Ils font tous les trois ans 
une vifite ie env A do 14 Vihteurs 
dans tous l'E mpire , c’eft-à dire un sr 
chaque Province. Auff tôt que le Vif 
teur entre dans la Province, 1l devient “ei 
périeur au Viceroi , Fi aux M andarins 
grands & petits ; s &ille enfure avec une 
fi grande rigueur & unefi | grande autorii És 
que la crainte qu'en ont les Mandarins, a 
donné lieu à ce‘ proverbe dans la € 
Lao-xou-kier: MAO , A1 freniüe da Souris 


A VA /e Chu 4 (CE ] { {t Ï 1S | ns ralion D». 
parce qu’ euvent leur ôter leur emploi 
& les ruiner. Quand la vifite eft finie , il 


retournt a Cour chacun avec un de- 
» à | 

Mi-million , que les Mandarins leur don- 

nent, qu'ils partagent. enf uite avec le Prés 
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tiére , du côté dé la grande muraille. Si 
ceux qui font la vifite générale volent 
beaucoup ; ceux-ci en font encore bien 
davantage fur ceux qui diftribuent le fel. 
La troifiéme. vilite , Siao-kai , ou petite 
vifite , fe fait tous les trois mois. On en- 
voie des: Vifiteurs inconnus dans une Pro- 
vince ou dans une Ville , puis dans une 
autre ; pour prendre des informations fe- 
crétes contre quelque Mandarin fameux 
par {es tyrannies. Outre ces vifites le mê- 
me Tribunal envoie tous les trois ans dans 
chaque Province un Vifteur nommé Hio- 
juen ; & dans chaque Ville, un autre apel- 
lé Ti-hio , pour examiner les Bacheliers , 
& les punir des violences qu’ils font aux 
peuples ; en abufant de leurs priviléges. 
Enfin, ilenvoie quand il lui plaît, un Vie 
fiteur apellé Scun-ho, pour vifiter ce canal 
célébre dont on a parlé ailleurs. 

Ce Tribunal eft logé dans un vafte Pa- 
lais, & a au<deffous de lui 25 Tribunaux, 
divisés en cinq Clafles, & chacun des cinq 
Tribunaux a cinq Préfidens, plufieurs Af- 
fefleurs. & Officiers inférieurs , qui ont 
leurs noms particuliers, comme on l'a dit 
des-autres Tribunaux , & qui veillent au 
bon gouvernement-de la ‘Ville ; fur-tout 
les deux dermiéres clafles, qui ont foin 
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teurs , les vagabonds, & deiles remettre 
aux Tribunaux fupérieurs , de vifiter les 
rues & Les quartiers , de faire la ronde & 
la garde de nuit, - Les Capitaines.dés rues 
font fous | üux,.clai , parce que cha- 
que douz | EU chef apellé Paï- 
teou , & dix de.ces Paiteous:en ont'un au- 
tre nommé. T {um-k u1-eft obligé d'a- 
vertir ces T ux de ce-quife fait dans 
fon quarti tre. lies Loix &-les bonnes 
mœurs ,11 doit donner avis-des.étrangers 
qui arrivent , où. dé.-ce qui pat: y avoir 


de nouveau Sa charge.eftauffid’exhor- 
ter des Fanulles à la vertu &-aux-bonnes 
actio NS. 

Le Tribunal jou- hio , eft dirigé par 
deux Préfidéens.quiont foin-des Bache- 
liers de Lettres & d’'Armesk > pour-exércer 
les premiers à difcourir fur le bon gou- 
vernement ; & les'autres-aux affaires de:la 
guerre. 

Le Tribunal Côlaô ou Coh, eft celui 
des Infpecteurs ou Revifeurs, dont on à 
parlé ci-deflus, & qui font divisés en fix 

chaffes , Comme les fix Grands-Tribunaux, 

dont 1ls prennent le nom. Par exemple, 
lé premier LE co ou Infpecteur du grand 
Tribunal des Mandarins ; Hoù-cô ou In- 
fpe 4e du grand Tribunal du Tréfor, & 
ami te à autres. Chaque clafle eft com- 
posce 
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peiée de plufieurs Ma ndarins du Feb ne 
ordre , qi {ont deftinés pour Hot r Ja 
Cour des fautes qui fe commettent dans 
le. gouvernement ; & il Yena . {1 cou 
rageux & x: intré pides » que quelque pr À 


» 


} 
Pa t- - en 7e EE - 
ils s “expofent au banniflement & à la Fr n 


pour dires Ja pre au Prince ; foit par un 
Mémoire » oit de vive voix, dont les Hif. 
toires Chinoiïfes raportent : plufieurs exem- 
ples.. ‘Ileft arrivé autrefois que PEmpe- 

eur fe corrigeoit de fes fautes , & récom- 
penfoit géi iéreufement sa 1 qui l'en avoit 
Ils veillent auffi aux defordres qui 
peuvent furvenir-dans hs 6x Grands T'ri- 
bunaux , & en donnent fecrétement avis à 
l'Empereur, qui fe fert toujours de ces 
Mandarins pour les affaires de conséquen 
ce ; & en chokit trois tous les ans pour 
être Vifiteurs. 

Ce Monarque tire du Tribunal d'Hfm 
pin- {ou les Ambaffa deurs qu 1! envoie dans 
la Corée, pour confirmer le tître de Roi à 
celuf qui commande dans ce Royaume 
où pour en ee rtér un nouveau à que Iqu 
perfonne de mérite. 

LeT outil de Tai-N-{où, c’eft.à. dire, 
la Souveraine Raïfon & Juftice; à le foin 
d'examiner les caufes douteufes & diffct. 
les, de confirmer ou de révoquer les Sen 
tences , fur-tout dansde Tribunal du Cri. 
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minel , où l’on traite des biens, ou de 
l'honneur, ou de la VIE 3 parce que fi 
quelqu'un.eft nca né à mort , & que 
ce Tribunaltrouveles {u ijets de cette Sen- 
tence DIET « 1! 1: renvoie au Sân-fisfou, 
qui ft comme fon Confeil de confcience, 
qui Joint au. Tribunal de Tai-li-foù , à 
celui de de Tou-ka-iven ou Grand Con- 
feil des Vifiteurs, & à celui du Criminel 
examine de nouveau de procès en préfence 
de l'accusé & de l’accufateur , & fouvent 


révoque la Sentence,. 


Le Tribunal Toûm-kim-fon, eft char 
ogé de publier à la Cour.&.dans tout l’Em- 
pire. les ordres du, Monarque , auffi: bien 
que de revoir tous les Mémoires des Man 
darins de Lettres & d’ Armes , avant qu’ils 
aillent à ce Prince, & qu'ils retiennent & 
font pañler comme ils le trouvent à propos; 
perfonne ne lui en pouvant préfenter à 
moins que ce Tribunal ne les ait vüs aupa- 
rayant & aprouvés, excepté les Mandarins 
de Pékin , qui les lui préfentent directe- 
ment. Le Préfident de ce Tribunal eft du 
troifiéme ordre. 

Le Tribunal Tar-chim-fou , eff. com- 
me aflocié au grand Tribunal dés Rites. 
Son Préfident eft du troifiéme ordre , fes 
Affeffeurs du quatriéme , & les autres du 
cinquiéme & du fixiéme. Il a le foin par- 
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eiculier de la Mufique, des Sacrifices ; des 
Bonzes mariés & d’autres chofes. 


Il y a encore un autre Tribunal apellé 
Quâim-lô-foùu, c’elt-à-dire, des Hôtelles 


nes Royales. Il eft aflocié au grand Tri- 
bunal des Rités, qui prépare les animaux, 
le vin & tout ce qui eft néceflaire pour les 
Sacrifices & les Feftins de l'Empereur. 
Son Préfident eft du troifiéme ordre, 
Les Mandarins du Tribunal apellé Taie 
pô-foù , font des mêmes ordres que ceux 
du précedent , & font 1: provifion. des 
chevaux qu'il faut pour le Prince & pobr 
l'armée , en lés diftribuant aux Capitai 


apitaines 
& dans les Forterefles. ‘Les Tartares Oc: 
cidentaux les iménent préfentemént;l FE m- 
péreur en achete 70000 tous les ans, & les 


Seioneurs avec les particuliers une fois au- 
tant. 

Kim-Tren-kien , eft le Tribunal des 
Marhématiques, Le Préfident qui eft au- 
jourd'hut le P. Philippe Grimaldi dé la 
Compagnie de Jéfus, eft du cinquiémé 
ordre, & fes deux Affefféurs du fixiéme 
les autres font du feptiéme & du huitiéme. 
Ils s’apliquent à l’Aftronomie, & ont fôin 
d'informer l'Empereur du tems, de la du- 
rée & de la grandeur des Echipfes du So- 
leil & de la Lune ; ce Prince en fait aver- 
ur tous les Tribunaux des Provinces y Par 
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le Tribunal des Rütes , afin qu'ils fe pré 
parent à faire les cérémonies néceflaires., 
qui confiftent à battre le Tambour ,.pen- 
dant.le tems que dure PEclipfe les Man- 
darins-étant à genoux, les yeux élevés au 
Ciel & dans une crainte refpectueufe, Ce 
Tubunal compofe.encore tous.les ans le 
Calendrier que d'on.diftribue dans tout 
PEmpire. 

Le Tribunal Tai-yziyen ou de Mede- 
cine, et composédes Medecins, de l'Em- 
pereur, de l’Impératrice .& des Princes 
qui préparent. eux-mêmes--les Medecines. 
Les! Mandatins) dépendent du, Tribunal 
des Rites. “ 

Le'Fribunal Hoûm-loû-foù., fait lof 
fice de Maître des Cérémonies dans les 
Audiences: publiques , &.eft Coadjuteur 
de:céhri! des: Rites. 

Le; Tribunal Xam-len-iveñ , a Je foin 
dés Jardins &: des animaux, dont on fe {ert 
dans des Sacrifices &: dansles Feftins. … Il 
dépend du Tribunal des Rites. 

À Ds‘ é rx 

Le Tribunal. Xam-pad-foù , a en garde 
le Scéau.de Y Empereur, qui eft quarré , a 
une palme.de diamétre:, &.eft fait d’une 
pierre -précieufe , -comme les Lettres de 
deffus’Xam-pao le fignifient. C’eft en cet 
endroit où le Tribunal des Mandarins de 


mande des Sceaux, pour diftribuer les em 
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per aux Mandarins de la Cour & des 
Provinces , après en avoir-eu permi Mon 
ms Prince. 

e Tribunal Kin-y-gouei eft la garde 
si la “Pa fonne de l'Empereur. Ces gens- 
là le gardent & l'accompagnent lorfqu’1l 
va hors du Palais ; ou qu'il donne audien- 

Ce Tribunal efl composé de plüfieurs 
RE de Mandarins d'armes 3:filsde 
orands Séigneurs ; & éft divisé én'quatre 
cafés. Ts ne changent jamais de place, 
comme les autres Mandariiis., mais reftent 
x la Cour, & font fouvenrt élevésiaux dis 
onités' de Préfidèns &'de psieret IIS font 
indépendans du Pirn- -pou , le le Grand Trie 
bunal des: armes ; quoiqu AP foient Man- 
darins d'armes, 

Lés deux Tribunaux'apellés Xéur:qués 
oi , qui font les Gouvernetirs det Dotan 

é dé Pékin s'ont°leoin de mettre des 
GPA à toutés lés portes de la’ Viller&t de 
recevôir les droits, Tlsdépendentätwgrand 
Tribunal du Tréfor. 

Le Toû-pôou a deux charges, féav or 
celle d'arrêter les voleurs 8e les malfarcs 
teurs ; & de leur faire leur procès ;dorf- 
qu’il les trouvé innocens , 1l'peut si met- 
tre en liberté ; mais s’il les trouve dignes 
dé mort, 1l les doit remettre au T1 ibuhal 
Gfiminel, Il a encore le pouvoir d'arrcter 
M 3 
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les efclaves fugitifs , à qui il fait donner là 
baitonade,, & puis les rend à leurs Maîtres, 
marqués au bras gauche avec un fer rouge 
pour la premiére fois , au bras droit pour 
ka feconde , & à la troifiéme il les met au 
Fribunal du Criminel. 

Le Tribunal apellé Fôu-yn ,:eft celui 
des deux Gouverneurs de fa Ville de Pé- 
kin. : Ces Gouverneurs font Supérieurs à 
tous ceux des autres Villes de J'Empire, 
Ts font Mandarins du troifiéme ordre , 
&z leurs Affefleurs le font-du quatriéme. 
Le premier à la Sur-intendance fur tous 
les Etudians & les Lettrés de Pékin , qui 
ne font. "pas lencore: Mändatins. |: Le fe- 
cond à l'adminiftration dela Juftice, & 
doit fçavoir le nombre des: familles , & 
des: perfonnes qui:font dans la Ville : il 
doit encore faire préparer le lieu & les 
chofes.néceflaires pour le Sacrifice. : Les 
Chinois apellent ce Gouverneur Foumou, 
c'eft-à-dire , le Pére &'la Mére du peu- 
ple. 

Il:y 4 encore deux Tribunaux nommés 
Tai-him<hién & Vom-pin-hién;, qui ont 
les. mêmes fonctions que le Tribunal des 
Gouverneurs de la Ville | duquel ils dé- 
pendent ; parce que Pékin eft divisé en 
deux Villes comme c’eft la courumedans 
tout Empire, où l’on compte les Villes 
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pour une ou pour deux; felon leur gran- 
deur. Les Préfidens de ces Tribunaux font 
du fixiéme ordre, 

Tfoùm-gin-fou , eft le Tribunal des 
Grands qui defcendent de pére en fils de 
la Famille Impériale. «Le Préfident eft un 
de ceux qui ont la qualité de Roi ; il 
n’eft d'aucun ordre; fa: qualité étant {u- 
périeure à tous les ordres. Ses deux Afféf- 
feurs font des Princes du Sang’, qui font 
auffi au-deffus des-ordres, mais on dépé-- 
che les affaires-avec le fecours de quelques 
Mandarins des- fix : Grands: Fribunaux. 
Tout leur-foin confifte à diftribuer Par- 
gent deftiné-aux iparens de l'Empereur en 
ligne mafculine, {oit:pauvres;-foit riches, 
jufqu'à ceux du: fixiéme: déeré ;:plus- ou 
moins. felon- leur: dignité & proximité. 
Outre cela; ils font:Fuges desmêmes dans 
le civil,-comme dans le-criminel, &:font 
exécuter la Sentence ; après en avoir fait 
leur raport au Monarque:. Ceux qui lui 
font joints par de tels liens, ont le privilé- 
ge-de peindre letirsmatfons & leurs meu- 
bles en roupes::Comine la famille précé- 
dlente avoit régné pendantt276rans ,elle 
étoit devenue ff nombreufey;que larpors 
tion dé ‘bien qui revenoit à ceux-qui 
étotent dans un dégré éloigné ; fe: trou- 
vant trop petite 5 la plüpart furent con- 

M 4 








L 
D roi ; 
ET L 





239 VO va-cer 

traintsde s’apliquerauxarts méchaniquesà 
ce qui.ne.les empéchoit pas: d’être d’une 
infolence extrême envers le peuples] n’en 
elt:pas reftéle moindre réjettons. : Les pa- 
rens.-de l'Empereur Fartare qui répñe au- 
Jourd'hui, {ont tous Sergneurs:confidéra- 
bles, ,:& -démeurent à là Cour; mais-fi la 
famille régne long-tems. il faudra qu'ils 
tombent comine les autresis à. caufé. dela 
multitude. 

Hlomi-chinsieft vin ribunal qua un 
paeil:pouvoir furles parens de l'Empe- 
reU5, quidefcéndént du côté des femmes, 
Ces parens font de deux fortes. La pre- 
miére.eff-de ceux Qui viennent des: filles 
du Prince.mariées. des Bacheliers choffis, 
dont, ona.parléci-deflus > & que lon apel- 
le Foumä ; maisiles- Chinois ne les repar- 
dent-pas comme Princes-du Sang ni parens 
du Monarque, vi qu'ils n'ont aucun droit 
à la fucceffion s Quand même: la race mal 
culiné feroit entiérement éteinte. Cette 
Coutume s’obferve auffi:chez le peuple ; 
parce qu'à la, Chine marier-une fille; eft 
la même chofe que lexclure: pour tou- 
Jours dela famille paternelle , &:la mettre 
dans celle du mari, dont elle prend le fur 


nom. C'eft pourquoi lorfque les Chinois 


veulent dire, qu’une fille.eft allée dans la 
mafon de fon-époux ; ils ne:fe fervent pas 


LL 


af 
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du verbe Kiou, qui fignifiealler , mais de 
celui de Qouei, qui veut dire retourner ; 
& ainfi ils ne difent pas , elle e tallée mas 
elle eft retournée dans di mafon. De me- 

que le grand:pere parle dés enfans 
de fon fils, 1l les apelle fimplemient Soun- 
_ fils; mais quand c’éft de 
sil dit Vaifoun- çou u ; Mes 
Fm ils Éd: dehors; parce qu’il les re- 
garde comme ge enfans # la famille de 
fon gendre. uandils parlentauffr d’un 
homme mort min ne difent pas un 
tel eft mort; mais un tel'eft rétowrné én 
erre. 

On met dans la feconde-forte des parens 
de prets du côté des femmes , les 
péres ; freres oncles &'autres iparens des 
Impératrie es ge ndres du-Monaïque , 
leurs Héress fréres & oncles.’ FT? Empere ‘eut 
choifit les principaux de ces déux for 
pour en compofer le és Tribunal: ru ne 
différent des Princes du:Säne ; qu’en ec 
que ceux- ci ne font-d’aucun des neuf -or= 
dres de s M: andaï ms , & qu'e eux le font du 
premier & du fecond : Ils fe trouvent'ce- 
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Nous avons affez pal lé des Tribunaux 
des Mandarins & du gouvernement de 
la Cour ; 1l nous refte préfentement à 
dire quelque chofe de ceux.des Provin- 
ces: Chacune a un Tribunal fouverain , 
de qui dépendent tous les autres, Le Pré- 
fident a le titre de T'outan-kioun-moven, 
Fou-y-ven, Sioun-fou ,; & plufieurs au- 
tres noms ;. qui fignifient Gouverneur de 
Provinces ou Viceroi ; & on le choifit 
ordinairement du premier ; du fecond & 
du: troifiéme ordre ; comme 1l plaît au 
Souveran.. : C’eit Jui qui gouverne en 
guerre comune en paix ; le peuple & les 
foldats dans le civil, comme dans le cri 
minel, & qui. fait fçavoir à l'Empereur & 
aux fix Tribunaux toutes. lès affaires de 
conféquence. C'’eft à lui que l’on adrefle 
les ordres de S. M: & de fes. Tribunaux ; 
& tous les Mandärins de la Province font 
obligés d’avoir recours à fon: Tribunal 
lans les affaires d'importance. Il y a 
d'autres: Vicerois qu'on apelle Tfoum-td, 
qur ont le gouvernement de deux, trois 
ou-quatre Provinces,. comme ,.par exem- 
ple + Leim-Quam-T foumtd , le Vicerot 
dés Provinces de Quam-Toum. & de 
Quam-fs ; ( Quam-toum,, ffenifant la 
Province qui s'étend vers l'Orient , & 


f ” 


{ HAS = te celle qui eft vers l Qc ccident ) 
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&'autres , particuliérément fur les Fron- 
Fe de la Fartarie. Outre le: Viceroi , 
il:y à dans chaque Province un Vafteur , 
qu ’on ‘apelle Noantar ou Rep ÿVEu ; 
& un autre Officier de: gra de-autorité k 
qui fe nomme Tfoumoim, & commande 
toutés les Troupes: On letire ordmare 
nent du prémier ordre: -des-Mandarins 
d'armes. Tous ces grands Ofhciers des 
Provinces ont fouseux plufieurs Manda- 
rins qui leur:aident à expédier les,affaires. 
Quoique. chacun -d’eux ait :fon: Palais 
dans: la Ca: pitale ils 1 # demeurent:pas 
pour cela toujours; mais 1ls-parcourent a 
Province , ft que :la :nécefhté ke dé 
mandé: 

Les Tribunaux particuhers S s Valle 
canitales font le: Fribunal por.) LA) cite 
civiles, qu’on’apelle Pon-k inefou - dont 
le Préfident eft'un Mandafin- du premier 
cond O1 dre; & les de UX Af- 


dégré du fe 
éfeurs du fecond dégré du même ordre, 
Ce Tribuñalen a deux autres ; non pas 


dépe: idans ,; mais-comme- afiftans ; c tr 
qui eft à largauche & le plus honorablers 
apellé Tfan<kim ; a: deux Préfidens.du 
LÉ »nd dégré du troifiéme ordre ; &’ce- 


a ue m7 E pa «+ 
ui de la droite , qui a le nom de Tfan-y, 
, d Î ? / + « 
a rés ux Préfidens du fécond dégré du auaz 
Queg Meya , : A } : cc « + SAUT 4 à 3 » 
LÉ OFGFE: ji rasquantité ; dE M 194t:Gas 
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rin$ inférieurs s dans ces:trois Tribunaux à 


; dont l'oMice eft de décider: toutes les dÉ 
Le ai , & de faire payer. des révenus de 
k l'Empereur. 
1 Le Tribunal du Criminel s’apelle 
# Negan-cha-fou, &. fon: Préfident qui efi 
a du troifiéme ordre, n’a point d'Affeffeurs 


& 


# n A 1 


fous LUI , mas deux cla les d C. IV andarthis. 
Dans la premiére, quia le nomde Fo-fou . 
FE L cé font. des Mandarins du quatriéme or- 
dre ; & dans la feconde apellée: Chic 
fou, ils font du cquiéme,-On.apelle 
les uns.& les autres T ioli ou Téo-Tfoun. 
Y font. la plupart Vifiteurs: de toutes 1. 
païties, dk 
peut puutr les: criminels. par la confifca… 


cn 
é pd 
= 
E 


Re À gt PRE RE T P à 
e, leur. Province, . Ce ribunal 


| ; RER . e Q» : pe ER rec 4 Le } LE os A 
4 tion de,leurs DIENS.. da perte dela vire s 1C— 
| Î E rar 3. | |, & “pe 7? QC.» R lc gas 2 61 
| On 1 BL 1HRQYCUIT :QRS CHIMES s: UX' 101 1€] U 117 
| L ke \ 1 ! T 


«r "2 x tte At a L dé, 7% *0 
nv à pi intde VHite H,0915 "14 FFOVINCE » 


: Due nt pee * tam A A . J abs - Ç » 
1] veille UE. LOUS. 165.autres Mandarinsy & 


fit fçavoir à la Cour tout.ce qui fe pale, 
in un mot ces deux Tribunaux du civil 
& du criminel agifient. dans: les mêmes 
affaires, pme les fx grands de Cour, 
&font comme leurs Subfituts: 
Chaque Pro s e.eit divifée:en.certain: 
ombre de dits, & chaque diftriét a 
: in. Viandarin apellé T'io-lr. ‘a ee com 
né:l’infpea ul 


VéFTIEmIeNt de Ion territoire ON ris ice ris 
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{1 # 
Fribunal des Infpectc eurs LA Cataos , 
dont on à pai rlé ci-devant. eft de fort 
devoir de faire que les Se A à des 


Villes paient ponctuellement les droits de 
l’ Empereur. 

Foutes les Villés du premier ordre; foie 
capitalès ot nom, ont un Friburial où 
préte idée léur Gouverneur, qui éftun NE 
darin du quatriéme ordre, apellé Ki-fou. 
Il a trois Afleffeurs : le prémiér 16 nom- 


172 


ne Toum-ki, le: fe. ar Toum a ouon, & 
le troifiéme Chouïz “quon ; qui {ont tous 
du fixiéme & di feptiéme ordre, "©: n les 
pelle auffle fécond > lé'troifiéme , & le 
quatriéme Seïoneur, du fecohd, troifié 
me où quatriéme Siégé ; où bién dela é: 


conde ; troiliéme ‘ou RAT EE Vrile, 
parce que lé Préfident eft'aperlé ‘lepre- 
fmier Se Igneur ‘lé premier Siège & la prés 
nuére \ Ville. Il ÿ aoutre céla quatre Män- 
darins inférieurs “apellés Kim-lie , Chou- 
fou, Chaoëmo, Kim-kito ; qurfont tirés 

du fept ; huit &'neufordre. Ons'eft af 
fez étendu fut les fonétions de ce Tribu 
nal, en parlant du Gouverneur de Pékin, 
Loutes les Villés de l'Empire ont dé’pa: 
reils Mandarins ; mais quand cé font des 
Places de grand commerce, ou qu’elles 
ont un- e1 and territoire ; & beauc oup de’ 

V ages dépe ndans , le nombre des Man 

ins eft double. 
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Les Villes du fecond rang , apellées 
Cheou, font de deux open  Rell de la 
remiére font. fujettes s_feulement à la Ca- 
Fr 


itale, co mme ( el es étolent- du premier 


p 
1) 
P 

11 
rang, &'0 puis | vie Îles tre a celles 
de la f econd LS miles a! 1x Vulles 
premier ang”, #4; qu'elles aient des Vil- 


lages déé dans où non. Lu Préfident 
de ces Vülles , apellé Ki-cheou-,eft du fe- 
cond dégré di cinquiéi ne ordre ; & 
deux. Afleffeurs du deuxiéme dégré du fi 
& feptiéme ordre, dont le nrémier s’apelle 
Cheou-toum.; & le fecond Cheou- poon 
outre un autre. Mandarin, 7° porte le 
nom de Li:mo:, du deuxiéme dé oré di 
neuviéme ébdre, Ils fe SnrEliE nt comme 
les Gouverneurs des Villes du prémier 
rang. Le peuple apelle’ le Gouverneu: 
Ta-ye ; .c'eft-à-dire;: grand &: premier 
Seigneur > &: lés trois autres, deux, trois 
& quatriéme Seigneur. 

n'ya point de Ville dans, l'Empire 
quin'ait un Tribunal + dont le Préfident 

S’apelle: Ki-hien, qui eft du. premier dé- 
gré du feptiéme ordre. Il'a au-deffous de 
lui trois Affefleurs ; dontle premier eft di 
huitiéme ordre, & s’apelle Hien-Kin ; le 
fecond eft du neuf, Chou-pou 5 MAIS le 
traifiémeT ien-fou,n’eft d'aucun ordre.S’il 


fe comporte bien pendant les trois années 
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de fa charge, le Gouverneur de la Ville 
inférieure enirend témoignage à celui de 
la fupérieure ; &. celui-ci au Se TARA 
de la Capitale , qui en informe les deux 
grands Tribunaux ; ces Tribunaux. le font 
fcavoir au Viceroi , qui en écrit au Tri- 
bunal des Mandarins ; ces derniers-le com. 
muniquent aux Confeillers d' Etat, & en- 
fin ceux-ci.en parlent à l Empereur , qui 
ordinairement le fait Mandarin du huitou 
neuviéme ordre: Voilà la route que pren- 
nent les Mandarins pour s'élever à de nou- 
velles dignités, avec l'aide cependant de 
quelque “préfent proportionné au profit 
qu'ils efpérent en tirér ; &c'eft ce quiet 
caufe que la Juftice eft venale. 

Lorfqu’un Chinois eft une fois dans la 
Carriére. des Mandarins’ , il eft toûjours 
employé ; à: moins qu'il n'ait commis 
quelque: lourde faute, & cela fe fait de la 
même maniére qu'à Rome ; où l’on donne 
les pouvernemens. de: l'Etat Ec ccléfiafti- 
que ; en avançant les fujets des plus pe- 
tits aux plus grands. : On a cependant 
coutume à la Chide d'écrire autant de 
noms de Villes ; qu’il y a de Mandarins 
qui demandent de l'emploi ; ; & puis on 
tire les Villes au fort, quoique l’on fçache 
bien que celui qui eft d’ intelligence avec 
le Tribunal, fait di fpofer. les Tablettes: 
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de-mantére‘que le nom de Ja Ville qu eèe 
vetit avoir nemanque point de lui écheoir: 
Cet artifice ne réufit pas toûjours & 


1? + a ALU. “+ 4 sé d , : AU LS je 
ON COMDEC QUE JoUr-un (Mandarin 


\yanit euen pa! “une mauvatfe:Villé au 
henrd'unelgramclesc& au défefpoir d’a 
volts donné tâtit: d'argent aw GreMer, {e 
leva s CTPArCE qu'alà sroneft: ordinatre 
ment à pendux) feréttaæfurdui-@& le mal 
traita vigouréufement/en préfence de plus 
den3 06. Mändarifis.:! On4lés-mit tous 
deux’æenv:pnifom, &penrs’en fallut qu'ils 
nefuflent:condamnésà mort: ces fortes 


1 
., ÿ PL sl 1 À js ; 1 Si mr + 
de dém: trches at GETENQAUES" Dafr:"1CS 


Loix, für peine de love. 


Tlvy'a encore’dans pe es les 
6féx 


lille de 
PEmpire eu Pribunalcom po 


7 L 27 - M 4e L Ter ” 

fident ,:& CE de QCUX: ou trois Adieiteur: $ 
2 PRES Q À Four c'e À 1.4 

que l'on 'apélle: Kido:quon;c'eft:à-dire 


Le 
L 
Juges des gens de lettres:; parce-que:leur 


Lettrés'; ‘de prendre: garde-que 
cheliers:ne-faffent po 
pet iples & de’ faire’ affémbler de tems-en 
tems'les Eicéntiés;,:lest Bol | 

landarins privilégiés: ;:pout* parler dé 
férences däns ‘une Académie: Outre-ces 
Mandarins:qui- font Er dans:-tout 
l’'Efnpire ; il y a d’autres ë ‘bunaux dans 
certames Provinces ;:com re )JQur 14 
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diftribution du fel,-celui dela Sur-mr- 
rendance des revenus de-l'Empereur & 
autres. 

Tousces Tribunaux font compofés de 
Mandatins-de Lettres , mais: ceux dés 
Mandarins d'armes font:'em plus: grand 
nombres parée:qu'outréiqu äLy em a dans 
tous des ‘endroits où lon trouve-de ces 

niers, ôn én met dans les:Ports , fur 
les SF ‘rontiéres des area ÿ 0 pi YInc cIpas 
lement fur celles-dé la Tartamei/ On en 
imprime tous les -ansun Catalogue avec 
leurs noms , leur payss:&rletems de leur 
reception, aufli-bren que-des autres. 

C’eft une chofe ‘affez! réma wquablé dans 
la Chine, que! quand’ un Mandarin fort 
de quelque Ville qu'il bien gouvernées 
& doit il auncaplaudifflement. générals 
jl reçoit un préfent de tousles Bourgeois, 
qui Paccompagnent fur la route pendant 
cinq où fix milles en: lùi: farfant : cont12 

nuellemént des complimens::: On trouve 
par-tourt fur fon pañlage des tables couvert: 
tes de foie , remplies le viandes, de con: 
hitures’, de thé ;'& les'uns après les atitres 
engagent lé Mandarin à vouloir bien s’afs 
{eoir, à manger un morceau, & à boire 
un COUP ; le tout étant accompagné d’ac- 
climations & de cris:impertinens.: : Ce 

| Ann 


qu’il y a-de plus incommode pour le Mans 








PT 2. 
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darin, c’eft que chacun lui demande quel- 
que chofe pour fe reflouvenir de lui : ce- 
lui-ci lui prend fon chapeau, celui-là fes 
bottines, un-autre fa robe, enfin ce qu'ils 
peuvent avoir de lui; & lui redonnent en 
échange toutes hardes neuves : il'eft même 
arrivé quelquefois que le pauvre Manda- 
rin à Changé en peu de tems de plus 
de trente paires de bottines, & on le traite 
alors de Bienfaiéteur , de Confervateur , 
& de Pére du peuple. 

Le nombre des Mandarins de lettres 
qui font dans tout l'Empire , fe monte à 
13647. & celui des Mandarins d’armes à 
18520. qui font en tout 32167 Man- 
darins. Ceci ne patoîtra pas vrai-fembla- 
ble,-quoiïqu'il foit pourtant très-certain. 
£a diftribution de leurs emplois ; leur dif- 
tinction & leur fubordination :n’eft pas 
MOINS à admirer; car il femble que les Le- 
giflateurs n’ont rien obmis de ce qui étoit 
néceflatre , & qu'ils ont prévû tous les 
inconveniéns qui pouvoient arriver, fl 
n'y auroit pas ad monde d'Empire mieux 
gouverné, ni plus fortuné, fi: la conduite 
& l'intéorité des OMciers répondoit aux 
bonnes loix ; mais comme les Mandarins 
inférieurs. ne fongent qu'à tromper les fu- 
périeurs, ceux-ci, lés Grands Tribunaux, 
& tous enfemble l'Empereur, avec un ar- 
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tifice & une adrefle extraordinaire , par 
une humilité feinte & une flatterie 1n- 
croyable ; il n’eft pas poffible que le Prince 
ne prenne fouvent le menfonge pour \a 
vérité, & que malgré tant de bonnes loix ; 
le peuple ne foit oprimé. par ds tyrannie 
des mauvais Miniftres. 

Tous les Mandarins exercent leurs em- 
plois pendant trois ans, après lefquels ils 
paflent à un meilleur , pourvû que leur 
mauvaife conduite ne les en empêche 
point. ‘Aucun ne peut gouverner dans 
la Ville ou la Province où il eft né, afin 
que ni l'intérêt ni l'amour des parens n’é- 
branlent la Juftice; cela n’eft permis 
qu'aux Mandarins d'armes, afin qu'ils 
combattent avec plus de courage pour la 
défenfe de leur Patrie. Aucun ne peut 
garder fes domeftiques ni fes Officiers; 
mais lorfqu’il eftarrivé au lieude fongou- 
vernement ;, 11 doit prendre ceux que lo 
public lui préfente & qu’il paie auf ; afin 
de n’avoir pas de confidens par les mains 
defquels il:recevroit les préfens., & ven- 
droit.da Juftice... S'ils ménent avec eux 
leurs -énfans, leurs: fréres, ou-autres pa- 
rens , ils’ ne peuvent converfer avec Îles 
gens du.pays; mais font obligés de vivre 
chez eux comme des prifonniers. 

Un Mandarin qui fe life corrompre; 


TUE: Æ .] 
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eft puni fuivant le plus ou le moins d’ir: 
get nt qu’il a reçu ; #aur dix Taes ,on l’in- 
terditi- dés: fon@ions def charge, pou 
trente l'en eff et y & pour cinq lante 
Ohderfait mourir, ‘Ta M ité dé là Loi 


! À fra 
ne peut Cépendant -effra is avatite 
&'ils trouVént moven dé fr fl fe: 


»°1 


Crétemént, ‘qu'il eft trèsidif Reile de les 
convaincre fé puis l’un cache Ia faute de 
Pautre. 


IV 


D 


LE Jéré où la méte "du Miniftre 
vient àlmourit!, il doit quitter fà Charge 
Pour porter Ie déuil pendant trois ans, & 
rendre Fhonneur dû: à ceux qui Jui ont 
dôtiné l'être: ce qui fé fait en couchant 
péidant plufieurs jours fürun peu dé paille 
auprès du tombeat ; en ne Mmanpeant du- 
rant quelques moOIs ‘que du ris cuit dans 
l’éat toute Cut en. portant la premiére 
añnée un habit de toile à fäés ; la feconde 
un autre d’une étoffe inoins ns & 
la troifiéme , d’une autre un peu plus paf- 
fable ; de continuer pendant tout ce tems- 
là les Sacrifices ordinaires. Les Empe- 
reurs mêmes obfervént cette pieufe cou- 
tume. 

On connoft 1 différentes dignités & 
. tés de-tant de e Mandäarins , par diver- 
es marques, Premiérement par les Infcri 
Dtions &t itres des dégrés par où 1ls feront 
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pallés , que l’on voit écrit fur, des tablet 
tes, qu ils font porter devant.eux:.$econ= 
dement , par la quantité d’Ofciersqui les 
accompagnent ; les uns trafnans.des bâtons 
par terre, d'autres portans des éténdarts 
& autres chofes: T:roifiémement par de 
nombre des perfonnes qui portent la, chata 
fe; parce qu'iln’ene eft accordé que quatre 

aux Mandarins inférieurs. &.huit, aux fu- 
périeurs.: Enfin , par le n nombre des coups 
que l'on frape fur.le. tambour qui précéde 
la marche; caronsne donne que inq coups 
pour les Mandarins du plus.bas rang, puis 
Pa9 2° Fc mp plus 

grands. On doit encore remarquer » que 
PAP un. {1 prodigieux nombreide Man- 
darins ; 1] n'arrive jamais de difpute-pour 
la ps , parce que. l’Empereur:en 
entendoit | a moindre chofe., 111 les rive= 
roit de leurs empl ois afin qu'ils -puffent 
décider leur difpute, comme particuliers. 
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CHA D A TERTE TE! 


Des Caraïtéres Chinois ; de leur efprit & de 
leur habileté dans les Arts libéraux: De 
leurs principaux Livres. 


La meta les Eg ÿptiens {e vantent 


avoir été les premiers qui alent 

tranfmis leurs opinions à la poftérité par 
le moyen des cara@téres & des hiéroply- 
phes ; il eft cependant certain que les 
ete s’en dé fervis long-tems avant 

ux. Toutes les autres nations ont eu une 
maniére d'écrire éommüné,, tone dira 
alphabet d'environ vingt-quatre lettres , 
qui , quoique différentes en figures, ont 
prefqué toures lé même fon ; mais les 
nois fe fervent d'environ $4409 lett 
pour exprimer leurs pensées , & Ée ave 
tant de “RU vivacité & de bee 
qu’il ne femble pas que ce foit des caratté- 
res , mais des voix & des langues qui pat 
lent , ou pour dire mieux , des f pures &c 
des images qui peisnent vivement chaque 
chofe. 

Ces Lettres font de deux efpéces 5 C ’éft- 
à-dire , ou fimples ou composées de plu- 
fieurs fimples; & parce que chacune d’el- 


A 


tue, 
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cs, différemment des nôtres, eft un figne 
& une image qui reprefente quelque cho- 
fe particuliére , quandelle eft jointe à quel- 
qu'autre ; on ne doit pas les apeller Let- 
tres fimples , mais hiéroglyphiques. Une 
des chofes merveilleufes de cette langue, 
c’eft qu’elle a peu de mots & qu’ils font 
tous monofyllabes , comme P4, Pe, Pi, 
Po; Pu ; Pam, Pem ; Pim ; Pom ; Pum, 
& autres ; de forte qu’en ôtant les mono- 
{yllabes , dont ils ne fe fervent pas, ( par- 
ce qu'ils ne les peuvent nullement pronon- 
cer, comme Pa, Be, Bi, Bo, Bu; Ra, Re, 
Ki, Ro, Ru, &c. ) on trouvera qu'iln’y 
a pas plus de 320 mots, mais qui font 
fufifans pour compofer la langue la plus 
parfaite, fi on les confidére avec leurs dif- 
férens accens. Par exemple , la fyllabe Pa 
prononcée de différentes mantéres, figni- 
fie onze différentes chofes , pouvant fervir 
de Nom, de Pronom, de Subftantif, d’ Ad. 
jectif, d’Adverbe & de Participe; & quand 
elle AE Verbe, elle peut fervir de Démonf- 
tratif , d'Impératif, de Subjon@if &.d’Ins 
finitif ; dans le nombre plurier & fingu- 
lier ; dans le tems prefent , imparfait, pluf- 
que-parfait & futur. La diverfité de la 
prononciation eft dans Ja diverfité de lac 
cent , lequel eft ou fimple , où fort, 
grave , OÙ aigu , OU circonfléxe ;, où 
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fins de mots que nous avons par la diffé- 
rente combinalfon des lettres, les Chinois, 
en uniflant, séparant & changeant les dif- 
férens acceñs à leurs monofyllabes , peu 
vent s'expliquer avec autant de clarté & 
de graceïqu’aucüune autre langue, quelque 
riche qu'elle foit. 

Cette facilité qu’ils ont pour expliquer 
lurs:pensées ‘bar 'écric, par la varieté des 
accens , fe trouve auf chez eux pour la 
Prononciation ; demême qu’un Muficien, 
qui, par une grande‘pratique ; exprime 
facilement; & connoft: tout-d’un Coup , 
la différente modulation qu'il doit faire 
avec {a voix fur les motes qu’il a devant 
lui : mais fl n’eft pas vrai pour cela que les 
Chinois chantent en parlant , comme quel- 
ques-uns fe le font imaginé ; & encore 
moins ‘qu'ils portent une petite tablette 
péndue à leur: eou ‘pour écrire ce qu'ils 
veulent dire ; quand ils voient qu'on né 
les entend point ; & qu'ils ne peuvent fe 
parler à l’orerlle, commed’autres le crolent, 
s'imaginant que lon ne peut pas ExprI= 
mer les tons & les accens fans haufler la 
VOIX. 

La Langue Chinoïfe ; au fentiment dés 
Miflionnaires , eft 1: plus facile de toutes 
les autres Langues Orientales : parce qu’el- 
k a le moins de mots , & qu'il eft plus 

Zome IV, De la Chine. N 
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aisé d’eñ retenir une moindre quañt: ité que 
beaucoup. : ‘Or la Langue :C hinoife eft 
composée {eulement ‘de 320 monofylla- 
bes. au lieu que la Gré que & la Latine 
ont-une infinité de ‘mots ;-de tems diffé- 
rens.-de noms & de per! onnes ; ainfi Re 
Langue C Chinoifedoit s’ aprenc dreavec:plus 
de facilité. ‘Al ne s’agit plus que de: fe 
reffouvenir des accens qui font comme la 
“Eure par laquelle on 2 Le ue Ja fignifi- 
cation des ‘paroles, Le pe uple Chinois 
prononce fort bien oies fans fçavoir ce 
que c’éit que des tons ou des accens; qua 
pi ne font connus que des Lettrés. 
ei On nc doutera a-pas de cela fi l'on con- 
LE fidére quie les Mifñ onnaires qui vont à la 
Chine , après s'être apliqués pendant deux 
ans feulement à la Langue du:pays ; pré- 
chent. confeffent & compofent en cette 
langue comme dans la leur propre ; quoi- 
me même ceux qui y vont folent déjà 
avancés en âge ; Céla a fait qu ‘ils ont com- 
posé & imprimé quantité de Livres que 
les Chinois -admirent & eftiment beau- 
sud) 

Si ceux qui inventent le mieux ; le 
plus promptement ; ont l'efprit plus élevé 
que les aütres , les Chinois certainement 
V emportent fur toutes les autres nations ; 
parce qu'ils ont été les pret emiers inventeurs 
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de l’Ecriture, du Papier , de l’Imprime- 
rie , de la Poudre ; de ja Porcelaine , & de 
plufieurs autres chofes.:… S'ils ignorent 
quelques fciences , c’eft pour n'avoir pas 
eu de communication avec d’autres peu- 
ples ; mais:avec. tout céla ils font confom: 
més dans la Philofophie morale , à laquel- 
le 1ls s’apliquent beaucoup; & par la fu- 
blimisé de leur efprit.ils entendent facile- 
ment les Livres que les Miffionnaires com. 
pofent , fur des queftions difciles des 
Mathématiques ; de Philofophie & de 
Théologie. 

Quel Royaume au monde a plus d'U: 
niverfités. que. à: Chine ? On y compte 
plus de 10000 Licentiés; dont ou 7000 
fe rendent tous:les trois ans à Pékin s OÙ 
après avoir :fubi des examens sévéres , Us 
font admis au dégré de Docteur. Je ne 
crois pas qu'il y ait d'Empireoù.il fe trou 
ve autant d’Etudians qu’il y a de Bache- 
lhers à: la. Chine ; leur nombre paflant 
90000 ; ni qu'il y: ait aucun pays où:la 
connoïflance des Lettres foit fi -univer{el- 
le & fi commune;-parce que dans les Pro- 
vinces Méridionales ; fur-tout. il n'ÿ a 
point d'homme, pauvre ou riche ;-bour- 
geolIs ou payfan , qui ne fçache au moins 
lire & écrire. . Enfin , ileft conftant que 
hors de l'Europe, il n'y a point. de na 
N 2 
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tion qui ait fait tant de Livres, 

Les Chroniques des Chinois faufles otf 
vraies font prefque de la même antiquité 
que le Déluge ; commençant feulement 
200 ans après. Elles ont été continuées 
jufqu’à prefent par divers auteurs , d’où 
fon peut juger quel nombre de Volumes 


elles rempliflent. Ils ont beaucoup de Li- 


vres de Philofophie naturelle ; où il eft 
parlé de la nature, de fes propriétés & de 
«s accidens ; quantité qui traitent des 
lathématiques & de l Art militaire ; plu- 
. js Romans agréables & fortingénieux, 
& des Livres de Chevälerie , comme fe- 
rotent }_Æmadis, le Roland, le D. Qui- 
otre; une ihfinité de Volumes d'Hifoi- 
es & d'exemples, de l’obéiflance des En- 
fans envers Ge Péres, & de la fidélité 
des Sujets à Jeurs Rois; d’autres qui trai- 
rent de l'Agriculture ; des Livres de Poë- 
fies agréables , de Difcours éloquens, de 
Tragédies, de Comédies , & de mille au- 
tres matiéres qu'il feroit trop ennuyeux 
de raporter. Ce qu il y a de plus furpre- 
nant, c'eftla facilité avec laquelle ils com- 
pofent , & qui elt fi er ande , qu'il n'y a 
point de Docteurs & de Licenciés quin 
publient quelques Ouvrages. 
Les Chinois n’ont qu’une très-médio- 


ere connoiflance de la Logique , & un peu 
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plus dela Géométrie, qu'ils réduifent à 
fort peu de propoñitions , quoique les 
Miflionnaires leur en faflent voir la gran 
de étendue. Ils fe croient fort esta 
dans la Phyfique,.& dans la maniére d’ex- 
pliquer la nature des corps fublunaires ; 
mais il y a bien peu de f6lidité dans leurs 
principes ,{ l’on peut fe vanter , même 
parmi nous d'en avoir de folides. dans 
cette Rs 

Quant à l’Arithmétique , 1ls n’ont au- 
cune re générale, & ne fe fervent point 
du zéro’, ni d'aucune ‘autre fisure équi- 

lès Ils ont l'ufa re: d’une cablette 
d' un pied & demi de long & large à pro- 
portion , fur laquelle il yaidix tou douze 
baguettes, & dans cha hcühé pat aletles eft 
enfilé un nombre déterminé-de ‘petites 
boules mobiles, au moyén'defquelles, par 
leurs combinaifons d'une! tone fous l’au* 
tre , 1ls font toutes fortes d'opérations. 

Ils fe font donné bien-dé la peine: dans 
PAftronomie , pour lobférvation. des 
Eclipfes & des Cométes , mais fur de fr 
faux fondemens que l’on -a trouvé des 
erreurs très-groféres dans’ leur Calen- 
drier , que les Européens 0 ont réformé. 
On peut juger de-là comment ils enten- 
dent lAftrologie judiciaire , qui n’elt 
d'elle-même qu’un tiflu de faufletés; 8 
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Cependant 1] y à vrahd' nombre de four- 
bés qui en font profeffion ; & qui troms 
pent impunément le peuple crédule, qui 
ne peut fe pañler de leurs Almanachs im- 
polteurs , croyant fçavoir par leur moyen 
les jours heureux pour commencer à bi- 
tit, pour faire des nôces, pour fe mettre 
en voyage , & mille autres chofes: 

Pour ce’ qui regarde l’Anatomie ; ils 
onti quelque connoiffance confufe ‘des 
grandes parties & des moyennes; & ils 
comprennent la circulation du fang, & 
des autrés liqueurs. 

Fls vantent béaucoup mais mal à pro- 
pos, leur fçavoir dans la Médecine.’ Ils 
fuivent ‘les Aphorifmes du premier de 
leurs Empereurs apellé Hoàmti , qui vi- 
voitil y a plus dé 4000 ans, & qu’ils 
difent avoir été excellent Médecin & 
Botanifte. ‘Ils prétendent découvrir par- 
faitéement toutes fortes de maladies par le 
feul mouvement du poux , &1ls le tâtent 
d’une maniére affez différente de la nôtre. 
fs apliquent les quatre doigts fur l’arté- 
re, la preffent également ; après quoi ils 
laïflent peu à peu réprendre au fang fon 
Cours ordinaire ; ils recommencent à tâter 
comme là premiére. fois , & puis à rallen- 
tir La preffion des doigts : Ils font ce ma- 
nége autant de fois qu'ils le trouvent à 
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propos ; foit pour mieux obferver lé poux, 
ou bien pour en impoier. Ils m'en reftent 
pas-là ; vous les voyez enfuite haufler & 
abaiffer les doigts. ; comme un homme 
quijoue du clavecin, tantôt plus proms 
prément ; tantôt plus lentement, jufqu’à 

e qu'ils aient connu tous les mouvemens 
de l’artére ,:s’ils font forts ou: foibles, 


v'ptpe i dé à A ANIL A ] LP LA / 
prompts Où lents 4 FES ICS où déréglé e 
Enkin après avoir tourmente pencent un 


quart d'heure le bras du malade ,:le gau- 
che auflisbien que le droit , ils commen- 
cent à devinér,, en fe réglant fur les nour- 
ritures de la faifon qui:peuvent avoir 
caufé la maladie. : Je ne doute point que 
ls Chinois , par une grande pratique ; 
n'aient acquis une exacte connoiflance 
des différensmouvemens du poux ;:mais 
je né fçaurois croire tout ce qu’en dit le 
P. Bartoli , lorfqu’il conte que les Méde- 
cins Chinois né demandent Jamais aux 
Malades comment ils fe portent , nt ce 
qui leur eft arrivé, depuis quel tems la 
maladie les a pris , de peur de pafñler pour 
jgnorans ; mais que s'étant afis auprès des 
malades ; ils leur tâtent le poux trés-atten- 
tivement pendant une demié-héure ; & 
que par la variété des mouvemens irrévu- 
fers, qu'ils difcernent exa@ement , ils 


connoiffent & difent ce qui eft jour 
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par Jouf aux malades, & prédifent ce qui 
lui arrivera ; en quoi; comme dit le Pér 
ils furpañlent. de beaucoup nos Médécins 
d'Europe. C’elt en vérité. une belle ma- 
glére de pratiquer Ja Médecine, & quieft 
toute divine & prophétique.:.H n'y 4 
point à Ja. Chine ;, comme en Europe , 
d'Ecoles où l'on enfeigne la. Médecine ; 
& li le fils qui. l’a aprife de fon pére, ne 
tTOUVE. pas fon compte à l'exercer , il la 
lafle. & prend une: autre profeffion plus 
Iucrative; les Chinois étant propres à tout, 
Ce-que je-puis afürer: de certain ; ef que 
ces Médecins... meilleurs que Les nôtres 
tant-qu'on: le voudra ; évitent autant qu’H 
leur.eft poffible-de. fe charger de li cure 
des Mandarins &autres orands Seigneurs; 
car fi quelqu'un d’eux meurt entre leurs 
mains, les parens du défunt le font mouri 
fous le bâton ; & l'expérience. qu'ils ont 
de l’habileté. des Chirurgiens d'Europe , 
fait qu'ils les préférent aux. meilleurs de 
ces Médecins. Pour preuve de cela, je 
vis. pendant. que j'étois à Canton , un 
Chirurgien de Macao, qui retournoit à 
da Cour au fervice de l'Empereur même ; 
qui lui avoit donné permiffion d'aller voir 
fa femme;:.& fi les Chinois étoient f 
grands Prophétes & des Efculapes , je ne 
crois pas que l'Empereur cherchât des 
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“ge Le Pére Bartoli ajoûte , avec 
aplaudiffement ; que leur grande métode 
eit la diéte, & qu'ils tie nnent leurs ma- 
lades jufqu’à fept ; quatorze & même 
vingt ne fans leur donner quoique ce 
foit à ma: nger , mais. de l’eau tant qu’ils en 
veulent, & trois ou quatre fois dh u jus de 
poires. le crois que fi le Pére avoit gardé 
une telle diéte pendant fix. jours ; 1! n’au- 
roit pas eu la force d’en faire l'éloge. Et 
puis les Chinois font de- chair. comme 
nous. autres. &:d'une  €0 mpléxion plus 
délicate, On. doit-aui féavoir que les 
Médecins Chinois font en même tems le 
métier. d’Apoticaire; & que dans les en- 
droits où 1ls vont ; ils ont toujours un 
domeftique derriére:eux-qui porte les 
drogues. Silon ne les apelle pas une fe« 
conde fois ; ils ne retournent plus; car le 
malade peut fe {ervir d’un autre Méde- 
cin ; fans que cela les offenfe.. On les 
paié pour le reméde , & non pas pour 
la vifite; c’eft pourquoi; afñin de f atisfaie 
re leur avarice , ils ne. manquent jamais 
de purger; q mans même il ne-feroit.pas 

récéflaire:: Ils fe > ervent de pierre de 
femences; de ra nes ; d’herbes;, de Rail 
les , d’écorces , ré d’autres fimples dont 
ils-aprennent la co D D les: Ke 


yres; OÙ leurs fig rures. & leurs vertus font 
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lécrites. Tls donnent aufh des pillule. 
pour purifier le fang, pour fortiher l’ef- 
tomac, & “af rétablir les umeurs dé 
rangées, Ils ne fçavent! prefque ce que 
c’el [t que de tirer du fang dans les fiévres 
les plus violentes. 

Quant à l'uf age des clyftéres, ce n’eft 
que de puis peu de tems que les Euro- 
péens leur en. ont enfeigné utilité. Ils 
apliquent les ventoufes fur les épaules , & 
fur le ventre, pour tirer la ma ahignité Îles 
vents; quis nfintarit , comme ils difent, 
par les pores de la peau, font la caul fe de 
toutes nos. maladies. rc » fervent Re 
de fers rouges , comme Îes Endie ns ; On En 
a: parlé dans le Volume précédent. 

L'expérience leur: a fait connoître lÎ2 
vertu de fimples très-excellens , & ils ont 
quant ité « s Hyrés qui en traitent : Le P. 

Vifdelou. François .s’eft attaché en 1665, 
à en compofer un meilleur que les le En 

Voïlà. I art des: fages Médecins de 
Chine ; mais s: le nombre des be as 
foux ou ch: étangte eft bien plus grand, & 
ils-font. mille fois plus eftimés: Ceux-ci 
fe y antent d'avoir le fecret nr ce 
rajeu nir Jes. vieïlla nds à l'âge qu’ils fou- 
haiteront, & même de les ren dre | immor. 
tels, & vendent par tout l’antidote contr re 


re Elo he | munlisé ÿ LE 
Kg MOLTCs -ASES fimpies ne {ont pas les fet 


DU TOUR DU MONDE. 299 
qui donnent dans ce piége, mais les Let- 
rrés mêmes & les plus fçavans ; qui met- 
tant tout leur bonheur dans cé monde, 
achétent à un prix excellif certe drogue 
précieufe ; par laquelle ils efpérent vivre 
éternellement ;°& quoiqu'ils aient été 
attrapés plufieurs fois, ils ne.laiflent pas 
d'y tant retourner, que pour ne vouloir 
pas mourir ; ils fe tuent :dans le plus beau 
de leurs jours. 

Les Chinois ont entr'autres Cinq Li- 
vres apellés Oukim., ou les cinq Ecritu- 
res , qu'ils eftiment autant que nous fat= 
fôns la-Bible. Le premier s’apelle Xoun- 
xim., c’eft-è:dire, la Chronique des cinq 
Monarques anciens; dont les trois: der- 
niers ont été:chefs de trois Familles diffé- 
rentes qui ont régné 2000an$ ; prefqu’aus 
tant que les «19 Familles fuivantes ;-y 
compris celle des Tartares qui régne au- 
jourd’huis Le premier de ces Empereurs 
s’apelloit : Yao, qui felon leurs Chront- 
ques ; COMMENGA à régner 1] ÿ a en viron 
40$7an$ ; OU 500 Environ après le Délu- 
ge , felon le calcul des Seprante. Ce Prin 
ce ; Lésiflateur des Chinois, voyant que 
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prit pour fon aflocié unde fes fujets, apel- 
lé Xoun, que l'Empereur à: fa mort dé- 
clara fon fuccelleur ;, & auquel il laiffa fes 
deux filles pour femmes. 

Le fecond, Empereur, Xoun , eft: fort 
recommandé dans.ce Livre pour fa vertu, 
& particuliéremenc pour . {on ;obéiflance 
envers {on pére, & fon amour. pour fon 
frére. 

Le troifiéme Empereur Yon ;, ayant 
fervi utilement: l'Empereur Xoun, fut 
par lui-même, en mourant, choifi pour 
lui fuccéder ,; à l’exclufion de. fon fils, 
qu'il ne trouvoit pas capable de régner. 
El s’attacha pendant le vpn de-fon pré« 
décefleur à détourner les eaux du Déluge 
qui couvrolent encore .. une partie des 
Campagnes de la, Chine , & que:les Chi- 
nois apelloient Xoum-xoui , c’eft-à-dires 
grand Déluge d'eaux. Les Empereurs 
qui vinrent après. celui-ci, régné ent par 
droit de fucceffion & non d'élection, juf- 
qu'à l'Empereur, Kie, hommeécruel ; & 
le dernier de cette Famille Impériale, 

Le quatriéme Empereur fe nommoit 
€him-tam, &-fut la tige de a feconde 
Famulle. Il prit les armes contre lEmpe- 
reur Kie, & s’empara de l'Empire. Il ÿ 
eut de fon tems une féchereffe. de fept 
3nS , ne tombant ni pluye ni nége, & le 
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Cxl étoit comme de bronze, les Fontai« | 
nes & les Riviéres tarirent prefque tou- 
tes , la terre devint flérile, & par confé< 
quent la famine & la pefte fuivirent. Dans 
cette.extrémémifére , l'Empereur quitta 
fon Palais & fes Habits Royaux, fe cou- 
vrit de peaux, &:fe retirant fur la Colline 
apellée. Samlim ; fe proi fterna fur la terre | 
& fit cette pee à Dieu. 
Seigneur » fe. votre pesple vous a offer enfe s 
ne le châtiez: pas; parce qu'il vous à off Fenfé , 
Jans fçavoir ce qu'il faifoit : Chatiez-moi 
pla OL, MO0i Q q Li M0 pre éfente ici comme 1; 
victime , prète a fouffrir tout ce LL il plaire 
# votre dr vine Fulfice. 
À peine eut-il achevé ces paroles, que 
le Ciel fe couvrit'aufh-tôt denuages, qui 
donnérent une quantité fuff{ ante d'eaux s 
pour arrofer toutes les terres de PEmpi- 
re , & leur faire produire en peu de tems 
les fruits ordinaires. Les Miffionnaires fe 
fervent de-cet exemple-pour perfuader aux 
Chinois le M yftére de l'Incarnation. Les 
defcendans de cet Empereur régnérent 
plus de 600 ans, jufqu’au Roi Cheou 
qui fut auffi cruel que Kiïe;: Lorfque les 
Chinois difent qu’un:tel eft un Kie ou un 
Cheou ; c’eft comme qui diroït parmi 
nous un Neron ou un none 
Le cinquiéme Empereur s’apelloit Vous 
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vam.. Il déf Lt Cheou dans une Bataille; 
& s empara de l'Empire. Il avoit un fré- 
re prudent & vertueux qu'il ft Roi. du 
Koyaume de Lou, quieft compr IS à p re 
fent dans. la Phyhléce de Xan-toun ,;:& à 
qui il laiffa en mourant:le gouvernement 
de l'Empire, pendant là minorité de fon 
fils. Le Chinois: lui ses nt, quoi- 
qu'il y ait ie plu s.de 2700 ans, lfnvention 
FE la Le d’Aiman .&: de. la Bouflole, 
dont |’ Perte fon:neveu. fit part aux 
Ambatladeurs de là Cochinchine , qui 
étoient venus lui aporter le. tribut , afin 
qu'ils puflent avec ce fecours-là , retour- 
ner chez eux par le plus droit chemin, fans 


être exposés. à errer çà & B ,; comme :ils 
avolent fait en venant. L'Hiftoi re de ces 


cinq Rois(« ele Chiens eftiment Saints, 
für-tout les quatre premiers ) &:de leur. 
defcendans eft Je fujet du premier Livre, 
qui eft de par te autorité chez ces:Infi- 
déles, que les Livres des Rois le font par- 
m1 nous autres C Chr ‘étiens. 

Le fecond Livre s'apelle Liki ,:c’eft:à. 
dire, leT AVre des Rites ; & contient la 
plus gran nde partie @ des Lo: Xfs Cout des 


& Géréonies s dé l'Empire, Ee pDrinc 
auteur de ce Vôülume eft ce même frére 
" ra 
de l’ EF mpéreur Vou-vam >» qu on apeuoit 
Ghéou-:coum. Il contient encore les Ou 
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vrages de plufieurs autres auteurs , difci- 
ples dé Confucius , &:d’autres Interprétes 
modernes. 

Le troifiéme Livre a lé nom de X1kims 
ou le Livre de Vers, de Romans & de 
Poëfies , divisé en. cinq efpéces.. L’une 
eft pour chanter en l’honneur des hommes 
illuftres , une forte de vers que l’on récite 
aux obséques , aux facrifices & aux céré- 
monies que les aps font en mémoire 
de leurs ancêtres. La feconde ed de Ro- 
mans qu’on lifoit dv int l'Empereur &fes 
Miniftres, & que l’onavoit lvèntés pour 
décrire les coutumes du peuple , la manié- 
ré dont on gouvernoit, &toutes les afai- 
res de l’Empire ; de la même façon que 
l'on reprenoit les défauts des particul iers 

& de la République dans les Gomédies 
ris La troifiéme s’apelle, les Exem- 
ples ; parce que tout ce qu’elle contient 
eft exprimé par des comparaifons & des 
fimilitudes. La quatriéme fe nomme Su- 
blime , en ce qu’elle donne diverfes.con- 
noiffances dans’ un file élevé ; pour plaire 
à à l'efprit & {e concilier l'attention pour 
Les chofés fuivantes. Ea cinquiéme a pout 
titre + les. Poëfiés rejettées: ;: parce. que 
Confucius ayant revu le Livre, en réjetta 
quelques Poëfies qui ne lui parurent pas 
bonnes, 
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Le quatriéme a. été composé par Con» 
fucius , & contient l'Hiftoire du Royau- 
me_de Lou. {a patrie; ce qui fait que les 
Chinois/l’eftiment fort. Il 1:11 par. écrit 
cette Hiftoure de. 200 ans par forme d’an- 
nales., Il yifat voir, comme dans un mi- 
roir , les-actions des Princes vertueux & 
des mauvais, {uivant l’ordre. des tems & 
des faifons. dans lefquelles elles font arri- 
vées.; c'eft pourquoi il l’intitule : Choure- 
cicos , C'eft-à-dire, le Printems & l’Au. 
tomne. 

Le cinquiéme Livre s’apelle :Yé-kim , 
&.eit comme le plus ancien de tous, par= 
ce que les Chimois difent que Fo-hi, leur 
premier :Roï;.en a été l’auteur. Le Livre 
mérite véritablement d’être là &eftimé 4 
à caufe des-belles Sentences & des Précep- 
tes moraux qu’il renferme. Les Chinois 
ont une grande vénération pour lui, le 
croyant le plus fçavant., le plus profond 
& le plus myftérieux quifoit au monde: 
ce qui leur fait dire qu'il eft impofble de 
l'entendre parfaitement. & qu’il. n’eft pas 
à propos que les étrangers le voient , ni le 
touchent. 

Ils ont aufli une autre Livre: d’une pa= 
relle autorité que les. précédens : Ils l'a 
pellent Sou-xou ; c’eft-à-dire , les quatre 
Lavres par excellence, & il eft comme l’ex- 
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trdit & la quinteffence des cinq-prefñnerss 
Les Maändari PRE ITR tions 
Les Mandarins en tirent les propolitions 


{ 


qui fervent pour l'examen des Lettrés » 
lorfqu’ils veulent s’avancer aux dégrés de 
Bachelier , de Licentié.& de Docteur. TA 
eft divisé-en quatre parties. La premiére 
traite de la loi & de la doctrine dés hom- 
rhes illuftres-par leur fcience & leüur vertus 
la feconde: de la médiocrité dorée ; ta 
troifiéme ; contient un'prand nombre de 
Sentences morales, bien exprimées , fol 
des &:profitables à tous les membres de 
l'Etat. Ces trois parties font l'ouvrage de 
Confucius premiér Philofophe dé la Chi- 
ne ; que fes difciples ont mus au jour, La 
quatriéme ; que l’on peut comparer pour 
la grandeur aux trois autres ;a été faite par 
le Philofophe Mem-çou , qui vint cent 
ans: après: Confucius ; & eft' regardé par 
les Chinois comme ünDoéteur du fecond 
ordre; C’eft un-ouvrage fort éloquent &s 
fort fpirituel , plein de Sentences graves &e 
morales, : Tous les Miffionnaires de la 
Chine étudient les lettres & la langue Chi- 
noife avec ce Livre, duquel ; ainfi que des 
cinq dont on a,parlé , tous les autres & les 
Commentaires}, tint anciens que moder- 
nes , font venus comme de leur fource : ce 
qui eft une grande preuve de Pefprit , de 
On 
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qui du rang le plus bas , s’élevè aux plüs 
hautes digni: és par lé fçavoir , que lon 
éprouvé par des examens fi-rigides ; que la 
faveur n ‘y a aucune part ; de forte que l’a- 
mitié ne peut élever ceux qui n’ont pas 
aflez de mérite, ni la haine écarter ceux 
qui en-fontdignes. 

L’efprit des Ghinois n’eft pas moins ad 


es 2.421222 SEL n ; T LEON CRE PET 
mirable dans les Arts Méthanique S ; QUE 
1 . 1 4 < >" 1 s 

| "ce AC a t rs | AVA ss u ec LES Le 2 
Qans les dCIeNCes s d'autant pius q QU'HS ne 


He nt qu'à eux-mémes ce qu ils en fça- 
nt, comme s’ilsavoient habitéun mon- 
à séparé des autres.’ Cela vient de ce que 
par des loix três-anciennes., 1} ne leur eft 
pas perrnis d’avoir aucune Arbiitiatoes 
avec les EE ni de forur du pays 
pour voyager AT les autres Royaumes , 
ni d’ Ldébibe facilement les étrangers chez 
eux ; ce qui fait qu’ils manquent de quan- 
tité de connoïffänces utiles, que l’on n’a- 
quiert que par le commerce: que les Na: 
tions ont léssunes avec les autres : mais il 
faut avouer qu il leur eft bien glorieux dè 
ne devoir qu’à eux-mêmes l’inventton de 
tous les beaux Arts que l’on trouve chez 
les autres Nations policées. On VOITÉVI= 
demment lefprit vif des Chinois, & de 
combien ils (arpaffènt les Européens en 
nvention ; puifque , fuivant le témoigna- 
ge des meilleurs auteurs, c'eft d'eux que 
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nous tenons l'Art de l’Imprimerie ; celui 
de faire le Papier, l’ufage de la Bouftole ; . 
la maniére de-faire les Canons & la Pou- 
dre. 

Pour revenir aux Arts Méchaniques. 
ils font excellens Ouvriers pour travailler 
en relief & en creux les Pierres précieufes 
æ& les crifthaux , & faire toutes fortes d’ou- 
vrages d’une délicateffe incomparable. Ils 
font aufi des Montres, depuis qu’ils ont 
vu les nôtres, & des Lunettes parfaite- 
ment bonnes pour tous les âges. Leur ver- 
re, qu'ils tirent du ris, par une invention 
fort ancienne parmi eux ; eft moins clair 
que lé nôtre & plas caflant. Les Chinois 
mettent toute leur induftrie à donner à ce 
qu'ils vendent une belle aparence, parce 
que les acheteurs dépenfent le moins qu'ils 
peuvent ; mais fi la récompenfe répondoit 
au travail, ils feroient dés merveilles. Il 
n'yla perfonne qui les égale pour purifier 
& blanchir la cire, tant celle.que les Abeït- 
les leur fourniffent , que celle que l’on ra- 
mafle de certains vers fur les arbres, & une 
autre qui diftille de leurs troncs ou qui eit 
tirée du fruit dé certaines plantes ; qui 
n’aproche pas de la fineffe dés'autres. Les 
Bouchers mêmes font voir leur adreffe 
dans les Porcs qu’ils tuent ,‘en leur fai- 
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très-grande quantité d’eau dans toutes les 
cavités du corps; afin qu’ils puiflent pefer 
davantage, 

Ils font des étoffes de papier doré , de 
foie & d’or ; unies & figurées , comme des 
taffetas , des fatins , des velours ; & dans 
lès figurées on. brode des animaux, des oi- 
feaux , des fleurs & mille fantaifies dont 
là variété eft fi-bien ménagée-,.que ce qui 
fouvent n’eft fimplement que tiffu ,paroft 
brodé : le mal eft qu’ils n’ont point de 

1 | 
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deflein , & que 
font toutes eftropiées. Ils ne {çavent point 
peindre à l'huile , mais feulement avec un 
certain vernis qu'ils ont , nt ombrer com 
me 1} faut , parce qu'ils ne fixent point de 
jour pour éclairer lés endroits comme ils 
doivent l'être : ils ignorent même l’art de 
méler & d’unir les couleurs. Ils fçavent 
parfaitement bien-fe fervir du cizeau , {ur 
les piérres mêmes les plus dures, &. font 
d’excellens ouvrages à Jour des fleurs & 
des chaînes d’un morceau demarbre, dont 
les chaïnons font mobiles; ce qui deman- 
de une patience incréyable. Ils entendent 
bien la-fonte:, & jettent des Statues de 
géants ; dont ils ornent leurs Temples : 
mais f1 elles font belles par l’or dont elles 
font ornées , elles font très-laides par leur 
Mauvais deflein. Il y én-a douze dans la 
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Province de Honan , qui fubfiftent enco- 
re fur leurs piédeftaux depuis 1800 ans 
qu’elles font faites. Ils ‘fondent le Fer & 
Papliquent à'bien plus d’ufagés que nous; 
quoique les grands Canon$ -qu’ils en font 
{oient irréguliers & mal faits ,1ls n’en font 
pas moins recommandables pour en avoir 
été les inventeurs , amfi que de la poudre, 
pour les mettre en ufage, & dont ils font 
de très-beaux feux d'artifice. La quanti- 
té qu’ils en confumenit eft fi prodigieufe, 
que le P. Ricci jugea que ce qui fut 
confumé dans une dés deux plus grandes 
Villes de l'Empire, aux Fêtes de la nou- 
velle année , auroit pü, fuffre pour faire 
la guerre chez nous pendant trois ans ; & 
comme cette Fête ‘fe célébroit par tout 
avec de pareilles réjouiflances , ce qu’il 
vit, n’étoir quela moindre partie de tout 
ce qui'fut confumé dans le refte de l’'Em- 
pire. 

A l'égard de Parchiteëture Chinoife , 
lle eft réguliére , & a un ftyle & une‘ma- 
niére particuliére , comme on le voit dans 
de très-anciens Livres d’excellens Maï- 
tres , & encore mieux par les Ouvrages 
qui fubfiftent aujourd’hui, & qui font fi 
fomptueux & fi beaux , qu'ils peuvent le 
difputer avec les plus fameux de l’ancien- 
se magnificence Romaine; outre que le 
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nombre qu’on en voit de tous côtés, ef 
incomparab blement plus gra ind. Quant aux 


Ponts qui font fur les se Rivid res 
ou fur des bras de Mer, ils-font étonnans, 
{oit pour k matiére:, foit pour le travail. 
Un des grands o! IvraBes des Chinoïis:, 
ce font les Tours, tant celles qui font dé:- 
diées à la mémoire étérnelle de quelques 


hommes ; ( qu’ils mettent He rang des 
Héros, parce qu ‘ils ont excellé dans les 
Lettres ou les Armes) le célles qui font 


les P a 


pour l’embelliflement des Vi iles: ir € 
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ais Royaux, des Poñts, & autres édifices 
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publics ; ou celles qui font co if icrées eñ 

: ] | 


Phoi élue Idôle, comme ces 
deux fi renommées qui font aux côtés du 
emple de l’Idole Fé. Elles font certat- 
nement admirables par la finefle du ma 


bre dont elles font bâties, & par la beauté 


FL / ! 
& la majefté qu'elles doiventà Part, com- 
me pour leur pr: odigieu fe hauteur qui elt 


hes. € chu qui font fondées 
es furpafient tout ce qu on peut 
fs iner ; & les Chinois les batiflent fur 
vaine opinion qu'ils ont que cela Îles 

éfervera de toutes fortes de malheurs, 

y es rendra auf heureux qu'ils peuvent 
Pêtre , pourvü qu'elles foient fituées dans 


un lieu SORA , & qu’on ait commencé 
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qu il a été déterminé per leurs Devins. 

Les Inftrumens de Mu fique Chinois 
font entiérement difiions des nôtres, tant 
par leur figure, que par la maniére de les 
toucher... Pour ne pas parler de ceux de 
p ierre, de cuivre ; & de peaux tendues 
diverfement , ils en ont avec une corde 
feule, avec trois , avec fept, qui leur fer- 
vent de Luths & de Violons, & de plus 
un fort ancieñ .qui aproche un peu de 
notre Harpe ; leurs cordes ne font pas de 
boyau ni de métal ; mais de foie crue tor- 
fe. Quoiqu'elles donnent des fons moins 
vifs, on de dire pourtant que les Inf- 
trumens.font.excellens; fi l’on peut trou- 
er de l'excellence dans une Mu ique qui 

a point de diverfité de tons, qui ne 
connoît duçunes régles du contrepoint s 
ni des modes, & ne fçait pas même le 
nom des pas ges, des fignes , des diverfi- 
tés rue erchées & des beautés du chant 
nu: :.c'eft, ce qui fait qu’on entend 
q uelqt efois une centaine de Muliciens 
G sûtenir continuellement le même ton, & 
ne pas fortir de la même note. On met 
auffi au nombre de leurs inftrumens un 
certain morceau de. bois , auquel font fuf- 
pendus,ne -uf piéces-plates de métal , min 
ces, qu'ils frapent avec un petit fmar 
aflez agréablement, 
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L'art de la Navigation ef un de ceux 
qui fait le en or nd] honneur à la Nation. 
Élle a trot eu >ouflole, ( FAïman le 
plus fin dt dés les mines de Fer de cet 
n fecours {es Empe- 
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Empire ) &avec { 
reurs ont conquis des 
‘gnées de cet Archipel ; comme on le voit 
aujourd'hui E les mémoires qui nous 
réftent de la domination des Chinois. 

Ils écrivent comme les Hébreux, de 
là vauche à la droite , mais les lignes def- 
cendent du haut en bas; leur papier efl 
très: fin, & cependant 1ls écrivent avec la 
main d'une rnaniété fort différente de! 
nôtre ; ma is fort facile à 4 qui y font 
accoûtumés. L’encre dont ils fe fervent 
fn fe pas liquide , ce n’eft que du noir dé 
fumée ; épailf : avec “ nn. de gomme, 
qu'ils Forhigné en pe PRE la lon- 
pue: r d'un doigt » qu'ils s font fécher. 

it écrire à les frottent 
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de, 


of! qu’ils veu ns I 
fur he pierre dure avec quelques goutes 
d'eau , us où moins , “ébriée qui ef 

re, & puis Sen fervent. avec un 


is 


TK n'impriment pas ONMRE nous au- 
tres , mais ils fe fervent de pierre ou de 
bois , de cette maniére : La comp SÉtiON 
Étant écrite en beaux caractéres, {chofe 
dont ils fe piquent fort ) on colle le pa- 

pier 3 
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pier ; qui eft très-fin , fur une planche de 
Poirier ou de pommier aufh polie qu'il 
eft poffible » l'écriture étant du côté de 
la planche , afin que dans l’impreflion les 
lettres reviennent à leur fens. Enfuite , ils 
incilent les caractéres avec les outils nécef. 
aires , & évident le fonds , comme l’on 
fait chez nous les Tailles de boïs à impr - 
mer, de façon que les lignes font de relief: 
cela s’execute fans beaucoup de peine, & 
bien plus promptement que nos IMpri- 
meurs ne peuvent compofer & corriger. 
‘On grave à fi bon marché, que l’on im- 
prime des Volumes pour fort peu de cho. 
fe. Lorfque l’on à fini d'imprimer , on 
réporte les Planches à l’Auteur du Livre « 
parce qu'élles font àlui, & qu’il en à payé 
le graveur. 

On fe fert auf quelquefois de la pierre, 
mais la maniere eft toute opofée à l’autre È 
parce que l’on y creufe la fioure des carace 
téres, & que le fond de la pierre refte éle_ 
vé ; c’eft pourquei après que l’on a couché 
l'encre fur la pierre, & qu’on l’a mife à l 
prefle ; le fond du papier devient noir, & 
les caractéres reftent blancs : mais il faut 
qu’ils fotent paflablement grands , autre 
ment 1ls feroient confus. Ainfi l’Im ri- 
merie des Chinois n’eft pas femblable à la 
notre, & lui eft inférieure , parce qu'ils 

Tome IF. De la Chine, 
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ne peuvent exprimer leurs lettres ( hgu- 
rées avec tant de traits, de nœuds & de 
contours de dignes ) en une aufh petite 
forme que nous , qui pouvons mettre Îles 
plus grands ouvrages en très-petit volume. 
Quant au papier, ils nous furpañlent dans 
da grandeur des feuilles ; car J'en ai vü 
d'au fpacieufes que des draps ; & qui 
£toient par tout d’une égale fineñe ; mais 
äl n’aproche pas du nôtre pour la blan- 
cheur : d’un autre côté. la fubftance en 
€ft fi mince, qu’en n’ofe pas Imprimei 
des deux côtés, de crainte que des carac- 
téres ne percent. Il'y en a qu cit fait de 
{oie , d’autre-de cotton battu& réduit.en 
pâte, & d’autre Encore de la moëlle de 
certaines groffes cannes & autres arbres 
mais qui dure très-peu. Pour le Bambou, 
on en Ôte la premiére écorce qui ft rude 
& dure , & l’on prendcelie de deffous qui 
“eftblanche & molle, que l’on pile & pré- 
pareavec de l'eau nette. Lorfque les feuil- 
les font faites de la grandeur que l'on fou- 
haite , on y palle de l’alum qui les rend 
auf brillantes , que fi elles étoient ver- 
nies. Elles font fujettes aux mitres , & fe 
pâtent à l'humidité & à la poufliére ; ce 
qui fait qu'on eft obligé à la Chine as 
réimprimer fouvent les hvre 
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De: la grande Indufirie & de: la 
Navigation: des Chinois. 


À: magnificence. & le grand nombre: 

de bâtimens publics. que l'on voit: 
dans la Chine , n’eft pas feulement l'effet 
d’une. prodigieufe dépenfe , mais d’une. 
induftrié extraordinaire. Ils. font tous 
euts ouvrages  méchaniques avec bien: 
moins d'inftrumens ,.& bien plus facile- 
ment que nous. Îls ont une entente ad- 
mirable pour achepter & véndre,.& trou 
ver moyen de vivre ; & comme dans tout: 
FEmpire:l n'ya pas un pied de terreinu- 
tile, auM.n’y a-t-1l perfonne , homme ;, 
femme; jeurie, viéux.; boïteux, manchot, 
fourd'ou aveugle, qui ne fçachént gagner 
fon pain d’une maniére ou d’autre.. Leur 
Proverbe qui dit J Chonm-que-von-ÿ-v0 2 
que dans le Royaume de. la Chine il n'y 4 
rien de perdu:, eft bien véritable ; car quel: 
que vile & inutile qu’une chofe paroïfle , 
elle a fon ufage, & on entire du profit. 
Par exemple, dans la féule. Ville de Pékin, 
1 y a plus de 10000: familles qui, n’ont 
point d’autré métier pour vivre, que ce= 

CL 
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lui de vendre des allumettes pour allumer 
le feu; & autant d’autres qui ne fubfitent 
qu’à force de ramafler dans les rues & dans 
les Jieux de promenades des Guenilles de 
{oie , de toile, de cotton & chanvre, des 
morceaux de papier & autres chofes fcm- 
blables, qu'ils lavent , netroyent & ven- 
dent à d’autres qui en font divers’ ufa- 
ges. On doït encore obferver leur iänven - 
tion pour porter les fardeaux ; parce que 
ce n’eft pas à force de bras, n1 fur les-épau- 
les comme chez nous , mais en les atta- 
chant dans des paniers, avec deux cro- 
chets ou deux cordes qu’ils mettent en- 
fuite aux extrémités d’un bois plat’, fait 
exprès pour cela ; als fe mettent enfuite ce 
bois fur une épaule en parfait équilibre , & 
diminuent par-là une grande partie du 

oids. 

Il y a deux Tours dans chaque Ville 
de l'Empire , l’une apellée la Tour du 
Tambour, & l’autre celle de la Cloche ; 
qui fervent aux Sentinelles pour fraper les 
heures pendant la nuit. Les Chinois divi- 
fent la nuit en cinq parties , plus grandes 
ou plus petites, felon la longueur des 
puits. Au commencement de la nuit, la 
Sentinelle frape plufieurs coups fur le 
Tambour ,; & la Cloche répond de la 
même maniére ; enfuite pendant la-.pre- 
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mire divifion à chaque minute, le Tam 
bour & la- Cloche frapent un coup juf- 
qu'au commencement de la feconde., & 
alors ils frapent tous les deux deux coups » 
de minute en minute jufqu’à la troifiéme 
qu’ils en frapént trois ,; à la quatriéme , 
4, & à la cinquiéme, $:° Au point du 
jour , elles frapent plufieurs coups, com- 
me elles ont fait au commencement. de 
la nuit, De: cette maniére , à quelque 
heure que ce foit, que l'on fé réveille, 
on énténd ‘par tout dans la Vike, {i le 
vent ne l'empêche pas , &°le fignal & 
l'heure qu’il eff: Onvoit dans le Palats 
de l'Empereur à Pékin, dans une Tour 
un’ grand Tambour , & dans une autre 
une grande Cloche, d’un fon fort harmo 
nieux : & dans celles de la Ville une 
grande Cloche & un Tambour qui à 
quinze coudées de diamétre, 

Les Chinois ont trouvé une autre ma- 
aiére pour mefurer les parties de la nuit; 
qui fait voir leur induftrie. Ils font une 
pâte de la poudre d'un certain bois, (les 
gens riches & les Lettrés la font de San- 
dal , de bois d’aigle & d’autres bois odo- 
riférans ) & en forment des cordes & de 
petits bâtons de diverfes figures, en les 
paffant par un trou, afin qu'ils {oient de 
méme erofleur, Ik les font communé: 
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ment de 2, de 4, de 6 pieds de longueur; 
plus ou moins , & de la: gro fleur d’ une 
plume d’oye , pour brûler devant leurs 
Idoles , oupour leur fervir de méche.. Ils 
tournent ces cordes en rond.; en commen- 
çant par le centre, & forment ainfi une. 
figure fpirale conique’; de forte que le 
dechise tour aura L, 2, | & 3 palmes de 
diamétre, & durera 1, 2 &- 3 jours , & 
plus: encore à: proportion de la grofléurs 
puifqu: il y.ena.dans les Temples qui du- 
rent 103 20.8 30 jours. Or on pend 
cette machine par le centre ,-& on. l’allu- 
me par les extrémités ; d’où le feu tourne 
lentement & infenfiblement tout le long 
de la corde, fur laquelle on fait ordinai- 
rement: cinq marques pour diftinguer les 
cinq parties de la nuit. Cette maniére de. 
mefurer le tems eft fi jufte & fi certaine, 
que jamais on.n’y.trouve d’érreur confi- 
dérable. Les Lett rés , les Voyageurs , & 
ceux-qui veulent fe lever à certaines heu. 
res , pour leurs pie , attachent aux. 
marques qui diftinguent lés heures un pe- 
tit poids que le feuü en y:arrivant, fait 
tomber:dans un baflin de cuivre, qu eff 
au-deflous , &: qui-par fon bruit. les 
éveillé, Quant à l'effet, cela reflemble à 
nos Horloges à réveil, avec cette diffé- 
rence ; qu'une machine de cette forte elt 
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fort fimple , & qu’une de-celles, qui dure 
24 heures coûte très:peu ; mais quandles 
horloges font compofées de tant de diffé- 
rentes roues, elles font fi chéres , qu'il 
n'ya que les riches quien puiffent avoir. 

La Navigation eft univerfelle:dans tous 
l'Empire, parce qu’il n’y a prefque point 
de Villes, ni de Villages, fur tout: dans 
les Provinces Méridionales, qui ne jouiffe 
de l'avantage de: quelque Lac, Fleuve; 
Canal ,ou de quelques bras-de Mer navi- 
gable ; de ‘forte. que-l'on peut:dire qu'il 
n'y a pas moins de monde furl'eau ; qu'en 
terre-ferme.. Certainement ,-c’eft: une 
chofe qui: n’eft pas moins furprenante, 
qu'agréable, dé voir enarrivantdans quels 
que Port, une Ville compofée de Barques 
fur l'eau:, & une autre de Maifons.-fur, 
terre. : Si l’onpart de bonne heure; ou: 
que l’on arrive un-peu tard ;'on paffe pen 
dant: plus de trois heures, au milieu des. 
Baïques: qui font de chaque côté de la 
Riviére. :[k ya même de: ces -Ports que 
font fi fréquentés , qu'il faut employer. 
une demi-journée pour pafler au travers 
de tant de Barques; &'ainfs on -peut dire 
qu'il y:a deux Empires dans:la: Chine, 
Pun:maritime- &. l’autre terreftre... Ees 
Barques fervent-de maifons à. leurs Mars 
res qui yenaiflent, ils y font élevés 8 
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meurent dedans ; ils y.font la cuifinie, 4 
tiennent des chiens & des chats; y'nours« 
riflent des porcs, des poules , des canards 
& des oyes. 

I ÿ a différentes fortes de Barques, 
grandes & petites pour l sc OA les 
Mandarins, les Marchands & le peuple. 
Entre les re du Prince, celles que 
l’on apeïle Co-chouen , fervent à porter 
& reporter les Mandarins des lieux ; où 
ris exercent leurs emplois. Elles font faites 
comme les Caravelles, mais hautes & fi 
bien peintes ( fur tout la chambre où loge 
le Mandarin ) qu’elles paroif ffent plâcét 
des bâtimens faits exprès pour quelque 
folemnité publique , que des barques or- 
dinaires. Celles que l’on nomme ELeam- 
Hour , C’eft à-dire, les barques deftinées 
pour. porter des Provinces à la Cour, 
toute. forte de provifiôns ; font moins 
grandes, & âu nombre de 9999. La va- 
nité de la Nätion.ne permettant pas qu’on 
ÿ en ajoûte une autre pour fawe 10000, 
parce que ce nombre s'écrit avec deux 
feules. lettres Chinoifes Yr & Van, qui 
n’ont rien de grand &.de magnifique ; ni 
dans l’Ecriture ni dans la prononciation ; 
7 ne méritent pas qu'on les emploie pour 

Hquer une fi grande multitude-de bar- 
# 165: La troifiéme forte de barques qui 
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font les Barques Royales, s’apelle Loum- 
y-chouen ; à fervent à porter À la Cour 
les habits , les piéces de Loie & les brocards 
de l'Empereur. Il y en-a-autant que de 
jours en l'an ou 365: parce que ce Mo- 
narque s’apellant le Fils du Ciel , tout ce 
qui lui apartient prend ordinairement le 
nom du Grtel, du Solail ; de la Lune, des 
autres Planettes. &.-dés Etoilles. Ainfi 
Loum-y. fignifie habit du Dragon , à 
caufe que la devife du Prince eft cormpo= 
fée de Dragons à cinq griffes ; c’eft pour- 


quoi fes habits ; fes meubles doivent né=. 


ceffairement être ornés de figures de Dra= 
gons en broderie , ou en peinture. Il y a 
enfin d’autres Barques longues & lepéres ; 
apellées Iam-chouen ; qui fervent aux 
Éettrés & aux gens riches, pour aller & 
venir à la Cour. Il v.a dedans uné Salle 
uà lit, une table & des chaifes pour pou- 
voir dormir , manger » étudier , écrire & 
recevoir des vifites avec autant de. com 
modité que dans. fa maifon propre. Les 
Matelots font à:la Proue, & Îe Maître 
dela Barque, avec fa femme & fes enfans, 
font à la Pouppe ,.où His préparent le.man- 
ger à celui qui loue la: Barque. Ces der- 
niers , avec d’autres de différentes for- 
mes ; apartiennent : aux particullers ; 85 
font wnombrables, 





Hi 22 Voyz.eE…z 

(ail Le nombre des Trains de toutes for 
Et tes de bois, qui font fur les Riviéres & 
Canaux de la Chine, eft auffi incroyable ; 
& {1 on les attachoit enfemble, ils feroient 
un autre Pont pareil à. celui de Xerxes. 
On voyage quelquefois pendant plufieurs. 
heures & des demi-journées. au milieu de 
ces trains; parce que toute forte: de bois: 
fe vend bien, & raporte un grand profits 
On vale couper dans la Province de Sou- 
chouen, fur les frontiéres Occidentales de: 
la Chine, & puis on le conduit le long du 
Fleuve Kian , que les Chinois apellent le 
Fils de la Mer , pour être le plus grand de 
toute la Chine, où on le: forme en trains , 
que l’on méne avec peu de frais dans la 
plus grande partie des Provinces. La lon- 
gueur & la largeur eft plusou moins gran- 
de, felon la richeffe du:marchand':; les plus 
longs font de demi-lieue. d'Efpagne, & 
élevés fur. l’eau de .deux ou. trois pieds. 
On les fait ainfi. On prend les bois né 
ceffaires pour leur donner la hauteur & 
la largeur , puis on les perce par les deux 
extrémités, où l’on pafle des cordes faites: 
de cannes , avec quoi on enfile d'autres 
ii bois , & ainfi de même jufqu’à la lon- 
4 gueur qu'on a envie de leur donner. On 
| met enfuite quatre hommes aux extrémi- 
tés avec des rames & des perches pour les 
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#ouverner , & les arrêter comme ils veu 
lent : & d’autres dans le milieu à diftance 
égale, pour aider à les conduire. On batit 
deffus d’efpace en efpace des maifons de 
bois , couvertes de nattes ou de planches, 
que l’on vent ainfi toutes faites , lorfqu’i} 
{e trouve marchand. Les gens dorment 
dans ces fortes de maifons , & y renfer- 
ment leurs meubles. On conduit de cette 
maniére une grande quantité de bois à 
Pékin , quoiqu'il foit éloigné de plus de 
700 lieues d’'Efpagne ; des Montagnes où 
on le coupe. @n pourra Juger par ce que 
ie viens de dire , s’il y a pays dans le mon 
de qui puiffe égaler les Chinois en nem- 
bre de Matelots. 














325 


AD CRE CRe CAD LR CAN CE CES CR CEIQRE CP CHOC 


> À 7 te mil 


SP CAS NS AS 
NON ORALE NT PAS 


ED CRS SE D PES PET CS CT SOUS CPS CRIS SES 


VOYAGE 


DO: FOUR 


DU MONDE. 


LIVRE TROISIE'ME. 


a 


| 


Œ 





CHAPITRE PREMIER. 


De la Noblefle, de | "Empire, de la Civilite, 
de La Politeffe, des Cérémonies 
des Chinois. 


A\ T Pon aplique le mot de Noblelz 
le à un Etat, & qu’on le prens 
né en général ; en tant qu'il 
marque une grandeur & un 
éclat continué pendant plufieurs fiécles s 
ileft certain qu’il n’y a point eu dansile 
monde d’Empire plus illuftre que celui de 
la Chine ; puifqu’il a commencé 200 ans 

Tome IV. De la Chine. po 
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après le Dél USE » cv: duré jufqu à D jr'ês 
fent , pendant le Verne de 45 so ans. Mais 
fi l’on prétend feulement parler de la No- 
blefle dès particuliers , il faut avouer qu 1 
yen a bien peu, par la raifon fuivante. 
Tous les Grands Seigneurs de la Chine 
{ qui fontcomme autant de petits Ducs, 


de Marquis & de Comtes ) ne durent feu- 


lement dans un tel état, qu'autant que 


«dure la famille de ne inte , & périflent avec 
sælle ; parce que le la Famille a s'éléve à la 


place de celle qui tombe, les: fait tons 
mourir, comme.on en 4 vu !’ "expéi rlence 


-de notre tems. Cela étant ainfi,1l. n’y « 
“point eu de Famille plus noble que cc vü 


de Cheou qui a duré 87s-ans, 8e eft fini 
il y a douze frécles, aucune dbéhrrec 
n "ay ant palté : 300 ans. 

Ceci s'entend de la Nobleffe que l’on 
acquiert par les armes , parce que celle 
que l’on obtient par les Charges de Let- 
tres , n'a jamais duré Babar 2 
Car quoiqu’un homme arrive à la dignité 
de Xam-xou , qui eft la premiére des 


Grands Tribunaux de la Cour:, ou de Co- 


ho, c’eft:à-dire , de Premier Miniftre , 
qui éftleplus haut dégré d’honneéur & 
de richefle, où la fortune purfies élever un 
Chinois ; cependant fes fils &'fes petits- 
“ls feront très- «pauvres, & obligés de faire 
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lémétier de marchand, de regratier & de 


fimple Lettré., comme leur bifayeul. Ef: 


fectivement , il n’y a point eu dé famille 

de robe qui fe foit confervée long-tems 

avec éclat, que les familles régnantes. 
Cependant il ya encore une famille flo- 


riflante qui non  feulement a confervé fa: 


fplendeur depuis plus de 22: fiécles ; mais 
qui eft aujourd’hui également honorée 


des Grands & du peuple; de forte que 


l'on peut dire qu’elle eft la plus ancienne 


de l'Univers. C’eft celle du fameux Con 


fucius, qui nâquit fous la troifiéme Fa- 
mille Impériale, apellée Cheou, $50 ans 
avant Jefus-Chrift., Les anciens Empe- 
reurs donnérent à fes defcendans le titre 
de Que-coum -Comime qui diroit , Duc 
ou Comte. Ils font répandus dans là Pro- 
vince de Xan-toun , & dans la Ville de 
Kiofeou ;.où ce Philofophe prit naiflance: 
ils y vivent comme:des Souvérains ,exemts 
de toutes fortes -de:tributs’, fans jamais 
avoir été INQUIÉTÉS ; quôique l'Empire-& 
lés Maïfons régnantes aient été abatues 
plufieurs fois. Les Chinois donnent à 
Confucius dés noms très-honorables , 
comme de Coum-fou, Coum-fouçou & 
Xim-gin; les deux premiers fignifiant + 
Dscteur ou Maître , & le troifiéme, 
Homme-Saint.; ce qui fait que quand on 
Pr 
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dit le Saint, on entend Confucius, qui 
pafle chez les Chinois pour. avoir eulune 
prudence, extraordinaire & héroïque: 
Cette Nation fait une fi- grande eftime: de 
ce Philofophe , que-quoiqu’elle ne le re- 
garde pas comme un de fes Dieux ; & 
qu'elle foit même fichée qu’on le croie 
tel , elle l’hônore cependant avec: plus de 
cérémonies que les Idoles mêmes ; en lui 
donnant après fa mort les ritres:qu'il. ne 
put obtenir dé fon vivant ; comme:dé 
Sou-vam. c’eit-à-dire, Roi fanscomman- 
dément , fans fceptre & fans couronne, 
& pierre précieufe fans aucune lumiére ; 
voulant dire par-R ; qu’il avoit toutes les 
qualités néceflaires pour être Roi &:Em- 
pereur, mais la fortune lui avoit.été con 
traire. Ila vécu 63 ans. 

On pourroit faire plufieurs volumes des 
civilités & cérémonies des Chinois, Ils 
ont un Livre qui en explique plusde trois 
mille ; & ce qu'il y a de furprenant;.c’eft 
de voir avec quelle exa@itude ils les ob- 
fervent. Dans les nôces., les funérailles , 
les vifites & les repas, le Maïtre de la mai- 
fon , quand il feroit de plus grande digni- 
té qu'aucun des conviés ; donne les pre- 
miéres places aux plus âgés , &-ceux-ci la 
cédent à ceux qui viennent de loin & à 
tous les étrangers, Lorfqu’un Ambafli- 
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dèur.arrive , l'Empereur lui. fournit tout 
ce qui lui eft néceflare , meme des Chez 
vaux ,.des litiéres & des barques , depuis 
le jour de fa reception Jufqu’à fon départ: 
Il le fat loger à la Cour dans l’ Hôtellerie. 
Royale , où 1l lui envoie tous les deux 
Jours unepas aprêté, dans fa cuifine mé 
me ; parce qu’il fe pique fur tout dereces 
voir, & de bien traiter les é étrangers: 

Il n’y a point de Nation qui:épale la 
Chinoïfe en la quantité & la diverfité de 
titres & de. noms honorables qu'ils fe don- 
nent dans leurs complimens.. Ilsont en 
core un, grand.nombre.de noms, pour dif- 
tinguer-les divers .dégrés.de Das Pa 
exemple; nous n’avons.que le nom de 
grand-pére & de grand-mére,, pour mar+ 
quer la ligne-paternelle comme ls marer- 
nelle, .& 1ls en ont quatre différens, Nous 
: ’avons-que celui d’ oncle; pour. fienifes 
les fréres.du pére, .comme de himére , ,& 
les Chinois en-ont pour diftinguer les 
deux. Ils furpaffent auf toutes les autres 
Nations du monde, pour-paroître. beau- 
coup; prifqu'il. n’y a point.de.. pauvres 
qui ne:foit habillé.proprement.. Les.pre- 
miers jours de-J’année ils .font tous: bien, 
ajuités, & ont, des habits neufs ; &. l’on, 
n'en voit pas un.à quelque miférable que 
ce foit,.qui pue choquer la vûe.. 
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Leur modeffie n’eft pas moins admira- 
ble.. Les Lettrés font toujours fi compo- 
{és , qu’ils croient que c’eft un crime de 
faire le moindré mouvement, qui ne foit 
pas conforme aux régles de la bienféance 
& de la civilité,: Les femmes obfervent-fi 
fort les régles de la pudeur, de la mo- 
deftie & de l'honnêteté, qu'il femble que 
ces vertus foient: nées avec-elles.  : Elles 
vivent dans une retraite perpétuelle ; ne 
découvrent jamais leurs mains; & fi elles 
font obligées de donner quelque, chofe à 
leurs fréres ou à leurs beaux-fréres , elles 
là prennent avec la main, couverte de 1: 
manche, qu’elles ont pour cet effet fort 
longue, & la mettent fur la table, d’où 
le parent la prend. 

Tous les Chinois réduifent -leur civie 
lité à cinq chefs; fçavoir ; à la maniére 
d'agir d’un Roi avec fon {ujet; d’un péré 
avec fon fils, d’un mari avec fa femme, 
d’un frére aîné avec un cadet; & d’un ami 
avec un autre. Ces Régles contiennent 
une bonne partie de leur morale, & font 
fi énnuyeufes , qu'il eft difficile de déter- 
minef ; {1-0n doit compter les cérémonies 
des Chinois parmi. leurs: vertus où leurs 
défauts ; parce que d’un côté ils font'fi 
civils & f1 pleins de complimens, que la 
Chine mérite le tftre qu'ils lui donnent , 
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de Pays des béllés maniéres ; mais de lau- 
tre , 1l faut dire qu'il en eft des cérémo- 
mes comme des odeurs , dont-un peu: fait 
plaifir , & eft agréable, mais dont l’exeès 
offenfe & nuit, [ls en ont un fi orand 
nombre ; que pour les aétions les plus 1n- 
différéntés , il en faut autant que pour un 
Sacrifice fort folemnel : d’où il arrive que 
ce qui eft à propos, lorfqu'il eft mefuré, 
devient à charge par l’ufige immoderé que 
l'on en fait. 

Leur maniére ordinaire de faluer lorf- 
qu'ils fe rencontrent , elt de léver les bras 
en arc, avec les-maïns jointes au front ; ou … 
pius haut , ou plus bas ; felon le dégré: de 
refpect qu'ils doivent rendre‘: & pendant 
qu'ils font cela, ils répétent plufieurs fois 
l parole Zin. : Si la perfonne que l’on 
rencontre eft de diftinction , on commen 
cé la cérémonie par lever & abaiffer.les 
bras vingt pas auparavant; enfuite dequoi 
on‘fait un autre acte de refpect plus grand, 
que l’on’ apelle Zoje , qui confifte à s’in: 
chiner profondément ; ayant les pieds pros 
che Fun de l’autre, &'à abäiffer en “mé: 
métems les mains jointes comme anpara- 

ant, en dedans des manches, portant la 
tête auf près de terre qu'il eft poffible: 
Tis'ne le font pas vis-à-vis l’un de l’autre A 
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le Septentrion. S'ils fe trouvent dans la, 


rue ou à découvert ; & fi c'eft dans la mai- 


fon, vers le fond de la chambre, parce. 


qu'ils mettent autant qu'ils: peuvent les 
Portes au Midi. Je crois qu'ils agiflent 
ainfi par une modeftie affectée , afin que 

dans cette polture, fi l’un dé le faire 
par civilité, l’autre ne paromle pas lxrece- 

voir comme la méritant ; mais quelle qu'en 
(oit la raifon ; le fa eft ainf.: Si des 
Lettrés qui font dans les emplois fe ren- 
contrent ; foit qu’ils ’aillent à cheval, ou 
qu'ils. foient portés en.chaiïfe , l’inférieur 
defcend &,commence à faire & à recevoir 
les complimens qu’ils fe. doivent. Jamai 

les Chinois n’ôtent le chapeau ; car1ls re- 
gardent comme une chofe indécente , 

qu’un SP paroïffe devant, un. autre 
tête nue ; &, c’eft pourquoi:les Papes pour 
condé! HA à cette coutume,.ont peï- 


mis à nos Prêtres de célébrerla Mefle à 14 


Chine ,; & d’admimiftrer les Sacremens 
avec un chapeau fur leur tête. 

Quant aux. vifites entre les Nobles, 1 
ne.s’en fat aucune, qu'on n envoie pre- 
miérement une feuille de papier rouge » 
longue d’une palme & demie; fur lquelle 
on écrit en.termes civils ,.qu’on va venir 
rendre vifite ;-autrement on ne feroit pas 
recu, Il ne faut pas oublier les cérémonies 


Se + 1000 
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aecoûtumées , tant dans la fignature, que 
dans le commencement, felon la condi= 
tion: & la qualité de la perfonne que lon 
doit vifiter. Un Domeltique porte ce pa= 
pier premiérement , & fi celui qu’on veut 
voir n’y-eft pas, ou ne veut pas être au lo- 
gis , on le laiffe entre les mains de quel: 
qu'un de fes valets , & avec cela, on paie 
entiérement la vifite. 

Il y en a quelquefois qui ne veulent pas 
être. vifibles,.& qui-pour. cet effet font 
pendre à leurs portes une petite planche 
où l'on a écrit , que: le maître de la mai- 
fon s’eft retiré pour étudier, ou:à fa mat 
{on de: plaifance ; ce qui vaut autant à dire 
que l’on ne veut point étre fatigué par des 
vifites.…. Cette maniére-de mettre ces: for- 
tes d’écrits autour de la porte des maifonss 
fur tout. des Lettrés , eft recommandable 
chez eux. &-fait connoître la. perfonne 
qui demeure dans le logis. Lorfque lon 
à accepté la vifire de l'étranger oude l'a 
mi, la place qu’on lui préfente dans les 
Provinces du Nord, eft la droite, & dans 
celles du Midi, la gauche ; mais la don- 
ner, la refufer, la recevoir &. la rendre-eft 
un travail qui ne finit pas en peu.detems; 
& l’on fait toujours les inclinations dont 
sousavons parlé. Il n’y.a pas moins à dif= 
puter. pour placer les chaifes ,; (les Chi 
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NOIS imitant en cela les Européens, &' ne 
s'dflévant pas à-terre, les Jambes croifées 
eomme on fait dansla Perfe , & une grande 
partie de l'Orient, ) parce que le maître 
R place pour l'étranger ; & l'étranger 
pour le maître ; & fi elles font déja pla- 
cées , 1ls: les touchent au-moins , & l'on 
@bferve que céile qur.eft pour-la perfonne 
la plus haute en dignité, foit à une égale 
diftance de la muraille. Enfuite on fait 
femblant de les repolir, quoiqu’elles foient 
très-polies, & d'ôter la moindre petite 
poufliére avec le bord dela grande man- 
chequi-eft retrouflée fi artiftement au poi- 
gnet ,; qu'elle paroft comme une autre 
main. S'il y avoit cent étrangers ils fe 
rolent tous les uns après les autres cette 
même fäçon, qui eft fi agréable au Maf- 
tre, qu'il ne ceffe de vous faire voir qu’il 
eft confus d’ün.fi grand'honneur: Enfin, 
pour s’afléoir ,. on difpute fur nouveaux 
frais : & quand après-bien dés cérémonies 
& dés complimens ; ennuyeux même à 
décrire, un d'eux s’eft affis le premier ; 
c'eft à recommencer pour quts’afféoira le 
fecond , lé troifiéme, & trous les autres. 
Lorfqu’on eft affis, les domeftiques vien 
nent avec des taffés de T'hé ; & fi la con- 
verfation eft un peu longue, on raporte le 
Thé deux: & trois fois La troifiéme j 
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marque que lon vous congédie ; de forte 
que celui qui nes’en iroit pas après lavoir 
büc, pafleroit pour un barbare , & l’on 
doit recevoir le Thé ( comme tous les au- 
tres chofes que l’on préfente,) avec les 
dèux mains ; car de fe fervir:d’une feule., 
c’eft une aétion fort incivile. 

Quand la compagnie fe retire, 1l faut 
faire encore de part & d’autre tant de cé- 
rémonies., d’inclinations, répétées, & de 
grimaces contrefaites. comme la chofe du 
monde la: plus’ fincére, qu'il paroïît que 
c'étoit plus par néceffité qu’on fe forti- 
fioit auparavant avec le Thé, que par une 
fimple civilité. Mais le fort des compli- 
#mens eft , quand le Maître de la matfon 
veut engager par fes ralfons , & obliger 
par fes priéres, celui qu’il reconduit à 
monter à cheval en fa préfence : pendant 
que Pautre protefte que le monde fe ren- 
verfera plütôt qu’il commette une telle 
impolitéfle ; & il peffifte fi long-tems là. 
deffus, qu’à la fin:on lui céde. Cepen- 
dant., le Maître de fa maifon, après plu- 
fieurs inclinations ; aufquelles on répond 
«par autant d’autres, va fe mettre derriére 
la porte-ou fous un grand parafol, & le 
Vifitant monteà cheval, : Mais quoi { à 
peiné eftsil fur ‘la felle que l’autre fort de 
fa cache, & lui dit, Adieu: Adieu,-re- 
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plique le Cavalier ; & en le répétant plu. 
fieurs fois, 1ls fe féparént. Non contens 
de cela, après avoir fait quelques pas, ils 
s'envoyent l’un l’autre un ferviteur ; avec 
des remercimensréc ciproques, 

La coutume de s’envoyer. des préfens 
parmi les Chmois , eft auf commune que 
celle de fe vifiter ; & 1l y a encore pour 
cela des Loix éta Ëiés par VPufage. On écrit 
fur un papier, en beau ftyle, “out ce qui 
compofe le préfent , & peut-être ; ( com- 
me 1] arrive la plüpart du tems)que<e font 
des chofes de peu de valeur; mais il y en a 
prefque toujours plufieurs enfemble, & 
qui font de diverfes fortes. Fort fouvent 
le papier marche avant le préfent, &-celui 
à qui on le fait en marque quatre ou plus 
qu'il veut recevoir ; fi l’antre ne les a pas, 
1] eft obligé de les achepter; : Ordinaire- 
ment le préfe nt'confifte en fix chofes-dif- 
férentes, & il eft permis de les accepter 
toutes | ou feulement celles qui plaitent : 
mais il faut rendre autant que l’on rHSnt + 
non pas-en ve aj mais en valeur 3 à de 
forte que: c’eft plutôt un échange qu’un 
préfint. On a auf coutume ‘de faire 
préfent d'argent , &: quelquefois même 
d’un écu, accompagné de quatre paroles 
élegantes par écrit, parce qu’ ‘ls font pro- 
-digues de complimens & très-avares du 


relte, Quant 
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Quant aux cérémonies des repa S de- 
de la premiére 1 in ivitation y 
e faire quelques jours aupa- 


ravant par écrit; &'fe ré trois fo1s; 


ph 


autrement l’inw ation {eroit aus, & on 
) jufqu’a u jour d'a 


} A, à 


n£ l'accepreroit po it 
pres la fête, on  s’envoie de part & d’au- 
tre.des remercimens ;1l y'en a tant qui 
quelquefois, font d'Héjens » quelquefois 
font joie n ÉMES que l'on répète > que celu 
quin’y éft pas accoutumé dès le berceau 
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CYOITOIt moins louffrir a mour!i ce fOIf, 
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que de fubir tant de fatioues pour s’env- 
vrer à la table. d’un Chinois. Mais ils re 
gardent cela comme-deschofes fi néceffai- 

es; ques is € en obmettoie nt la moindre; 
ns s ne fe regarderoient pas comme des Chi- 
nois ; mais coinme des barbares.& des gens 
nt he nes d’être révérés de toutes les Na 


tions du monde ; comme 1 
l’étre. 

Pour revenir donc àu repas, 1ls pañlent 
quatre ou fix heures de la nuit deftin 
au Feftin en difcours & ‘ dirait 
mens ,; comme à entendre de la Mufique 


WE «> 


& a. voir repréfenter des Comédies. ‘ela 


eft {1 ordinaire dans ces fortes de Fêtes ; 
qu’ y a des C ompagnies d’AGteurs, qui 


fans être apellés , viennent d'eux-mêmes 


joue r leurs piéces dans les endroits où ils 
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avent qu'il y a un grand fouper. Si le 
pas ne fe-fait Pa s chez de pauvres gens, 
a autant de tables que de conviés, 
card deux pe de large & de trois 
delong. On (ert:l les viandes dans des plats 
d'or, d argent & de porcelaine. Les Chi- 
nois n’ont point de napes ,-mais des a{- 
fiettes très- claires & très-propres, VErnies 
avec-quantité de be Îles couleurs ::1ls n’ont 
point j ufage des ferviettes ni des cueillies 
res = ilsne fe lavent pas les mains avant mt 
après le repas ; parce qu'étant gran 1ds ama- 
teurs de la propreté, ils ne touchent ja- 
mais rien de ce qui eft fur la table avec 
leurs mains ou leurs doigts, mais 1ls fe 
fervent pour le porter à la bouch Le de deux 
petits bâtons ; d'yvoire , d’ébéne , ou vs 
quelque autre bois précieux ; qui {on 
minces & longs d'environ un peu ris 
me; als tiennent lu n ferme fu: 
gt Re ae la main 1 droite, " 
l'autre mobile , qui fe remue aveciefecond 
doigt & celui ol milieu ; ils mangent fi 
adroitement avec ces deux: inftrurnens ; 
qu’ils ramaflent ju x au moindre. grain 
de ris, au contrafre de nos Européens qui 
ont bien del peine à $ s'y accoutumer : : 
uant aux -couteaux , 1ls n’en ont nulle- 


LV 
CS 


4 


nerit befoin , parce que tout eft coupé pat 


très petits morceaux. On fert toujours 
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des plats de poiflon & de viande enfemblie , 
afin que la variété fafle plaifir 5 ils font 
parfaitement bien aflaifonnés ; le nombre 
en élit grand & la diverfité aufli, mais la 
quantité n’y eft pas, parce que les efpéz 
ces de taffes dans quoi on fert les viandes , 
font fort petites , & non pas celles qui 
contiennent les fauces que l’on entremêle 
pour aiguifer l’apétit. Après avoir mangé 
quatre bouchées de ce hachis qui leureft 
prefenté , 1ls mettent bas les petits bâtons 
& prennent le verre, Les Chinois difent 
que c’eft la boïflon qui fait le plaifir de 
la Fête, & non pas le manger. Mais pour 
pouvoir boire pendant fix heures ou plus 
long-tems , & conferver le bon fens dont 
ils ont befoin pour parler des chofes fu- 
blimes, ils ont des taffes qui ne font pas 
plus grandes que des coquilles de noix : 
outre qu’ils ne les vuident pas tout d’un 
trait, Mais À très-petits coups. [ls boivent 
toujours leur liqueur fort chaude en hy2 
vérouenété On croit que c'’eft de-là 
qu’on ignore à la Chine lés noms mêmes 
de certaines maladies douloureufes » qui 
font fi fréquentes en Europe, & qui pro- 
viennent d’uñe abondancé d’humeurs in 
digeftes, & d'une foibleffe d’eftomach : 
au fi jouiflent-ils d’une fanté robufte juf- 
qu'à d'âge de 70 , de 80 & de 100 ans; 

Q 2 
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auquel beaucoup arrivent, “Cette liqueur 
eft Rite de ris écrafé dans l’eau, que lon 
diftille après qu’elle en‘a pr is toute la for- 
ce. Ca Vérrés ; qu br petits ; font 
fur la fin du re de as remplis &:vuidés tant 
de fois , que la cervelle leur tourne. Les 
femmes au Maitre dé la maiïfon font aux 
écoutes, pour fçavoir combien il y a de 
conviés qui roulent le long des dégrés, & 

s’en divertir après avec ut mari , qui 
croiroit n’avoir jamais donné un bon re- 
pas à moins que quelqu'un ne s’en füt re- 
tourné yvre ; autrement» il s’imagine- 
roit que fa léuet ne vaut rien. Mais 
dans ces Fêtes, on ne:force point à boire 
ceux qui n’ont pas foif ; ou de remplir le 
taffe d’un:homme qui ne peut plus fe Fri 
tenir ; C’eit pourqt uoi on met de cérta 
As devant un chacun , afin de ne ot pas 
voir les uns les Pr Les Conviés de 
leur côté , excités par le plaïfir de la Fête, 
& l'envie d’honorer : ami quitraite, boi- 
vent ls à perdre la raïfon , & d'autant 
plus 1 volontiers , que cette foible liqueur 
fe digére ÿron nptement avec un léger 
fommeil. 

e finis-ce Chapitre, en difant qu'une 
des TR qualité: s des ‘Chinois qui 
en ont beaucoup ; eft la civilité dans tou- 
tes leurs aétions ; & cela non pas pars 
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port au mérite & à la dignité de la per- 
fonne , mais plutôt par vanit É » & pour 
paroïtre les gens-les plus civilifés du mon- 
de ; le menu peuple même fe fert de fa- 
cons de parler: {1: nobles , & {1 élevées , 
qu'un P rince s’en contenteroit, comme 
d’apeller un Mületier la Grande baguette » 
& ce feroit fort l'offenfer fi on l’apelloit 
par fon nom, ainfi de même des autres ;.& 
fi qL elqu "un ne çconn it pas da cn 
de celui à qui il parle , il fe tient fur les 
termes d'honneur généraux, & Papelle 
fon frére. Ily a outre cela un Diétion: 

naire particulier , où l’on aprend à nom- 
er les chofes qui lui apartiennent en pro- 
pre par des noms abaiflans , & celles d’au- 
trui par des noms qui les exagérent; & fi 
l’on parloit autrement, ce feroit une gran- 
de faute ; non pas de langage, mais d’é- 
ducation & un barbabtiifié, Jufq u’aux 
Payfans qui font élévés dans les bois, font 
plus civils que ceux des autres pays qui 
font nés dans les Villes; & les plus polis 
de chez nous, & ceux qui entendent le 
mieux les maniéres des Courtifans, Mine 
roient à la Chin 1e pour des gens or offers 
& des fauvages, 
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Autres Coutumes des Chinois. 
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À plus grande beauté des femmes de 

la Chine confifte à avoir les pieds 
très-petits. Comme c’eft une beauté que 
l’on peut avoir par l’art, ( ce qui ne fe 
peut pas faire des traits du vifage ) elles 
envelopent les pieds des filles nouvelle- 
ment nées , & les ferrent fi fort qu'elles 
es empêchent de croître , en les eftropiant 
prefque toutes pour le refte de leur vie, 
Les Chinois difent que les anciens Infi- 
uteurs de cette coutume , ont eu en vûe 
de leur rendre le marcher pémble ; parce 
que f1 l'honnêteté ne les retenoit pas à la 
maifon, la douleur qu’elles fouffriroient 
en fortant , les y contraindroit malgré el- 
les, Quoique ce foit la beauté principale 
dont elles fe piquent , cependant elles ne 
la font pas voir, parce que la modeftie ne 
leur permet pas d'aller avec des habits fi 
courts qu’on püt voir leurs pieds, qui 


F ont à peine un quart de palme de lon- 


| gueur. De plus, elles vivent dans la re- 
11 traite, & l’on peut dire dans une prifon 


perpétuelle , éloignées non feulement du 
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public , mais de leur maifon même, ne 
converfant qu'avec. leurs enfans pendant 
qu’ilsifont dans l’état d'innocence ; hors 
lefquels qui que ce foit n’y met le pied. 
Leur apartement qui..eft féparé du refte 
de la maifon & fans fenêtres fur la. rue » 
les empêche de fe préfenter en des endroits 
où elles: pourroient être vûes.. Elles for- 
tent rarement de la maifon., & celles qui 
font riches ne vont que dans des chaifes , 
qui ne font point ouvertes , & où- elles 
{ont comme:fcellées, fans qu’il y: ait le 
moindre petit trou pour regarder... De 
toutes les 15. Provinces il n’y-a que celle 
de Jounman qui fuive en cela une autre 
coutume, fe conformant à la liberté du 
Tibet, du Tunquin & des autres pays 
voifins. Leur habillement eft fort modef- 
te, n'ayant point le col découvert, & ne 
faifant rien voir de leur fein:; elles ne 
montrent jamais les mains , à moins que 
la néceffité ne le demande, & les tiennent 
toujours dans leurs manches qui font fort 
amples. Leurs traits & leur teint ne font 
pas inférieurs.à ceux des Dames d'Euro- 
pe ; & quoiqu'elles aient les yeux. petits 
& un peu enfoncés , aufhi-bien que le 
nez, elles n’en paroïflent pas moins belles. 

C'eft cette vie retirée qui eft caufe qu’à 
li Chine on fe marie ,' pour ainfi dire, à 
Q_4 
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Favet igle ; parce que 
fiancée que le jour que lon la lui améne 
dans fa maifon.' Le s pé res font ces Marta- 
ges fans demander l'avis de fées enfans ; 
à @ | U1 1] n "eit Das pe rm: S s de sen melc Ps ni 
d' y contredire, Souvent on les promet & 
on les marie e Rrfé ils font encore dins le 
berceau , & ils {ont drdinai: ‘ement du m6: 
me âge. La dot dela femme ne confifte 
en rien autre chofe qu’en fà perfonne ,& 
elle eft avantageufe , fi elle a de la vertu ; 
mais qu'elle foit bonne ou mauvaife , elle 
n'aporte pas un fou à fon mari. :Ainfi, ni 
elle ne “ire la maifon d’oùi elle fort ; ni 
elle ne porte de quoi être fiére dans celle 
Noms va. Le fiancé , au contraire ,‘enz 
voie quelque-tems avant les nôces, une 
certaine quantité d’argent à la fille, dont 
on convient entre les gens du commun ; 
& que l’on fixe parmi les nobles ; fuivant 
leur pouvoir : mais quand la fomme monte 
jufqu'à mille écus, on la compte pour 
très-profle. Cela fert à la fille pour ache- 
pter des meublés, des érofres, & des ajuf- 
temens dé femmes , que l’on porte enfuite 
en grande pompe devant la fiancée. Le 
jour qù ’on la conduit à fon époux , elle 
eft précedée d’une grande quantité de 
monde ; au fon des Timbales & des Flû- 
tes, avec plufieurs flambeaux allumés, 
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quand même ce feroit en Po midi. 
Quatre hommes la portent enfuite fur 
leurs épaules , dans une chaïfe fermée à la 
clef ; & lorfqu'’elle eft arrivée à la matfon 
du mari , on la lui délivre. Il ouvre là 
chaife lui-même, en tire la femme , & ne 
peut pas la refufer, quand elle ne lui plai- 
roit pas, 

Les pauvres gens s’achétent une fem- 
me pour trois ou quatre écus ;,&7”1l leur 
eft permis de la revendre , s'ils trouvent 
des marchan a Celui qui eft fi pauvre s 
qu’il n’a pas le e moyen d’en acheter une, à 
quelque | bon marché qu'elle foit, cherche 
à qui pouv oir fe vendre pour Efclave , &: 
reçoit en payement une femme , avec Îla- 
queue &.les enfans qui en naiflent , il de- 

meure toujours à la difpofition de fon 
Mate: la même chofe arrive à une fem- 
me libre , fi elle époufe un Efclave. -C’eft 
pour cette raifon que les pauvres :gens 
n’ont ordinairement qu’une femme ; au 
lieu que les riches, outre Îa principale 
femme qu Left de leur condition , en ébou= 
fent autant qu'il leur plait. Quelquefois 
ils prennent une de ces fecondes na. 
pour avoir 5 enfans; & quand ils en ont 
eut , 11S ni? revendent: 

Ils honorent extrémement le veuvage, 
rat repardent comme une chofe indécente: 
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qu'une femme fe remarie , quoiqu'elle 
foit encore dans la fleur de fon âge & fans 
enfans. Les Veuves bien nées facrihent 
leur propre fatisfaction à l'honneur , & le 
tître de méres à celui des chaîftes. Elles 
reftent dans la maifon de leur beau-pére , 
& continuent dans leur veuvage jufqu’à la 
mort. 

Par les Loix de l'Empire ,1l eft défen- 
du à tout Chinois d’époufer aucune fem- 
me de fa famille , à quelque dégré qu’elle 
lui foit parente. La premiére feulement 
eft réputée légitime ; ce qui fait que les 
autres étant dans la condition d’Efclaves , 
le mari qui les a achetées , peut les reven- 
dre à qui bon lui.femble. Si la femme 
étoit Chrétienne , & qu'elle refusât.d’al- 
ler au nouveau Marchand, qui feroit Ido- 
Bâtre , la Juftice l'y forceroit à coups de 
baftonades. Un Chinois ne fera poirt de 
difficulté de vendre fa femme ou fa fille à 
un Européen Catholique, qui fe trouve 
dans le pays, .& qui la pourra toujours te- 
nir dans fa-maifon:; mais s’1l veut s’en re- 
tourner ; 1keft obligé de la Jaiffer , ou de la 
revendre. 

Le Mariage des Chinois devient ferme 
& valide, & ne peut être rompu, dès que 
l’époufe a accepté les poinçons d’or & d’ar- 
gens les bracelets &. autres chofes , que 
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l'époux lui envoie felon fa'qualité. Quand 
après cela l'époux foitiroit même de la 
Chine, elle ne fe remariera pas ; mais l’at= 
tendra toute fa vie. C’eft encore une cou- 
tume , lorfque les parens du garçon & de 
la fille font d'accord, (comme ayant plein 

ouvoir fur la. volonté de leurs enfans ; 
qu’ils n’émancipent jamais ) de fe: com- 
muniquer réciproquement le nom, l’heu- 
re ; le jour., le mois , & l’année de la naif- 
fance de leurs enfans, pour confulter Îles 
Aftrologues , fur le tems le plus convena- 
ble pour contracter le mariage afin d’en- 
voyer les prélens dans ce moment-là. 

Il eft fort difficile aux étrangers de dif- 
tinguer dans la. rue une. pompe funébre 
d'avec une nuptiale , y ayant dans toutes 
les deux des préparatifs de jote.. On trou- 
ve la même chofe. dans la maifon ; parce 
que dans l’une comme dans l'autre on {on= 
ne, on met devant la porte de longues per- 
ches où pendent des lurméres, des o1feaux 
& divers ouvrages de foie & de papier 
peint de plufieurs couleurs. 

Les Tartares n’achétent point les fem 
mes, mais en reçoivent une dot, quoique 
de peu de conséquence. Lorique quel- 
qu'un donne fa fille en martage à un égal, 
là dot n’excéde pas 8o vaches: 8o:che 
Vaux 80 habits, &: un pareil nombre 
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d’autres chofes ; à proportion de 4 con- 
dition dé ceux qui contractent. 

Les pauvres gens à la Chine fe fervent, 
pour vivre, des rufes que la néceffité leur 
enfeigne. Ils font tous fi habiles à-trom- 
per, qu'il eft impoñlible aux étrangers , 
qui y ferotent toute l'attention Imagina- 


ble, de s’en apercevoir ; car ils ont mille 


tours de main furprenans pour tromper la 
vüe.. On en conte des inventions trés - 
plaifantes ; comme celle de cacher de pe- 
tirs inftrumens tranchans dans les ongles, 
qu'ils portent fort longs, pour couper a 
bourfe. Les Marchands au contraire fe 
picquent d’être juftes , & ils le font auffi; 
leur moindre ferment eft inviolable , &'ils 
rifqueroient la. vie , pour tenir leur DarO= 
le, ce qui. ne furprit pas peu les Euro- 
péens , lorfqu’ils commencérent à négo+ 
ciér avec eux. S'ils avoient pris des Chi- 
nois l'exemple qu’ils leur donnoient , & 
cotrefpondu à leur fidélité ; ils n’auroient 
pas certainement prouvé dans la fuite , à 
leurs dépens, qu'ils font plus perfidés & 
plus trompeurs qu'eux. Je puis raporter 
à-deffus une hiftoire que m'ont contée 
lès Miffionnaires Efpagnols. Les Hollan- 
dois. qui venoient.de Batavia à la Chine 
pour trafiquer, voulurent un jour trom- 


per les Chinois, en leur donnant une gran- 
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dé quantité de faufle monnoie , que l’on 
ne püt pas examiner toute , dans un mar- 
ché de plufieurs centaines dé milliers d'é- 
cus, fait à la hâte. I fignérent le contrat: 
mais les Hollandois revenant l’année fut- 
vante pour y acheter , ils leur rendirènt 
la pareille ; : car diffénuk lant le tour qu'on 
leur avoit fait, dans le téms que l’on char- 
geoit les Vaiffeaux , ils leur dirent qu ls 
avoient de très-belles étofes tout nouvel- 
lement arrivées de Nankin. Ils firent voit 
effectivement les étoffés aux Hôllandois 
qui convinrent de prix pour | plufieurs mil- 
lrers de piéces ; & lorfque les Chinois vins 
rent à les livrer , les autres en examinérent 
feulement quelques-1 NES, n'ayant pas le 
tems de voir le refte, parce qu ls étoient 

reflés de partir ; mats les bons Chinois 
changérent en un clin d'œil tousles ba- 
lots , avec d’autres pleins dé vieux chif- 
fons : ainfi les Hollandoïs les emportant 
au lieu d’ étorE ES rent bea COUP plus 
qu'ils n ’avoient gagné avec leur faufle 
monnoie. Ils cherchérent à s’en vénger les 
années d'a apt rès , mais les Chinois ne voulu 
rent plus né égocie er Avec EUX, 

Ils ne firent pas la même chofe dr Ef- 
pagnols, dans le tems que J ’étois à la Chi- 
ne, lotfqu’il vint à Macao un Vaifféau de 
Manille avec PRoëoo piéces de huit pour 
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acheter des foies. .Parce que les Efpapnoïs 
vouloient des ouvrages d’un goût bien 
différent de ceux que l’on fait ordinaire- 
ment à la Chine, pour les tranfporter dans 
la Nouvelle Efpagne, & qu’il n’y: en avoit 
point de prêts ; les Chinois diftribuérent 
Pargent à plufieurs Marchands, afin qu'ils 
euflent à leur fournir un certain nombre 
de caiffes d’étoffes , de la façon dont on 
les demandoit. Effectivement on ft tou 
tes les étoffes en cinq mois detems , & 
on les délivra pon@uellement felon.le prix 
& la bonté dont on étoit convenu : & 
quoique parmi un fi grand nombre d'ou 
vrages 1l püt s’en trouver quelqu'un qui 
péchât contre la qualité ou la façon , cela 
n'auroit pas été furprenant, fi l’on confi- 
dére le peu de tems & une quantité fi pro- 
digieufe , qu’on ne pourroit.pas en ramaf- 
{er autant en Italie en cinq ans. 

Quant à l'extérieur des Chinois , ils 
femblent tous des Magiftrats , je ne dis 
pas feulement par la noblefle de l’habille- 
ment , mais par la gravité & l'air modefte 
qu'ils ont ; par la majefté de leur. vifage , 
par leur maniére de marcher foûtenue & 
composée.. * Tourner légérement la tête, 
C’eft fe déclarer ouvertement avoir:la cer- 
velle,leére. On ne les entend jamais faire 
de ferment ; ni fe fervir de paroles indé 
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centes ; à moins qe ce ne foit quelque un 
de la le du peuple , & encore eft-ce bien 
rarement. Faire l'amour , ou le galant , 
ce font des chofes fi éloignées de leurs ufa- 
ges ,; qu ils n’ont pas de mot pour les ex- 
primer ; parce qu’on ne voit Jamais le vi- 
fage d’une Fo. n1 à la fenêtre, ni aile 
leurs ; & qu'une femine vûüe, & une fem- 
me à .moutié violée , eft chez.eux la même 
chofe. 

Quoique la Chine puiffe être apellée le 
pays des Prétendans à des Afpirans ; où 
tout homme de la plus bafle condition, a 
droit de parvenir par la voie du mérite aux 
plus hautes dignités , au-deflus delq quelles 
il n'y a que Ka Couronne ; cepenc dant ils 
fçavent tous à affez bien Cathe leur.ambie 
tion & leur envie, fous l'aparenc e d’une 
grande modeftie & d’une fincére affec- 
tion : quelque grande que foit la haine , 
qu’ils ont l’un pour l'autre, ils ne mans 
quent Jamais de s incliner des ‘agenouil- 
ler & de porter la tête à.terre , félon que 
la dignité & le rang: le demandent ; pou 
faire voir qu'ils agifent en gens francs & 
bien élevés. Ils tiennent pour maximes 
que de tirer l’épée l’un: contre l’autre, cela 
n'eft pas d’un homme; & que la. guerre 
n’eft rien autre éhofe , qu’une féroc jté ré 
duite en régles, que les bêtes (ve 
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n'ont pas. Ils difent que humanité eft 
le propre de l’homme , & il n'yapoint 
de gens dans le monde qui Atènt plus 
profeffion de vivre felon h droite ratfon. 
LS affectent une f1 grande douceur, que {e 
mettre en colére elt cht z eux renoncer à 
Phumanité, & devenir bête , ou aü moins 
bar! pare: 

Cela fait que parmi les Chinois, it n°y 

a point € d’inimitiés A vies , & encore 
moins de faétions , de défordrées ou de Le 
relles fanglantes. Les poings font les {eu- 
les armes dont ils fe fervent dans les duels, 
où le pis qui puifle arriver (je parle du 
commun ( c’eft d’arracher ls cheveux-de 
{on ennemi, dont la honte eft plus {en {1 - 
ble que la ras si es gens d’honneut 
& les faces s’énfuient lorfqu’ils s font bat- 
tus, & de cette maniére ils ont l’âvantage; 
parce qu'ils font confifter l'honneur du 
combat , à fe vaincre fot-même par la ver- 
tu, & non pas à vaincre fon adverfaire par 
la force ; de forte que cette fuite, chez 
20r CHIRONS + IS FE débits la-fois victo- 
rieux , & d'eux-mêmes & de leurs enne- 
mis , qui étolent pts vaincus par la paf- 
fion de la colere, & pour cela plütôt bêtes 
“ren nes. La vérité eft que ces peuples 


ont peu Mr ourage, font efféminé , 8 ont 
si Fe : r ed . 
le cœ | as . qu'ils fouffrent toutes {or- 
é 
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Hs font durs au SAN + Acpoutumes n 
dès leur enfance à Po, fur Pépaule un 
bâton avec un égal poids aux deux bouts, 
& Push de JOUE en jour à mefure 
qu ils avancent en-äge. Les pauvres pay- 
fannes ne font pas > EN es de ce travail: 
car outre l’ofhce fervantés , raté S ft 
obligées de sp er à la terre, & de por- 
ter des 'fardeaux. Dans les Barques alles 
rament , ou tirent la corde comme autant 
de cavales , elles péchent , & font tout ce 
que peut faire un Matelot , avec le poids 
d'un enfant lié fur le dos : & à la fin de 
lh journée , leur fouper n o autre chofe 
qu un pet de ris bouilli, & leur boiflon 
qu’une décoction d’herbes fauvagés au lieu 
de Thé. 

Hs ont un pot fort particulier pour fai- 
re la cuifine, dans lequel l’eau eft tout au- 
tour & le feu au milieu ; de forte qu’on 
fait boüillix tout ce qu’on veut en moins 
dé tems & avec moins de frais: N'ayant 
point de matériaux , pour faire de bons 
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SA VOYAGE 
les comptent & voient fi elles font boñnes: 

Si les Chinois ne trouvent pas qu'ils 
réufhflent dans une profeflion , ils en 
prennent une autre au bout de l’année. 

Ils font fort adroits à joüer à toutes 
fortes de jeux ; comme aux Cartes , aux 
Echets, qu'ils apelles Ke , aux Dez, au 
Trictrac & à un autre femb pe 5 MAIS CE 
lui où ils fe ruinent eff la N etolia , autre= 
ment le na non La ouent au 
nouvel än fur une quantité de monnaie. 

IH ya des po qui fçavent compofer 
une fumée qu'ils af ellent Sauiqn elle en» 
trant dans une eebbte ,rendtout le mon- 
de immobile, excepté ceux qui L font , & 
leur donne la facilité de prendre tout ce 

u'ilya. L'eau eft un bon remédecon« 
tre cette fumée. 

Les, Chinois font accoutumés à boire 
chaud &.manger froid : on n’en lit au- 
cun qui fe rafta fchiffe la bouche avec de 
l’eau froide dans le terms le plus. chaud ; 
mais au contraire , il attend patiemment 
qu’on lui en donne de fi chaude ; qu’elle 
lui brûle les lévres & le vifage , fe lavant 
avec la même ; ce qui fait que rien ne leur 
paroît de plus ridicule que de voir un au- 
tre boire froid. DEA ant aux: viandes , elles 
fe refroidiffe nt d’une maniere à perdre tout 
leur goût , parce qu'ils font affis des jour- 
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nées entiéres à table , à toujours babiller , 
étant naturellement grand parleurs. Ceci 
fe pratique non-feulement chez les pauvres 
gens ; Mais auf chez les Mandarins & les 
orands Seigneurs; quoique ceux-ci faf= 
fent fervir fur leurs tables des mêts exquis 
& d'un prix exceflif, ils jafent cependant f1 
lonp-tems , que tout devient froid. Outre 
cela , ils ne font confifter les délices de la 
table , comme nous l’avons dit, qu’à bien 
boire ; & ils ont des Pages qui n’ont d’au- 
tre foin que d'y exciter les conviés , par 
mille façons engageantes , jufqu'à fe mets 
tre à genoux devant eux; pour les prier 
de vuider leur täfle. 

Après le fouper ; on donne la Comé- 
die : Après la Comédie on fait fervir des 
confitures fur les tables , & enfuite des 
fruits pour exciter à boire, & renvoyeren- 
Gn les conviés chez eux entre les bras de 
leurs domeftiques. Ceux qui font modé- 
rés, peuvent jetter le vin par terre ; en feis 
gnant de répondre à la fanté que l’on por- 
te, ayant pourcet effet, comme il auf été 
dit , une efpéce de petit paravent devant 
eux, qui les empêche d’être vis des autres. 

On obferve à la fin du repas une cou- 
tume qu’aucuneautre Nation n'aprouvera 
qui eft que chacun des Conviés laïffe en- 
tre les mains d’un domeftique 8 ou 10 pié- 
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ces de huit, plu is où moins felon la qualit 
dé c ce lui qui invite; & quoique le Maft _ 
(à hanieret Médecins qui sn 


mai Ar) nt que leur bouche le nes 

aflent mine de s’en facher ; on fçait bien 
jé ce n’eft que grimace, &'on laiffe tou- 
Jours ce qu’il faut pour payér la Comédie 


Les Mandarins ordinairement mangent 
tstrès-échaufFans ÿñon pas tant pour 
> QUE pour acquer ir. des forces dont 
is ont beéfoin pour fatisfaire tant de fem 
mes & avoir quantité d’énfans. Ces mêts 
dont nous 4 fl btss parlé ci-devant , font en- 
tiérement inconnus en Europe ; ce{ont des 
nids d’oifeaux, des nageoires de Reqbiens, 
d'une racine appellée Infon , & un nombre 
infmi de drogues & de quintéilences. Les 
nids d’oifeaux fe trouvent fur la côte de 
Cochinchine, dans l’Ifle de Borneo, dans 
celle de Calamianes & à Va vd autres de 
lArchipel; où certains petits oifeaux fem 
blables aux Hitotdel Îles font leurs nids fut 
des roches prefque GE RAP on let 
met-dans l’eau tiédé avant que de fes man 
ger ; pour en tirer quelque plume qui 
pourroit s’y trouver. On n’a pas pu fc: 
voir jufquà prefent , s'ils font 7 de pire 
ou de la bave du petit'oifeau ; mais on fçai: 
parexpérience qu'ils A Em Kants, 
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&qu'ils ont le goût des Vermicelli. 
Requien eft un poiflon, qui mange e 
hommes ; on le trouvé dans tout F Archi- 
pel de S. Lazare ; & les Chinois tirent les 
nerfs feulement de fes nageoires , pour 
mettre dans les viandes. racine infon 
vient de la Province de Leatoun , je s’a- 
chéte au poids de l'Or, parce qu’elle eft 
très-chaude & foûtient beaucoup; ce qui 
leur fait dire que celui qui la porte dans fa 
bouche , & ne mange rien pendant. trois 
Jours , ne poin t de foiblefle. 

Les Loix del E mpire obligent ft e xpref- 
ément les Péres à bien élever leurs enfa INSs 
que fi par a dar ent qu Fans un d'eux com- 

ettoit un crime , & que | RAY ftice ne püt 
sk lavoir , onfe faifiroit du p ére que l'on 
_ 
châtiroit à coups de bâton , pour n’avoir 
pas mieux inftruit fonils. Le Gouverneur 
a por fu r les Familles pour le repos 
la République , fur quoi l’on conte un 
ait, quel d'un gra id exemple. Un Man- 
Din vint à pafler dans une ruc,o où une fem- 
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me fe plaignoit à haute vorx , maudifloit 
| DÉSRRRE 2> ST ES LAIT SDS ARS Le # 
fon fils & fa belle fille ; s'étant informé du 
f, MER PEL MCE 20 ENT L'ARST 

LC et,1l C1i1 1il rapol L a L EMmpe eur | qui OT= 


donna que l’on châtiat la elle-file & {os 
mat , ch l'on coupat la tête à leur pére 
ue Po privät de fon em) ploi L Manda= 
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Les Chinois fument beaucoup detabaë, 
mais d’une autre maniére que nous. Ils 
le coupent très-menu ; & lorfqu’ils l'ont 
fait sécher dans le four , ils le mouillent 
avec des eaux eh , pour lui donnet 
de la force : quand on n’y-eft pas accou- 
umé , s tête ne peut pas le fuporter. Ils 
portent À rs la pipe, & une bourfe 
pleine dé tabac , pendue au côté ; quoi- 
qu'ils n’en fument qu'une toutes Les heu- 
res ; ce que font aufh les femmes , & fur- 
toit celles de T'artarie, 

On ne A pr pas beaucoup à la Chi- 
ne à orner les apartemens de meubles cu- 
rieux & galants, Wire qu’on ne reçoit 
point les vifites dans ceux de l’intérieur 
de lamaifon , mais dans une falle qui eft 
immédiatement enfuite des dégrés ; elle ef 
route ouverte, & n'a qu'un double rang 
de colomnes de bois verniés , pour foutes 
mir les poutres & le toit , que l'on voit 
auf fans aucun ornement. Cela: eft caufe 
qu'on n'y trouve ni miroirs , nil tapiffe- 

les, nl chaifes garnies , nt aucun meuble 
doré. excepté da ins les à apartemens de ?Em- 
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morceaux de foie blanche fur lefquels font 
écrites .en gros caractéres des To 
morales , que l’on pend'en divers endroits 
de la chambre, 

Le vernis eft une chofe très-coïmmume 
à la Chine : l’on en fait de toutes les cou- 
leurs , & du tranfparent aufn ; pour met= 
tre fur les ire & fur les dau sar gen- 
tées ou dorées, Outre qu'il rend les cho- 
fes brillantes & agréables , il conferve 
auffi le bois fur lequel on l’aplique , em- 
ES les vers de s’ Sy mettre ;'le garan- 
ant de l'humidité , & lui ôtant hs: MALI 
ve odeur qu’il pourroit avoir. Si, en 
mangeant ; 1] tombe par accident quelque 
graifle fur la table , 11 n’y a qu’ à la frot- 
ter avec de l'étoffe , & il n’y refte rien 
qui puiffe bleffer la v % ni l’odorat, 
Beaucoup de gens veulent que le vernis 
de la Chine ne foit pas une compeofition, 
mais Une gomme hquide ,) qui tombe de 
certains arbres goutte à goutte, & que 
l'on tranfporte dans des vaiffeaux d de bois, 
comme la poix raifine & chofe femblable. 
‘On mêle cette gomme avec de l’huile, 
pour la dét remper plus ou moins, felon ce 
que l’on en a à faire. Tln’en faut qu’une 
couche ou deux au plus pour les tables & 
les chaïfes ordinaires , & ces couches 
{ont f1 tranfparentes que l’on aperçoit juf- 
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qu'aux moindres petites veines du bois. 
Pour les ouvrages de conféquence , on 
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en met plufie urs ; & meme tant ; qu ON 
Ÿ Se: : L Mise Fe, PA 
le prendroit pour qu criltal, Lo rique Le 


nis eit lec , on y peint ordinairement 
des fleu rs , des otfeaux:, & plufieurs au 
tres figures même avec de Por & de l’ar- 
gent, que l’on recouvre lécérement de 
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Vernis ; pour les rendre plus b brillantes, & 

les faire durer plus | Jon Brie . Ceux qui 

veulent avoir encore qt elque chofe de 

meilleur ; couvrent Pie emiérement le bois 
I 


d’une con pe ofition de papier , d’étoupe, de 
chaux & d’autres Ars es bien broyées 
& mêélées, Se rcflemble à cette efpéce de 
pâte blanche dont on fe fert à Naples 
avant que € de dorer ; & après lavoir bien 
étendue & te bien unie , ls la cou- 

vrent de vernis avec beaucoup de foin; 
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Les pa ivres gens décorent leurs mai- 
{ons NE des papi érs , fur lelauels font 
crites des Sentences morales : ils ont auffi 
 RRgtUre burlefques ; & même d'in 
Portraits de-leurs Ancêtres, aufhi-bien que 
105 riche Se 
Les matelas ne font Jamais remplis de 
duvet , comme chez cértains délicats 
d'Europe , mais de bon cotton. Les li- 
tiéres font la pläpart peintes & vernies ; 
& les rideaux pour l'Eté font de taffetas 
blanc , PAP, de différentes figures, quel- 
que efois avec de l'or, que P on fait venit 
de la Province de Nankin : ou d’une étoffe 
claire, pour empêcher l'entrée des mou- 
cherons : pour 'Hyver » On fe fert d’une 
étofre de foie plus forte. 


Ils fe fe rvent de fiée &r de tables éle= 
vées comme les FE arOpÉens. Ils 'estimene 


pas les piert res précieufes , mi ces chofes 
dont le prix dépend de Ia fantaifie des 
hommes. Is portent toujours l’évantail 
Hyver & Eté, dans & RG la Ville: & 
lorfc qu’ ils vont en camp: agne , un paralol , 
quoiqu'ils aient un oe U. 

S1 lès Européens apellent les gens pre 
miérement par leur nom , & puis par leur 
furnom, les Chinois font fe contraire. 
Ils ne prennent pas les noms de leurs Ido- 
les ,. mais les parens apellent leurs enfans 

one IF, De la Chine. K. 
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par le nom de premier, deuxiéme, troi- 
fiéme ; quatriéme & autres ; 1] y en a qui 
tiennent leur nom de quelque accident 
qui aura précédé l’accouchement, comme 
lé fortuné, le joyeux ; le benin & autres. 
Il eft bien vrai, que fous les Empereurs 


Chinois on avoit coutume à l’âge de 14 


ans de donner lénom aux mâles ; en leur 
mettant lé bonnet du pays, & aux filles 
en leur attachant des cheveux avec des 
poinçons, & les apellant toujours le pre- 
snier , lé deuxiéme &c. ce qui fe faifoit 
avec autant de folemnité que les nôces ; 
mais le T'artare qui régne aujourd’hui a 
aboli cette coutume , qui caufoit beau- 
coup-de dépenfe. 

Les Chinois vendent tout au poidss 
jufqu’aux poules & aux poulets, mais à 
bon marché, donnant 20 onces pour 20 
Ziens ou environ un fol. Ils en confu- 
nent eux-mêmes fort peu, les pauvres 
gens fe rempliffant le ventre de ris & d’her- 
bes féchées au Soleil , pour les garder plus 
long-tems dans l’eftomac. 

Ils éftiment extrémement les antiquail- 
les ; de quelque métal & forme qu’elles 
foient , s’embaraflant peu fï.elles font bien 
faites, & ne fe fouciant:que de Pantiqui- 
té ; c’eft pourquoi plus elles font rongées 
& gâtées par Le terms, plus on les recher= 
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che & plus cher on les vend. Ts eftimerit 
encore fort les écritures anciennes , d’une 
bonne main, où foit le fçeau de l’ Auteur. 

Lés noms de Pére & dé Mére à ke 
Chine font facrés, les enfans étant perfüa- 
dés que tous les bonheurs de cette vie, 
font la récompenfe de leur amour pour 
leurs parens , & des férvices qu'ils leur 
rendent ; & l’on ne trouve dans aucune 
Hiftoire des exemples d’une Nation qui 
ait payé auf parfaitement que la Chinoïfe 
ce que les énfans doivent naturellement: à 
leur Pére. 

[ls font fort attachés aux fuperftitions 
Sc aux augures, Ils'ne font aucun mariage 
fans confulter leurs Aftrologues; & n’en- 
terrent point leurs’ morts, qu'on ne leur 
choififle un jour fortuné pour cela + c’eft 
pourquor dans les grandes Villes , on verra 
{ortir en un jour dés ro & 20000 cer 
cuéils ; que l’on porte en terré dans la 
Montagne. Ils nt la fuperftition de ‘faire 
les portes des Tribunaux dans le mur qui 
eft du côté du Midi. 

Ils prennent pour un mauvais auoure, 
qu'on éleve des Temples au vrai Dieu , 
dans leurs Villages , ou dans leur qüartiér, 
croyant qu'une partie du peuple va mou- 
nr. I} paroît véritablement que Dieu 
veut éprouver-la fermeté des Chinois ; 
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parce que l’on voit effectivement qu’apres 
que l'on a bâti quelque Eclie, 11 meur 
plus de monde qu'à |’ ordinaire ; : & meme 
les fréres , des er is ans ; & les autres, parens 


du-Chinois qu s’eft nouvellement con- 


verti, ainfi que les Miflionnaires me l'ont 
cit. Ce. qu fat, qi ie lorfque ces Péres 
veulent quelquefois Do de nouvel 
les Eglifes ; les Chinois qui ne. peuvent 
pe Le en empêcher à .caufe.de l’ordre de 
he fes ; excitent un tumulté parmi 
le peuple .pour..la, renverfer ; ce qui les 
oblige à avoir recours au bras de Juftice. 
Cela arriva aux Dune Obfervantinss 
pendant que j'étois à Canton :1ls vou- 
loient bâtir..une Eglife dans un Villag ge 
éloigné, de la, Ville, & avoient acheté 
pour cet effet le fond. & les matér 
{ur quoi. les payfans fe mutinérent ;: R LS ap 
femblérent au fon du tambour pour em 
pêcher l'oux rage. Les Péres furent for- 
cés d'y. faire venir un Mandarin , à. la vue 
duquel tous. les payfans fe mirent à ge- 
noux fur le chemin, le P jant d’avoir 
égard à leurs vies. qui n ‘étolent pas en 
(à: eté ; fi les Européens s’étabhfloient 
dans leur Village. : On RAA n à enfin 
Vaffaire ainfi. Le Mandarin, ordonna 
qu'on. continuât  louvrage 3 mais :que 
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quand on mettroit la poutre la plus éle- 
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vée de tout Fédifice, 1ls avertiflent leurs: 
Bonzes de couvrir leurs Idoles , afin qu’el- 
les ne s’épouventaflént point en voyant 
élever un fr haut édifice, & qu ainû les 
payfans ne perdiffent pas leur Fou-clée 
vy ; ou Fortune. 

Cette fuperftition s'étend jufqu’aux 
bâtimens des particuliers ; & il n’eft pas 
pie à un ChMmois de faire élever fa maï- 
fon plus haut que celles de fes voifins , de: 
peur de leur Oter le AL chivy. 

Etant entré dans un Pagoc le apellé San- 
kiaimiaou , au Fauxboure de Canton, je 
vis devant l'Idole, deux ferpens vivans 
dans un baffin, pour éprouver celur qui 
eft ac cufé de vol. On] ICS {NÈT {ur le corps 
de Pacculé , & s'il en elt° mordu. on le 
juge criminel, fimon, innocent. 

Fous les Magiftrats rAyeirs VIVE= 
ment les Voleurs afin dé rendre les che- 
mins fürs , & ont foin d’extirpér les Vaz 

abonds , ‘en les châtiant févérements Oh 
emploie les Aveugles ; les Eftropiés & 
autres à ce qu ils peuvent travailler , les 
Vieux & \é Impotens font hourris aux 
dépens de l'Empereur , qui dans chaque 
Ville en nourrit-cent sg au moins ; fe 
fon la grantleur de h'P] 

Ceci procure & le repos & Fabon: lance 

} l 
dans ‘la Réabliaue! parcé Que tout 
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monde s'aplique à cultiv er la terre. fes 
Chinc 15 ONL-1 de charrtte.. 
faite de maniere Q ii be On que 
d'un feul Buflée : tirer... Hs ont 
quantité de machines pour puifer l’eau dur 
lit bas. des Riviéres , & én-arrofer les 
Campagnes. D'autres s ‘Pour gagner de 
Vie , fe Ier yen! l cha HE non {eul eme 

de quantite | vois x d'hamecons « & de 
labirinthes. d'arbres: dans l’eau ; mais en- 


core d’oifeaux ;-comme nous l’Avons dit. 

Lis prennent ui les oifeaux dans: des 
filets & avec dés : éges…. Les oyes fauve- 
ges q x font fi 4 bris a fe-donner de garde 
dés chaleurs » leur: échapent rareme 
parcè que, pour les tromper, ils, mettent 
dans les. lacs & les riviéres qu'elles : fré- 
quentent de.certains Vaifleaux flottans , 
aufquels ils: font deux trous , lorfqu'ils 
volent que les oyes s’y font familiarifées. 
Enfuite , ils fe les mettent fur la tête, en- 
trent Jufqu’au cou dans l'eau , enforte 
que ces Vaifleaux paroiffent flotter com 
me auparavant ;. & s'étant aprochés des 
oyes qui font accoutumées à les. voir, ils 
les tirent par les pieds dans l’eau, & quand 
leur ceinture eft garnie , ils. reviennent à 
terre. La même chofe fe fait dans la La- 
gune de Mexico. 


Les Juges Chinois ont coutume, pour 
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empêcher qu'on ne committe des meur- 
tres, de faire mettre le corps dé celui qui 
eft tué dans .un cercueil , de l'envoyer 
dans la maifon de l’homicide , & de l'y 
hiflèr , jufqu'à ce qu'il fefoit accommodé 
avec les parens du mort. Ce que j'ai vü 
faire chez Manüel Aranjo à Macao, parce 
qu'un de fes domeftiques Môre de Mans 
jar-maflen , avoit tué un Chinois qui Fa 
voit infulté, en lur donnant fur le nez 
avec une grenouille ; que les Mores ne 
peuvent fouffrir. Et quoique Aranjo:eüe 
tué le More, & qu’il eût voulu donner 
1000 Taes, il ne put pas obtenir des pa 
rens le confentement de faire tirer le corps 
hors de fa maifon. Ees Chinois ne font 
pas des:Idolitres, fu ferupuleux que ceux 
de l'Inde ; car ils mangent de la vaches 
du porc , des grenouilles, des chiens » 
( qu'ils aiment extrémement , &. dont il 
y a des boucheries ) 8: toutes fortes de 
chofes vivantes ; & ils ne font aucune dif- 
ficulté de converfer , de manger , & mê- 
me de s’allier avec les Chrétiens. 
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Des Habits, des Armes , > des Monnoies 
des Chinois. 


T° s Chinois ONE anciénnement 
, les cheveux longs, les tortillant der- 
riére la tête, comme nos vilhgcorfes, mais 
fans trefle, &-en faifant un gros PTE 
dans lequel ils pafloient dé Iongs poinçons 
d’argent , autant pour les foûtenii , que 
pour les orner , comme on en voit encore 
aujourd’ hui quelques-uns à Malacca & 
dans d’autres endroits:, que l’on apelle les 
€hevelus. Mais dès qu'ils eurent pañlé 
fous le : Joug des T'artares , il leur fut or- 
donné à tous, fur peine dela vie, de fe 
les couper, & d’aller la tête rafe , à la 
Tartare, {e réfervant feulement une touffe 
comme les Mahométans ; avec cette diffé- 
rence pourtant , que les Chinois la por- 
tent treflée.& SERA e jufqu’aux Jambes. 
On leur défendit auff ie grande robe avec 
les manches larges, pour introduire l’ha- 
billement Tartai re; ce qui à beaucoup 
de peine aux Chinois, & leur en fait en- 
core aujourd’hui. 

L’habillement Tartare dont on fe fert 
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préfentement à la Chine, eft en Eté un 
Maozou , ou Bonnet de figure conique 
fait de foie PPT ou de cannes dés 
Indes, & couvert de érins de cheval teints 
en rouge : le ARS eft doublé de taff CTASs 


> à tin cart EL Mode n DE SCLCE 
& aun cordon pour Pattacher fous le men- 
ton ÉHNEL Rl portent le la me 
” LÀ A 
me façons; mais Îà foie’ eft matelaflée de 
cotton : le bord elft orné de fourures fines, 
td'un SUR de foie, au lieu 


1- 


& couvérti 

in. S4 couleur eft ordinairement cra- 
molle, & rarement biète ou noire.:. Sur 
la pointe , £ s gens du commun mettent, 
ur l’ornément, un morceau d’ämbre ca 


] +. 
de verre 40 r15 : les Maändarins un dia- 


Quaoud nos Miffiônnaires célébrent ; 
ie & Ses les Sac emens , 115 
net notr, d'où Hu sde none 11 
tre morceaux Pa rés ju fqu’à la haute 
des parte d’une égale longuet rs: & par 
derriére s déux bandes, commeaux Mit ess 
Eés anciens Lettrés Chinois 1 tr oduifiren nt 
cebonnet, & les Péres de la Compagnie , 


“à 
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pq. fe diftinguer ; ont ajoûüté fur ck ique 
7 ” 
morceau trois PÉTIES arcs; formés, 4YeC un 
cordon : dé 
La Chemie s’apelle Kouaziou , &'s’at 
tache {ous lé Fas di Hi - d! COTES 9 & 
lgus 1 FOSC El VIN JUIN I- far 
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bes , & les manches en font longues & 
étroites. Les hauts-de-chauffes larges & 
longs jufqu’aux pieds , s’apellent Kou- 
ziou ,ou Zevy.; ils les attachent avec une 
ceinture de foie , à laquelle 1ls pendent 1] 
bourfe au tabac, le mouchoir, le couteau. 
& les pétits bâtons pour manger renfermés 
dans une gaine. Mas les gens de quali- 
té ;, en pol tent avec des fers dorés & des 
Joan Les bas ; qu'on nomme Ouva- 
zi, font la plüpart du tems de foie ou de 
toile, 

Les gens.de qualité joignent à la chemi- 
fe , qui fert d’habit aux payfans , une loni- 
gue robe, noire, violette, ou dé quelque 
autre couleur ; qu’on apelle Paozou ; elle 
a les manches étroites , & un peu-retrouf- 
sées. par le bout , en forme d'oreilles ; 1ls 
la boutonnent fous le bras droit jufqu’aux 
pros & fe ferrent d’une ceinture de foie, 
apellée Tay-zou. Ils mettent: fur cette 
robe le Guaytao , quieft commeun camail 
d'Evêque , mais fans le petit capuchon & 
avec des manches lar ges ; on le boutonne 
par devant: Les Lettrés le portent long 
les perfonnes ordinaires court’, & les T Ar = 
tares très-court. 

Ils: ont le cou découvert en Eté, ce 
qu n’eft pas agréable à voir. Ils le cou- 

yrent l'Hyver avec un tour de cou-de fois 


- 
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attaché à la robe, ou de peau zibeline, 
ou de renard , large de trois ou quatre 
doigts, qui fe boutonne pardevant. 

Lorfque les Lettrés vont en chaïle dans 
la Ville , il portent ordinairement, au lieu 
de fouliers , des bottes de foie de diveries 
couleurs, apellées Xive-zou..Les perfon- 
nes ordinairesqui vont à pied ;en portent 
d’un cuir fortmou , dont les femelles font 
garnies de cloux , afin qu’elles ne s’ufent 
pas fi-tôt ; & ne prennent pas l'humidité, 
Les fouliers des marchands & du petit peu- 
ple font ouverts, fans être attachés, & 
font fermés par derriére. On les fait de 
foie ; de la couleur ‘que l’on veut, avec 
des femelles de toile, & on les apelle Hay. 
Foutes ces chauffures n’ont point de ta- 
lons. La Noblefle comme le peuple, hom- 
mes & femmes , tous fe fervent. de l’évane 
tail où Chenzouw, en Hyver , Comme en 
Eté, & du parafol. 

Les femmes. portent le même habille- 
ment; maisA1l fe boutonne pardevant., & 
eft plus étroit auprès du cou, pour la mo= 
deftie. : Leurs fouliers différent de ceux 
des hommes ; en ce qu'ils font fort juftes- 
&c ont des talons. Leur coeffure eft belle, 
parce que leurs cheveux font généralement 
longs & noirs. Elles en forment fur, le 
front. une grande élevation ; par le moyen 
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de fils de fer garnis de foie , qu'elles cou- 
vrent enfuite avec une partie des cheveux 
qui ne font pas attachés, & cu brillent 
par là pe & l'huile dont elles les ont 
frottés. Elles font du refte un gros rou- 
leau derriére la- tête, & deux cadenettes 
qui tombent agréablement fur le cou ; en 
forme d'ailes, Dans les Provinces Sep- 
tentrionales , elles les mettent en un tas 
deérriére la tête fans les tre " Se & puis les 
couvrent avec une étoffe de foie brodée, 
faite en forme d’écuelle, Elles y Lui) 
à Pékin, à-caufe du grand froid ;une-ef- 
péce dé mouchoir autour. Les filles cou- 
pent-une partie de leurs cheveux autour 
du cou & du front, pour les diftinguer 
des femmes mariéés , en les laiflant de la 
longueur de deux doigts.comme une fran- 
pe. 

Les Chinois ont le tern comme les Eu- 
ropéens , mais leurs traits font différens ; 
parce.qu’ils ont généralement les yeux pe- 
tiës-, rentrans en dedans. ; le nez un peu 
petit. &-plat , mais qui ne choque pas. Ils 
ont fi peu de barbe, qu’ils’en trouve qui 
n'ont:pas cent poils en tout , qui ne nalf- 
fént encore que fur les extrémités du men- 
ton, & fur la-lévre ; & s’il en- croifloit 
quek qu'un fur les joues, ils l’arracheroient 
ayéc.des pinçettes.; dé forte qu'ils ont la 


barbe longue, mais très=claire. C’eft la 
meilleure marque ; pour connoître un Eu- 
ropéen entre mille Chinois, & un Chinois 
entre mille Européens. Tes hommes &les 
femmes de qualité fe laiflent croître les on- 
gles, ce qui pale ‘chez eux pour un orand 
agrément. 

Les femmes font blanches , belles ; & 
beaucoup plus courageufés que les hom- 
mes. Elles font fort glorieufes de la pe- 
titefle de leurs pieds, & les vieilles mênrres 
en font fi fees , que malgré les rides de 
léur vifage , elles s’ornent la tête de belles 
fleurs , & r mattyrifent les pieds. Elles 
vivent: cependant toutes dans une grande 
retraite , pufqu éllés ne font ni. ne recoi- 
vent de rite Les femmes Chrétiennes 
vont à FEglife tous les quinze jours, pour 
éviter le fc andalé ; & ce n’elt qu’alors que 
les Miffionnaires tés parlent , en leur ad- 
miniftrant les Sicremens. 

Les Chinois fe AR à à là guerre d’arcs, 
de fléches & d’un long cimeterre, qu ils 
portent à rebours, ayant la pointe où doit 
être la poignée ; & lors qu'ils Ie veulent 
tirer , 11s donnént un coup fur la pointe, 
qui fait revenir là garde ên devant. Les 
armes à feu font peu en ufage chez eux ; 
pendant l'Empereur veut qu’on fe ferve 


CE 
dé n moufquets, Dans les Provinces Méri. 
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dionales , à caufe de leur commerce avec 
les Européens, ils ont des fufils de fept 
palmes de long, qui portent une balle fort 
petite ; mais c’eft plus pour-le plaifir, que 
pour l'ufage.. Ils mettent la baguette dans 
lé canon , de forte qu'ils ne peuvent pas 
tirer, quand ils le veulent ; & puisils ne 
fçauroient tirer debout, & font obligés de 
fe mettre à terre, &:de pofer leur fufil fur 
deux.efpéces de cornes de; chévre qui 
lèur fervent pour mirer, 

Quoiqu'il y ait long-tems que lartille- 
rie ait été invéntée dans la Chine selle n’é- 
toit pas bien fondue , ni bien praportion- 
née ; ce qui fit que le Tartare , dans le 
commencement de fon régne, voulant s’en 
férvir contre l’Eluth, ou le Tartare Oc- 
cidental , la fit refondre , & mettre à fa 
perfection , fous les ordres du P. Vérbieft 
Flimand ; de là Compagnie de Jefus, ce 
qui lui a fait avoir de l'affection pour les 
Péres depuis ce tems-là. On fe fert de ce 
train d’artillerie en campagne, & l’onne 
voit fur les murailles des Villes que de pe- 
tits Fauconneaux. 

Les Troupes de la Chine confiftent en 
Gavalerie , qui eft divisée en huit Eten 
darts, chacun de r00000 foldats. Chaque 
Etendart à fon Général, qui eft toujours 
aa petit Roï , ou un Grand Seigneur ; & 
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où l’apelle le Général de l'Etendart blanc, 


un autre du verd , &c. Il yen a un nom:- . 


bre bien plus grand pour la garde de la 
muraille ; mais la plus grande partie eft de 
Chinois Fartarifés ; la Tartarie Impériale 
ne pouvant pas fournir un fi grand nombre 
de foldats, 

Le foldat, l’eft de pére en fils ; parce 
que, non-feulement 1] eft payé fuivant fa 
qualité: mais on lui fournit le ris pour 
toute fa famille , le cheval & ce qu’il faut 
pour le nourrir, fans aucune lézine; d’au- 
tant pes que le tout vient des Provinces, 
qui le donnent pour tribut. Les petits 
Rois ont leur paie pour entretenir 12000 
foldats , &-fe maintenir felon leur gran- 


deur , outre les autres qu'ils entretiennent, 


à Eu dépens, 

Quoique l'or foit à bon marché dans.la 
Ghine , & d’une bonne qualité; ( tant ce- 
lui que l’on recueille dans les riviéres,parë 
le moyen des creux que l’on fait dans leurs 
lits, que celui que l’on aporte des Royau- 
mes voifins ) on n’en fait pas cependant 
de monnoie , mais on le donne au. poids. 
On fait la même chofe de l'argent que les 
nations étrangéres aportent ; fur-tout ce- 
lui qui vient del Amérique. C'eft ce qui 
fait que l'Empereur de Ta Chine pee le 
Roi d'Efpagne le Roi de l'argent ; parce 
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que, n'en ayant pas Une bonne mine dañs 
tous fes Etats ) tout CE qui S y en voit Y 
eft aporté par les E pagnols en piéces de 
huit , que l’on réduit énfuite ‘en ss 
l’un argent un quart plus fin, C’ vec 
cet argent qu'on paie le tribut 7 ia). 
que les Mändarins doivent recévoir des fu- 
jets dans les lieux dé leur gouvernement 
Tout cet.argent reité enterré pour Jamais 


dans Jes T'réfors Impériaux. de Pékin , & 
des perfonnes riches dé l'Empire, parce 


/ 
11 


que les Chinoïs n’ont que faire des mar- 
Chandifes étrangéres. Quand il s’agit de 
recevoir & dé payer, on coupe des mor- 
ceaux d'argent , que l’on péfe avec une 
petite balance apellée Teng-Cliou. On 
compte par Léans, où Taës felon les Por- 
tugais ,.qui valent environ fix livres ; par 
Sien ou Mas qui eft la dixién RC parte qu 
Taes ,.&'par Fouén , où Cond 
eft la dixiéme AUES lu M cn ER ds HSE 
lès petités monnoies 
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n'a introduit ces dérniéres piécés que de 
} { lé + ntC 3 Apr À 
puis dix a! 1; parce que lés Chinois s apér- 
? 


çurent dela perte qu ils faifotent , en cou- 
pant un très-périt morçéau d’argént; pour 
acheter un fruit ; ou quélque chofe de 
te dé valeur; Elles ont 
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piéce de huit, on en donne 1000 & 1100. 
felon qu’elles font plus ou moins grandes , 
étant différentes dans les Provinces de 
l'Empire. : On les jé de Toutounaga, 
métal particuher à la Chine, & femblable 

au cuivre; elles ont quatre lettres d’un cô- 

té , qui marquent le nom de l'Empereur , 
& deux de l’autre, pour ce lui de. la Ville 
ou du ‘Fribunal qui les fait fraper. 








CH ADrETR Emi EE 
Des Funcrailles des Chinors. 


[; Stre enterré paffe chez les Chinois 

# pour une chofe , dont dépend la fé- 
licité du mort & de fes defcendans. Cela 
eft caufe-qu’un. Chinois ne fe fant pas 
même à fes enfans , fe pourvoit particu- 
liérement de deux chofes ; lorfqu’il eft vi- 
vant, & En bonne fanté ; c’eft-à-dire:; du 
TRY où. 1l doit être enfermé quand 1l 
fera mort, sà d’une place pour y étre en- 
terrés : Un vieillard foufritoit cxtréme= 
ent pendant le refte de fa vie, &. mour- 
roit à moitié defefperé , s’il avoit pas un 
tel coffre chez lui; & le fils feroit bien 
afigé s’il étoit obligé, après. la mort de 
fon.pére ; de chercher de quoi le faire ; 
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parce que c’eft l'ordinaire de le faire de fix 
ou huit doigts d’épaifleur ;:& d’un bois; 
finon incorruptible, du moins qui foit de 
grande durée, ce que lon ne trouve pas 
facilement., Ilné faut pas qu'il contienne 
le corps tout jufte ; mais qu'il foit grand 
&ample. De plus ; ils veulent qu’il foit 
verni , fculpté & orné de dorure ; c'elt 
pourquoi quand ils en ont le moyen ; ils 
ne regardent pas comme une dépenfe faite 
mal-à-propos , s'ils y emploient 100 ÉCUS. 
Les marchands de bois leur font accroire 
qu’on fait venir le bois de pays fort élot- 
gnés,.& que c’eft celui qui dure le plus 
dans le monde. Ils l’eftiment. Ils mettent 
ce coffre dans leur chambre , pour le voir 
continuellement. 

Quant à la place, elle eft déterminée 
par la fuperftition des: devins , la* plüpart 
du. terms fur le penchant des montagnes ; 
ou dans des plaines environnées de cy- 
près ; lorfque le pays eft plat , parce qu’on 
ne peut-enterrer perfonne dans la Ville. 
Lorfqu'’ils ont fait une petite grotte fous 
terre ; qu'ils l’ont voûtée, & bien revé- 
tue de bon plâtre, afin que l’eau de la 
pluye ne pénétre pas ; ils font tout à l'en- 
tour des figures d'hommes dans une pof- 
ture trifte , d'animaux de différentes efpé- 
ces, & plufieurs autres ornemens de durée, 
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Outre cela, on grave fur de grandes pier 
res en beau ftile ; tout ce que l’on peut 
dire enl’honneur.du défunt. Les cercueils 


des .perfonnes. de qualité fe placent dans 


: 


de grandes maifons voütées ; devant eux 
on fut un. Autel de marbre blanc , avec 
un grand. chandelier de marbre:.de fer , 


ou de letton,. & fix petits à l'entour de la 
même. matiére, 

Auffi-tot que le Pére eft mort, le fils 
déchire en defefpéré les rideaux du its 
&.en couvre le corps ; 1lfe laiffe tomber 
enfuite , avec les cheveux en defordre , & 
envoie : fes: ferviteurs aux parens & aux 
amis, pour leur faire fçavoir par écrit » 
qu'il a perdu fon Pére. Et parce que tous 
les parens & les. amis à qui.on. Pa fait.fça- 
voir, doivent venir: rendre-léurs. devoirs 


au défunt, on tend aufh-tôt la plus gran 


de fale en deuil. pour les recevoir. ; on y 
met des snattes blanches ou de la toile. de 
chanvre blanche, couleur de deuil chez 
les Chinois. On envelope pendant ce 
tems-là le corps dans deux ou trois piéces 
d’un fatin très-fin, de la même maniére 
qu’on accommode les enfäns : & puis on 
lui met l'habillement le plus riche & le 
plus convenable pour la faion , avec les 
marqués de fa dignité, s’il en a eu quel- 
qu’une. On le met enfin dans le grand 


YU C 


7 À 


EE NET 7 


&: 





360 Vo vacCE 

coffre fur uti petit lit de Tinzao, & on 
répand deffus des herbes odoriférantes. 
On recouvre enfuite le coffre, on le cloue 
bien ; & afin qu'il ne tranfpire aucune 
mauvalfe odeur, on en remplit les  vui- 


des avec de la poix, dont tout le dedans 
du coffre eft aufli enduit. Lorfau’il ef 
ain fi fermé , ils Pornent de toiles d’or ; & 
l'avant po Te dans la grande fale, 1ls met- 
LUE au: 
turel , & & à côté! : 
ÿ a des TA &' des parfums qui brû- 
lent. Alors il eft libre, non feulement 
aux parens, & aux amis invités , d'entrer 
& de faire les honneurs ordinaires au dé- 
funt ; mais encore à tous les paflans 
qu'on y inyite par une infcription qui fe 
met {ur Ja porte de la rue. Le fils eft au- 
près du coffre Wap une pofture très-affi- 
gée, Son habillement & fon bonnet font 
d'une fimple toile de chanvre ; 1} à les 
pieds envelopés dans de la paille ,fdés pen- 
dans de cotron’aux oreilles ,;& aux côtés 
une groffe corde, dont les bouts pendent 
ufquà à terre. Chaque! partie de cet ‘équi- 
page funébre à une figure particuhére , 

l'a {elon’ la coutume immuable que lon en 
| obférve. Il y a un Rituel imprimé, que 
j'ai , dans léquel on lit toutes les formali- 


4 ’. | | 
65 qu on doit obferver >» POUF chaque dé 
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oré de.parenté ;, felon la qualité plus ou 
moins ‘ve ée dés perfonnes. Quant au 


fils , toute l’e expreffion de fa douleur ne fe 
termine ES à ce trifte éq uipage. Il cou- 
che la premiére nuit au pied du coffre, 


& ne dort de long:tems aprés » que fur 
uné limple:f paillafle. ‘Aucuns méts délicats 
n’aproche “ fa table, & fur tout point 
de viandes. Au lieu des grandes & riches 
chasfes, fe fert d d’une petite fort incoin- 
mode, & fait ainfi plufieurs autres péni- 
tences pendant un mois ; au bout duquel 
elles commencent à een peu à peu. 

1] y a des enfans, qui, du regret qu’ils 
oùt d’avoir perdu leur Pére , jeünent tous 
les jours de leur vie, fans manger , ni 
chair, nipoiflon, n1;œufs, n1 lait, afin 
que cette pénitence puiflé foulager fon 
ame. 

Les. cérémonies que doivent obferver 
ceux qui font invités ; font quatre pro- 
fondes  révérences , autant de génuflé- 
xions & d’inclinations de tête jufqu’à ter- 
re ; ils font obligés de brüler des bougies , 
des parfums & quelques papiers Le & 
argentés.; Ils: font cela, parce qu'ils 
croient que dans l’autre monde l'ame aura 
autant d’or & d’argent pour, payer {es 
dettes, &, gagner la faveur des Gardes Ê 
qui enes à la porte de la prifon foûter- 
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raine. Ils fouhaitent que le mort ; en for- 
tant de cet endroit. puifle revenir dans 
cé monde, renaître en prenant un nou- 
veau corps 3; & file bonheur laccompa- 
oñe, devenir un homme Lettré, qui, 
chez les Chinois et le plus haut dégré de 
la fortune humaine. Les parens & les amis 
ont coutume de s’affembler ainfi pendant 
trois où quatre jours , pour rendre leurs 
devoirs au défunt, au bout defquels on 
ne fait pas encore les funérailles ,‘qu’on 
différe des mois entiers, & même jufqu’à 
trois ans que dure le deuil pour la mort 
d’un Pére, en reconnoiflance de ce qu'il 
a porté pendant autant de tems fon fils 
enfant fur fes bras. ‘On met pendant ce 
tems-là le cercueil honorablement dans 
une chambre; & jufqu’à ce qu'il foit en 
terre, le. fils ne manque pas de l'aller vi- 
fiter tous les jours, & de s’incliner, en 
brûlant devant lui quelques parfums & lui 
offrant des Viandes , que l’on donne en- 
fuité en aumône aux Prêtres des Idoles, 
que l’on fait venir fouvent pour réciter 
des priéres fur le corps. 

Lorfqu'il s'agit de délibérer du terms 
que l’on doit eñterrer le défunt, c’eft une 
chofe qui doit être calculée bien éxacte- 
ment , & trouvée judiciaitrement par les 
Maîtres d’Aftrologie , comme je lat déjà 
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dit, qui felon les régles de cet art ;'choï- 
fiffent le jour , l'heure & le moment heu- 
reux. Dès que l’on en eft convenu, le fils 
invite de nouveau tous ceux qu’il peut 
avoir, pour accompagner & honorer fon 
Pére. On recommence les inclinations 
& les génufléxions , dont les Chinois ne 
font jamais las, & enfin l’on fe met en 
marche. ‘T1 y a premiérement une troupe 
de tambours , de flûtes, & d’autres pa- 
reils iuftrumens. Après eux viennent des 
heures d'Eléfans & de Tigres , & des 
images d'hommes & de femmes illuftres 
dans leurs Hiftoires , de belles machines. 
comme des chars de triomphe, des chäà- 
teaux , des piramides mutérieufes , des 
drapeaux & des tablettes, les unes avec 
des encenfoirs deffus & d’agréables par- 
fums, les autres avec des viandes. On voit 
enfuite une troupe de Prêtres , avec leurs 
habits folemnels, récitant leurs priéres;, 
d’une ‘maniére qui aproche du chant. 
Tous les parens & les amis ; dans un grand 
filence , & en long habillement de deuil, 
précédent le corps, qui eft fur une éfpéce 
de brancard fort élevé , porté par vingt 
à trente perfonnes, ou davantage. Immé- 
diatement après marchent les enfans du 
mort, tous hideux & f1 défaits par la pé- 
nitence qu'ils ont faite, qu'ils femblent 
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devoirs fünébres ; deforte que les Man 
dirins ; lorfqu'ils perdent leur Pére où 
leur Mére , font obligés de quitter leur 
Charge , comme on la dit ailleurs. 

Dans les difputes de Religion que les 
Chinois ont eues avec nos Miffionnaires4 
ils leur ont reproché plüfieurs fois & leur 
tort & leur ingratitude envers leurs an 
cêtres , dont ils abandonnoient les fépul= 
cres, & à qui ils négligeoient de rendre 
leurs devoirs tous les ans, pour venir dans 
des pays f1 éloignés. T1 n’eft pas permis 
à la Chine de fortir de l'Empire; & le fils 
qui lé fait & abandonne le fépulcre de fon 
Pére , eft réputé Pouxya0 , c’eft-à-dire, 
infame. Les Miffionnaires pourtant trou 
vérent uné bonne réponfe pour leur fer- 
mer là bouche, en leur difant qu'ils ve- 
nolent pour le fervice de Dieu; & que’, 
comme les T'artares n’étoient pas des 1ñ- 
grats en abandonnant leurs Péres pour ves 
nir à la Chine, auffi ne l’étoient-ils pass 
puifque c’étoit pour la propagation de là 
foi qu’ils y venoient, Cela fut dit en pres 
fence d’un Mandarin Tartare ;-& l’on 
aprouva fort la rafon des Pérés,  L’Enr. 
pereur pour empêcher que fon fervice ne 
füt interrompu, s’il prenoît cette fantaifie 
aux foldats T'artares de fe rendre aliprès 
des tombeaux de leurs Péres, a ordonné 
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qu'on | brülât les corps, & qu’on en apOf= 
tat les cendres à à Pékin: pour y faire en- 
fuite leurs cérémonies. 

Cette vénération que les enfans conti- 
fuent d'a: oir (pour leurs Péres après leur 
mott.; les oblige à ga: me dans la maifon , 
une tablette Le Arte : font écrits. les 
1oms du I 'êre du Gr AR & du Bi- 

iyeul; & devant laquelle ils brülent di- 
vers parfums ,.& de ces cordes dont nous 


, | 
: 


avons parlé. Lo orfque | le Pére meurt > ON 


ue 


je 


J 
ra 
14 


Ote le nom du Bil 1 Y eul ” & ainfi de g énÉ- 
ration en génération. On ne peut pas 
guérir les Chinois Chrétiens de cettecou- 
tume, ce qui caufe de très-grandes difpu- 
tes entre les Téfuites , qui dife nt que cela 
fe peut tolérer dans des C atholique Sy COM 
me un acte de vénération fi imple envers 
ler rs ai CEtrk l'ES ; & ie Mi fionnaires Fran- 


qui | foutiennent ui C ef une “A irc, 
quel'on ne doit pas permettre à « des Chré 
tiens. Iles n’ont pas encore été terminées 
par. la Sacrée Congrégation » à qui On s’en 
eftraporté. : 

C’eft «encore une coutume à la Chine 
de fonder un Temple pour le fervice de 
toute la famille ; Ep cela ne fe peut faire 
que par un Mandarin de la race. Or ces 
familles qui.ont un Pagode, y placent auf 
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la:tablette avec le nom du mort , pour Jui 
rendre les devoirs funébres.… Le facrifice 
qu'oneft obligé de faire tous les ans à fes 
ancêtres , fe fait différemment , fuivant la 
qualité des fujets ; parce que l'Empereur 
facrifie à fépt de fes prédécefleurs , les pe 
uts Rois à cinq, un Mandarin à trois ; & 
un patticulier à fon Pére & à fon Grand- 
pére feulement. Le Prince a coutume 
d’honorer les perlonnes de qualité à la 
mort deleurs parens , en leur écrivant 
deux dettres , qui contiennent les vertus 
du défunt ; &:que l’on met enfuite dans 
le tombeau :'honneur qu'il a fait à la mort 
des PP: Adim & Verbieft Jéfuites, & 
Préfidens de la Cour des Mathématiques 
à Pékin. 

On tue dans ices facrifices des vaches, 
des porcs, des chévres, des Olfeaux & au- 
tres  anmaux ; que les parens & les amis 
mangent fur la même montagne où eft le 
tombeau. : Mais fi c’eft une famille qu# 
ait un Pagode qui lui apartienne ,  Admi. 
nitrateur des revenus-dece Pagode en fait 
toute la dépenfe: :: Onlvoit toujours dans 
les Pagodes des gens qui par fupérftition 
jettent au fort dvec certains bâtons faits 
pour cet ufaige; & fi cela ne réuffit pas la 
ptémiére ou la feconde fois felon leur fan- 
taïfie , 1ls font leur poffible pour apaifer 
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Qi 


LM 
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l'Idole rs des priéres & des facrihces de 
viande-cuite, d’oifeaux , de pain, dewir 
& d’autres je iofes, Ils y jetrérie tant de 
fois je à la -finikarrive ce qu'ils deman- 
dent; &. fe croyant alors favorisés de l’I- 
dol is lus brûlent par reconnoïflance du 


k:: 


api er.doré, & s'en retournent chez eux 


\ 


très-contens, 6Ù ils mangent les chofes 


abs 


que-nous avons:dites , avec x, urs parens & 
leurs amis. 

À fin que loncomprenne mieux ce que 
je viens-d’écrire dans ce-Chapitre,y'ai crû 
au étoit à propos de donner la. figure de 
}a pompe 8e de d accompagnement que je 
vis à Canton; aux funérailles d’un pauvre 
Chinois. 

A. Enfeignes de deuil. 

B.. Etendart de taffetas ,; ou papier de plu- 
fieurs couleurs, 

C. Tambours Chinois faits de deux pla- 
ques-rondes de bronze. 

“à Encenfoir où brülent des parfums. 

, Offrandes de viandes ; que lon donne 
par aumône aux Bonzes qui ac- 
compagnent le mort. 

F. Trompettes Chinoifes. 
GG. Inftrument composé de neuf: petites 
PS de Jétton , que l’on tou- 
he en harmonie avec un petit 
si in ea 
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ET, Autres inftrumens. 
FE. Plufeurs fortes d’'Etendarts.. 


L.. Tabernacle dans lequel on porte la tas: 


biette ; fur quof font écrits les 
noms du pére ; dé l’ayeul & du bis 
fayeul. 

WE. Papiers que l’on brûle. 


N, Brancard dans lequel éft'le coffre dix: 


mort. 
O, ' Parens les plus proches du mort ;.ha- 


billés d’un fâc, & ceints dise 
groffé corde , avec des fouliers de: 


paille, & des pendans de cotton 
aux oreilles, 

P. Payfannes parentes du mort, qui de- 
vroient être cachées dans une chaï- 
fe couverte , mais que l’on a ainfi 
mifes à découvert , afin d’én voir 
les habillemens. 

Q: Bônzes, qui accompagnent le mort, 


en Loeharit divers inftrumens ; & 


entre autres une petite orpue. 

KR. 'Ams ; habillés de blanc, c ef à-dire, 

en dl 
S: Sépulcre dans la montagne , où lon va 
le mettre. 

F, Ancien habilement Chinois. 

V+ Habillement extravagant du gardien 
de la maifon , que on trouve {ur 
toutes les portes des Chinois, 
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DU TOUR DU MONDE, : 763 
liers d'écus, & quelquefois zo & 30000; 
&c les autres petites Charges à proportions. 
Pour être Vicerot d’une Province, il faut 
Mr payer , avant que d’êtré en 
place, 30,40, & fouvent 60 , ou 70000 
écus: non pas que P Empereur reçoive cét: 
argent, où qu | étr ait même connoillati- 
ce ; mais parce que les Gouverneurs de’ 
PEmpire , les Colaos où Confeillers d’E- 
tat , & les fix Grands Tribunaux dela 
Cour , vendent fecrétement les Emplois, 
Ceux qui, par un tel moyen, deviennent 
Viseroïs , ou Mandarins des Provinces » 
tirent des préfens des Préfidens des Cités, 
pour fe rembourfer ; ceux-ci: en exigent 
des Préfidens des Villes & Bourgs, & tous: 
enfemble s’engratffent au dép ENS su mis = 
rable peuple. On ditauffi à la Chine, que: 
l'Empereur fans le fçavoir , livre fes fu- 
jets à autant de bourreaux , d’aflaffins, de: 
chiens &'de loups affamés , qu’il ÿ fait de 
nouveaux Mandarins pour les gouverner. 
Il n’y a pas certainement de Viceroi & de 
Vifiteur de Province , qui, après trois an- 
nées d'exercice , ne retourne chez lui avec 
6 & 700000, & fouvent un million d’é- 
cus: 

On trouve dans cet Empire beaucoup 
de mines de fer ; d’étain , de cuivre, & 
dé toutes fortes de métaux : lé cuivre ce- 
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pendant y eft en plus grande abondance: 
& c'elt ce qui produit tant d'artillerie de 
Statues,d’Idoles ; &.de Vafes de différen- 
tes fortes. . On n’a jamais entendu parler 
que les, Chinois fe foient fervi de monnoie 
de papier, comme Marc-Paul Pécrit ; mais 
il y a plufieurs fiécles, qu'un de leurs Em- 
pereurs payoit fes Soldats moitié en argent 
comptant, & ‘moitié. en. billets ; apellés 
Chao , qui lui révenoient enfuite. 

La foie & Ja cire blanche: de la Chine 
font,.deux chofes bien confidérables. La 
prenuéreæft la meïlleure-du monde , &11l 
ÿ€na une fi grande abondance , que les 
Anciens apellérent la. Chine, le Royaume 
de Ja foie. Les Modernes le fçavent auffi 
par-expérience; puifque plufeurs Nations 
d’'Afie , d'Europe , & d'Amérique en ti- 
rent tous les ans une quantité incroyable , 
tant travaillée , que crue ; avec. tant de 
caravannes & tant de vaifleaux. Outre 
cela il s’en confume au prodigieufement 
dans le pays , foit.en étoffes unies , ou en 
étoffes travaillées avec de For: & de l’ar- 
gent. L'Empereur, les petits Rois, les 
Princes & les Grands, avec tous leurs do- 
meftiques , Jufqu’aux Laquais , les Man- 
darins , les Eunuques , les Lettrés ; les 
Bourgeois ; prefque toutes les femmes , & 
la quatriéme. partie du refte des hommes 
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portent des habillemens de foie’, tant def. 
fus que deflous, Enfin on peut avoir une 
idée de cette grande abondance-parles 365$ 
barques que les deux feules Provinces de 
Nankin -& de Chekian envoient tous les 
ans à la Cour , chargées de toutes-fortes 
d’étoffe de-foie , outre les habillemens ri- 
ches .&'; précieux pour l'Empereur ,:les 
Princes , kursænfans, & toutes les Damés 
du Palais ; à quoi on peut ajoûter la gran- 
de quantité ; tant d’unies que de: travail. 
lées, que-toutes les Provinces font obligées 
d'envoyer tous lesians au Monarque par 
voie de Tribu. 

Cette:foie eftide deux:fortes ; l’une:na- 
turelle ; apellée-Kien-tchié, & l’autre ar 
uficielle. La premiére eft faite par de cer- 
tains, vers. qui fe tronvent.fur les arbres de 
la Province de Canton: On lacramañle, 
on la-file ; mais elle n’eit pas bien fine, & 
fa couleur tire fur le oris. Elle dure beau- 
coup, & n’eft pas fujette aux taches; pas 
même à celles de l'huile ;:que l'on enléve 
aufi-tôt, en da Javant: comme. on féroit 
du Imge, L’artificielle :fe: fait comme-en 
Europe; ennourniffant-les vers avec des 
feuilles. de :meurier. pendant: quarante 
jourss.«& la meilleure.eft celle de Nan: 
kin &:de:Chickian. -On la travaille autre- 
"ent. quenous:, en lemployant torfe 

c'e 








394 Vowinge 
dans les étoffes, & en formant en relief 
fur le fond des oïfeaux, dés fleurs, des 
arbres ; des ma!fons & autres /chofes que 
les Ouvriers ünt coutume d'y repréfenter 
avec leurs € ouleurs vives ; ce quieft caufe 
que leurs étoffes durent moins, parce que 
les figures s’éfilent-facilement. Quant à 
celles qui font mélées d'or .& d’ argént 
ils prennent de longues feuilles de papie: 
doré ou arge nté , ils les décot upent en fils 
aufh fins! qué ceux de la foie , & les in- 
troduifent dans l’étoffe. Il n’y a que cel- 
les qui {ont pour l’ufage de F Empereur S 
où l’on met des figures de Dragons , étant 
défe ndu d’en faire fur les autres, & fur 
tout dé ceuxà cinq g red, apellés Lom, 
qui étoient la devife de Fohi Fondateur 
de l'Empire ; mais pour les. Dragons à 
quatre grifres ; qui furent introduite pat 
En mpereur Vouvamn , 1k:y a 28060 ans, 
on accorde la faveur d’en porter. 

A l'égard de læ cire , elle eft plus belle 
& plus. blanche qu'aucune autre , quoi 
qu'elle ne foit pas produite par des abeil- 
les ; &'on en: fait -une fi grande récolte, 
qu’il s'en trouve'aflez: pour tout l’Em- 
pire Il y en a dans ‘toutes les-Provinces ; 
mais celle de dues larpañle toutes les 

autres, tant par la es que par la quan- 
té, On la recueille dans la Province de. 
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Kañtoum fur de petits arbres, & dans cel- 
le de Houquan fur des arbres auffi grands 
que ceux des Pagodes de lIndoftan , ou 
qu’un châtaignier d'Europe. 

La maniére dont la nature la produit 
paroît fort étrange. On trouve dans cette 
Province un petit animal de la grandeur 
d’une puce, fi-promt À piquer; que non- 
feulement 1l perce tout d’un-coup/la peau 
des hommes &des bêtes, mais même les 
branches &les: troncs des arbres, . Ceux 
de Xantoum font fort eftimés, & les Ha 
bitans en-recueillent les œufs, & les port- - 
tent vendre dans la Province de Houquan, 
Au Printems:il fort de ces-œufs , que l’on 
met au commencement de l'Eté au: pied 
de l'arbre , certains vets qui montent def- 
fus , &'s’étendent fur toutes les branches, - 
Lorfqu'ils y font ; ils le rongent , le pi 
quent & le percent jufqu’à la moelle; en 
font leur nourriture &’la convertifient er 
cire blanche comme la nége, qu'ils ent 
traînent jufqu’à l'entrée du trou qu'ils” 
ont fait, où elle deineure & fe congéle 
en goutes ; par le vent & le froid: Alors 
les propriétaires des ‘arbres vont la ramaf- - 
fer, &'la mettent , comme - NOUS 3--EPL à 
pains; que l’on-vend dans toute l4:Chirre, 

Les Chinois emploient quelque peu 
de laine pour faire des couvertures dé lit; 
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396 M0 CASA 40 
parce que, quant aux habits , Le commun 
peuple fe fert de toiles de cotton matelaf- 
fées de même : &la Nobleffe en Hiver les 
double de toutes fortes de peaux de grand 
prix ; ce que les femmes font auf; fur 
tout dans les Provinces Septentrionales 
& à la Cour de Pékin. Lorfque l'Empe- 
reur paroît en public dans la Salle Impé- 
riale, ( ce qui arrive quatre fois par mois) 
des 4000 Mandarins qui viennent lui ren- 
dre leurs refpects , font tous couverts, 
depuis la tête jufqu’aux_pieds, de mar- 
tres zibelines. Tous les Chinoisen général 
doublent non feulement leurs bottines & 
leurs bonnets, mais auffi les felles de leurs 
chevaux, les bancs, les chaifes & les ten. 
tes. 

Outre les toiles de cotton qui font af- 


fez communes, chez les Chinois, ils fe 


fervent en Eté d’une.efpéce de toile d’or- 
nes pour des robes longues. La plurs.efti- 
mée par fa lécereté & par.fa fraicheur, eft 
celle que l’on apelle Copou, faite d’un 
arbre. apellé Cô ; qui fe trouve dans la 
Province de Fo-kien.. Cetarbre reffemble 
au Laurier, mais les feuilles en font plus 
grandes & plus rondes , & fes racines 
pouflent toujours de nouveaux rejettonss | 
Lorfque les pouflées de. cet arbre com- 
mencent à devenir prefque de la groileur 
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d’un doigt , & qu’on les a fair fécher à 
moitié , on les met pourrir dans l’eau , 
enfuite de quoi on ôre Ja premiére écor- 
ce, & l’on tire de la feconde, qui eft plus 
délicate, du filtrès-fin , dont on fait la 
toile. 

Les Chinois portent en voyage certains 
habits & bonnets faits d’un gros taffétas , 
couvert d’une forte d'huile auffi épaifle 
que de la cire : & lorfqu’elle eft bien fé- 
ché , cela les rend brillans &-unis., & les 
défend de la pluye. 


Les gens du commun, qui en ont le 


moyen , doublent. leurs habits avéc des 


peaux d’agneaux , &: les pauvres le font 
avec celles dé moutons : de forte qu’en 
Hyver tout le monde à Pékin eft couvert 
de peaux d'animaux, & il y en.a telles 
qui coûtent jufqu'à deux, trois. &:quatre 
cens écus. 

Par raport à la viande, au poiffon , aux 
fruits & aux autres provifons , il fuffit 
de dire qu’ils ont tout ce que nous avons 
en Europe, & plufeurs autres que nous 
n'avons point ; & l’on peut juger de Pa- 
bondance par le. bis. prix..où.elles font. 
Comme la langue des. Chinois eft fort 
laconique, auffi-bien que leur écriture, 
ils expriment toutes ces chofes avec fix 
lettres ou, fyllabes. . Les deux. premiéres 
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font Ox-co, & fignifient les cinq princi- 
pales fortes de grains , à fçavoir le ri, le 
froment UP ävoine, le mället , les poix & 
les féves, me uels on peut ajoûter les di- 
vertes tés de légumes ; comme les fa- 
feoles , la vefle, & es poix chiches. Les 
déux autres font Lo-yo, c’éft-à-dire, fix 
fortes de chairs d'animaux domeftiques’, 
qui font le cheval , le bœuf, le porc, k 
chien, le mulet & la chévre. Les deux 
derniéres Pe- go ; fignifient cent fortes-de 
ftuits, C veft-3- dire, les poires, & entr'a- 
trés les Goyaves ; qui font une efpéce par- 
ticuliére , les pommes , les néfles , les pé- 
ches, le raifin , les or: anges, les noix ; lés 
châtaign rés, les orenades les citrons , les 
limons , les pommes de: pin, les piftaches 
& autrés, 

Il y "ere plufieurs qui font particuliers 
au Pays, comme des figues des Indes, 
dés Ananas, & autres de T Afe, dont on 
a parlé maïs 1 yen a un qui left entié- 
rement à -Ja Chine, qu’on apelle Fruvas- 
if eft jaune quand il eft meur ; &' d’un 
goût aigre-doux : on n'en-avalle que le 
jus. I}-y a encore trois autres fruits excel- 
lens. Le premier apellé Naichi, où Lichias 
par les Portugais, qui eft de li grandeur 


& dé la figure d’une noix; avec une écor- 


ce; auffl mince qu'une écaille dé poiffèn. 
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5 eft verd avant que d’être meur; & lorf- 
qu’il left , il aproche de l’incarnat. ! Les 

Chinois le trouvent ff agréable au goût , 
qu'ils en font fécher pour le garder. Lar- 
breeft haut comme un poirier. Le fecond 
apellé Zosnçans, elt doux & rond comme 
le précédent, mais d’une couleur rer 
tre, : L'arbre eft fort plein de feuilles: 
porte {es fruits.en grappes. Il eft sat 
lent , foit frais L foit féché, Le troifiéme, 
Seyfèn ; a la figure: & la: couleur d’une 
orange ; avec une écorce délicate & po- 
lie ; le goût en eft très-doux, & 1l a quel- 
ques perits my On leymange verd 
& fee, confit dans le fucre : ‘ mais il faut 
prendre garde dé ne. pas manger d’ écre- 
vifles après , car cela caufe de terribles 
cours de ventre. Les Efpagnols, enre- 
tournant de Manille à Lx Nouvelle Efpa- 
one, én'aportentiquantité decconfits dans 
lé fucre. L'arbre & fes feuilles font com- 
me nos cerifiers, On les peut. voir tous 
trois dans les planches fuivantes. 

Entre tous les arbres. de. la Chine, 1l 
ny en a- guéres-de plus furprenant pour 
les Européens, que celui dû fuif végéta- 
tif, qui, à ce que je crois; ne fé trouve 

éh aucun autre endroit du Mondes Il 
eit de la grandeur d’un cérifiér ; fon tronc 
et court’; fon ‘écorce fort unie ; & :f 
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feuille a la forme d’un cœur de couleur 
de feu. Son fruit à l’écorce dure; '&:lorf- 
qu'il eft meur , il s'ouvre en-trois parties 
comme celu:-des maronniers ; Fon trouve 
en dedans trois noyaux blancs, de la grof- 
{eur d’une noiïfette , & dont la fubftance a 
la couleur, l’odeur , la confiftanñce &:tou- 
tes les autres qualités du.fuif ; quand-on 
l'a fondue & mélée avec quelque peu 
d'huile pour la rendre plus molle ; on 
en fait dés chandelles ; comme. celles que 
l’on fait du fuif des animaux Elles feà 
roient aufli bonnes que les. nôtres , files 
Chinois. la -fçavoient purifier; & s'ils y 
mettoient une méché de cotton ; mais au 
lieu de céla ; quoiqu’ils en aient abondam- 
ment ; ils la font. d’un morceau de bois 
fec très-mince ; -entouré: d’un :filet de 
moelle de jonc , lequel par fa porofitére- 
çoit la fubftance du fuif; qui fert d’ali- 
ment à la flamme : c’eft ce qui les rend 
moins, claires, par raport.à la fumée du 
bois , & leur-donne-une-. odeur qui-h'eft 
pas agréable. Les avenues-de. ces atbres 
plantées. en : fimétrie., font, de Join, un 
très-bel-effet , à -caufe -de-ce mélange de 
blanc & de rouge; 

L’on trouve encore-dans la Chine .uñ 

arbre qui porte-un fruit dont. l'écorce 
Jéche. mife en poudre , tient lieu de poi- 
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bÜ TOUR Du MONDE. :4of 
vre, mais 1l n’eft pas tout-à-fait fi fort. 
L'arbre eft gros comme un noyer, & pro- 
duit de certaines baies groffes comme des. 
poix ; qui font de couleur de cendre , & 
qué l’on fait fécher au Soleil pour en avoit 
l'écorce. 

Comme l’on ne fait aucune vifite à la 
Chine, que l'on ne confume beaucoup de 
Thé ou Tchia, quieft l'unique boiflon 
eftimée chez les Chinois, comme le Cho- 
colat chez les Efpagnols, il ne fera pas hors: 
de propos d’en dire quelque chofe. Ce 
forit des feuilles que l’on cueille fur: de 
petits arbres, qui ne font pas d’une égale 
bonté ‘dans: toutes ‘les Provinces, mais 
dont les meilleurs fe trouvent dans celle 
de Chekian, fur le territoire de da Ville 
de Hochicheou. : Ils prodüifent. en Eté: 
une fleur qui a quelque odeur ; maïs on 
doit cueilhr les feuilles aux mois de Mars 
& d'Avril .On les met prenmérement 
chauffer dans-:üne chaudiéré fur un feu 
lent , enfuite fur une natte fine, &-on.les 
retourne avec là main; on les remet:encore 
chauffer ; jufqu’à ce qu’elles foiént par- 
faitement féches :& enfin on les renferme 
dans des vaifleaux de! bois ou d’étains 
afin qu’elles ne s’évaporent pas; & ne 
prennent pas d'humidité. Lorfqu’on veut 
s’en  fervir enfuite ,on les met dans un: 
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pot ; & l’on y verfe de l’eau bouillante; 
qui les: fait revenir vertes ; & étendues 
Comme auparavant, L'eau en répand un 
odeur douce, &aun goût qui n’eft point 
défagréable , fur tout lorfque les feuilles la 
rendent de couleur verte. Il y en a de 
tant de fortes, & dont les vertus font fi 
différentes, qu'il s’en trouve depuis dix 
fols la livre jufqu'à deux écus. On en 
voit d’une efpéce qui rend l'eau de cou- 
leur d’or, &:une autre qui la rend verte; 
& quant au goût il eft généralement 
amer ,; mais le plus amer eft le: meilleur, 
le plus eftimé & le plus cher. On la- 
pelle. Sumlo. Il le font prendre auf 
chaud: que l’on peut, & fans fucre; ou 
bien en ayant un petit morceau de candi 
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À dans la bouche: Les Chinois difent 
i qu'ils font redevables au Thé, de ne voir 
j dans leur Empire ni goute, ni pierre , ni 
gravelle. Ils prétendent, que quand: il 
eft pris-après le diner ; il prévient l’indi- 
geftion , & Ôte les crudités de l'eftomac : 


[1 qu'il'aide à la co&tion, & empêche l’y- 
} vreffe ; qu’il délivre des mauvaifes fuites 
| d’une crapule exceffive:, parce qu’il dé- 
1h {éche & diffout les humeurs fuperflues:s 
qu'il eft d’un grand fécours aux gens:d’é- 
tude qui veulent veiller. 
Hs le regardent comme un grand fébrà 
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fuge ; en le prenant plus fort qu’à l'ordi- 
naire , quand l'accès eft prêt À venir , & 
fafantfuer le malade, : On en peut voir 
la der & la feuille dans la figure fuivan- 
te Il produit entre fes btänches , de cér- 
tainés femences groffes-comme des poix , 
vertes au-dehors ;  & jaunes en-dedans ;111 
y en a cependant uné efpéce qui les pro- 
duit comme des féves de différentes figu- 
res. "Lies feuilles font larges & longues 
ébmme « poute:: Lorfqu’elles font dans 
leur verdeur ;’elles: font rouges ; polis , 
tranfpareñt es & pliantes ; mais dans leur 
maturité elles deviennent blanches, dures, 
& fe brifent facilement. 

On trouve auf de la Rhubarbe, fur- 
tout dans les-Provinces de Souchôuen , 
Xenfi & dans les environs de Soucheou , 
Ville qui n’eft pas- fort éloignée de la 
grande muraille. Cette p lante vient dans 
des lieux humides , & dans une efpéce de 
terre rouge. Ses feuilles f6nt ordinaire- 
ment longties de deux palmes, cotonneu- 
fes & étroites prôche du fonds. Ed tige 
s’éléve d’un pied ,& porte des fleurs fém- 
blables aux: grandes violettes ; lorfqu’on 
ls 'préffe ileii fort un'fucre blane ‘d'une 

odeur forte & 'défagréable:  Ea racine! à 
trois pieds de long, &'eft de la orofleur 
d'un bras hurgiee le dedans 1 jaune ; 
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avec quelques veines rouges, d’où fort ua 
fuc vilqueux; dont -la: couleureft-d’an 
jaune tirant fur le rouge: Te tems de la 


recueillir -éft: pendant tout l' Hiver, juf- 
qu'au-mois de. Mai ; avant qu’elle com- 
mence à pouffer , parce qu’en Eté elle’eft 
legére, poreufe, & fans ce fuc vifqueux, 
qui fait toute fa vertu. Lorfqu’on l'a re- 
cueillie, on en.ôte les barbes,.& on l’a cou- 
pe par petits morceaux; que l’onimet. fur 
une table, & que l’on tourne trois. &.qua- 
tre fois par jour , afin qu'ils ne perdent 
pas leur fuc ; mais s’én imbibent... Après 
4 Où 5. Jours! on les-enfle ,; & on les. fait 
sécher au vent dans un:endroit où le So- 
lëil ne vienne point ; parce qu’on a connu 
par expériencéque fes rayonsileur faifoient 
perdre léur vertu. Quand cette-racine eft 
fraîche ;, elle efttrès-amére. . Les Chinois 
Vapellent Tay-Houam , c’eft-à-dire, jau- 
ne aflez; 

On:trouve encore dans la. Chine, & 
principalement dans les vallées profondes , 
une racine fort-eftimée dans toute l’Afie 
& l’ Amérique ,.qui a la figure de deux 
jambes humaines , & que l’onapelle à cau- 
fe de cela Gin-fem, Gin figmifiant hom- 
me ; & Sem plante. L'on en trouve d’ex- 
céllente dans les Royaumes de la Corée & 
de Siam ; mais la meilleure eft. celle de la 
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Province de Lesotung. Sa couleur ef 
jaune par dehors, & orife .én dedans ; fa 
fubftance ‘eft pleine de certains filaments 
gros comme des cheveux. On à foin de 
a cueillir depuis la fin de Juin jufqu’à cel- 
e de l’Autornne , les Herboriftes Chinois 
difant que fa vertu eft moindre dans le 
Printéms. ‘ Tls prétendent que Cet un 
très-excellent reméde pour purifier le fang 
& rétablir les forces qu’une longue mala- 
die’auroït-ôtées ; que même celui qui en a 
uñ petit morceau dans la bouche, foûtient 
mieux la fatigue ; que’celut qui n’en 2 pas. 
Cette racine fait plus de bien aux gens COr= 
pulents qu’à d’autres , parce que je crois 
que c’eft un grand diflolvant , & qu’il ne 
{eroit pas propre aux gens maigres , fur- 
tout à ceux qui font fujets à la toux , ou 
qui font ménacés d’une inflammation ) OÙ 
d’un crachement de fang.” Pour s’en fer- 
vir , ou coupe le Gin-fem ou Gin-feng en 
morceaux très-perits ; on les jette dans un 
pot d’eau bouillante ; que l’on tient bien 
bien couvert ; après l'avoir retiré du feu ; 
& quand l’eau eft devenue tiéde on la 
boit le matin à jeun. On réglé la doze 
fuivant l’âge de la perfonne. ‘ Depuis dix 
ans jufqu’à vingt Ja doze eft un Huitiéme 
d'once ; depuis vingt jufqu’à trenté um 
auitiéme & demi; depuis trente jufqu’à 
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{oixante un tiers d’once. . Ces petits Mo 
ceaux fervent une feconde fois, mas avec 
la moitié moins.d’eau : on peut Encore en- 
fuite la faire sécher au Soleil, & la mettre 
Les melons de toutes les efpéces ; les 
Conr pes RS) concombres, les navets. & les 
raves font tous excellens dans la Chine;:1l 
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fruit avec deux cofnes ; lle eit 


a allez ten- 

, ñ ‘ s 1 
dre , & a le goût de amande.  L’herbe 
apellée Pezzay eft d’un excellent goût, .Il 


y a auffi quantité de Patates , &ide racines 
fort nourriffantes. 

A l'égard des fleurs on en voit. une 
orande quantité & de très-belles, fur-tout 
% tubereufes. .: Les Chinois ont nos:e1- 

oflées , nos rofes, nos jaffen uns & plu- 
fieurs autres. . Celles qui leur font parti- 
culiéres , font plus agréables à la vüe qu’à 
l’odorat ; & als les font venir entre les pa- 
vés dans les cours , pour enfaire de magni- 
fiques efpaliers. On les Gén mé au Printems; 
elles s event. de 4 palmes en:deux mois; 
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&'en durent 4à 5. Il y en a de plufieurs 
fortes , dont les principales font le Kiquon 
& le Lauclaye, La premiére eft comme 
un velours de diverfes figures & couleurs: 
la feconde n’eft pas proprement une fleur, 
mais les feuilles que l'on voit à la cime 
de la plante , ont tant def belles cou 
leurs , qu’onla préfére à toutes les fleurs. 
La chaffe eft abondante, fur-tout pros 
che de la Cour pendant trois mois d'Hi- 
ver: ce qui fait qu’on trouve dans les 
marchés ; pendant da longueur de deux 
portées de moufquet, des enfilades d’ani- 
maux ; volatiles & à quatre pieds , droits 
{ur leurs jambes, étant ainfi endurcis par 
le froid , qui lesempêche de fe corrompre, 
Il y a des Ours de trois efpéces ; la pre= 
miére,apelléepar les Chinois Gin-Hioum, 
ou QOurs-hommes : la. feconde » Keou- 
Hioum, Ours-chien ; & la troifiéme , 
Chou-Hioum ; Ours-porc , parce qu'ils 
leur trouvent ces reflemblances dans la 
tête & les pattes. On eftime fort chez les 
Chinois dans les grands repas des pieds 
d'Ours bien aprêtés ; &: les Tartares en 
mangent la graïfle crue , mélée avec. du 
miel, comme un mêt très-friand. 
Il y a de plufieurs efpéces de Tigres, 
entr'autres, le Tivre Royal, qui ef grand 
comme le Daim., & de couleur obfcure ù 
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girant fur le roux , avec de longues rarês 
noires ; & le Tigre d’eau ainfi nommé, 
arce qu'il fe nourrit de pou flon , & de- 
meure dans les bois proche des rivi éres. 
On voit auffi à la Chine des Rinocé- 
rots. cer animal:eft grand comme une 
vache, & reflemble au porc ; s 1] a les pied 
AE enteros ; & le corps fort af 
Sa peau eft couv erte d’écailles larges, é >aif- 
es , noires & très-dures , prefque tn me 
celles du Crocodile. ‘11 paroît avoir des 
bottes aux jambes ; & à fa grofle tête une 
efpéce de éapüchon d’écailles, qui le fait 
nommer par les Portugais le Moine des 
Indes: Sa: gueule n eft pas fort ouverte , 
mais fon mufeau eft long , & armé d’une 
grande corne, qui le rend derrible aux + 
gres & aux Lions, autarit qu'aux Buñles 
Sa langue.eft mervealleufe;'en ce qu elle 
eff recouverte d’une peau dure pleine de 
piquans ; qui la ! fait relfembler à une lime 
d'acier, avec laquelle il ôte l'écorce de 
tout ce qu’il veut manger, jufqu’aux épl- 
nes aiguës de certains arbres, 
I] y'aaufli une grande qu: antité d’autres 
animaux fauvages.  cornme de Cerfs, de 
Daims, de T TES ; de Sangliers, d’Elans, 
de Liévres, de Lapins, de Chats, de Sou- 
sis fauvages & autres. 


Le P. le Comte dit que l’on trouve danis 
CCS 
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Ces pays-\ un Serpent apellé Cobra-cape- 
lo, qui a deux têtes qui conduifent le 
corps chacun à fon tour ; l’ane faifant fes 
fonctions pendant fix mois, tandis que 
Pautre a les yeux & les oreilles fermés : 
après quoi , celle: éi commence comme à 
revivre, & la premiére à perdre fa vigueur, 
Je ne l'ai point vü , ni même n’en! ai rien 
entendu dire dans la Chine , c’eft pour 
quoi Je n’en yeux point être garant, 
Quant aux oifeaux ; 4h y a un nombre 
prodigieux de Faifans, de même qu’en 
Tartarie ; de Perdrix, de Cailles, d'Oyes, 
de Grues & de Canärds. L'on:y voit des 
Corneilles affez particuliéres pour leur 
plumage ; parce que fi toutes’ les autres 
font noires, celles dela Chiné ont le col 
& le ventre blanc ;:elles ne: valent rien à 
manger. 
Le Roffignol de la Chine furpañle pour 
k chant celui d'Europe, & le Serin dé 
Canarie; fa voix eft f harmonieufe., fi 
fonore ; fr: haute, & fait de fi beaux paf- 
fages ; qu'il femble qu'il'ait apris à chanz 
ter. Ileft trois fois plus Srand que le n6- 
tre , mais de la même couleur de plumes; 
& on l’apelle Sayou. Un autre Oifeau , 
apellé Sanxo ; chante auffi :aflez biei s1la 
deux taches blanches & :rondes fous les 
yeux s & le refte du corps noir, Le: Mara 
Tome IV, De la Chie, T 
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tinho ; comme l’apellent les Portugais, eft 
encore un oïfeau ‘de cage ; nous-en avons 
parlé dans la troifiéme Partie. 
Toute-cette valte étendue de Pays, qui 
eft lamicux cultivée de l'Univers , n’efi 
qu'un jardin continuel ; tant. par l’agré- 
ment de fés"Campagnes ; que par labon- 
dance de fes fruits : cela vient de ce qu'il 
n'ya que les extrémités des Provinces de 
Quanton & de Quanfi, qui fotent au-delà 
du Tropique ; tout le refte fe trouvant 
dans li moitié inférieure de là Zone Tem- 
érée 5 Hi bienque dans les Provinces de 
Pékin & de Chenfi , la température eft la 
même-que dans les Pays les plus Septen- 
trionnaux. L'Hiver y dure plus long- 
tems , qu'ibne fait ordinairement à la hau- 
teur de 40 dégrés ; & la glace y devient fi 
épaifle , tant dans des Lacs que dans les Rt- 
viéres , qu’elle porte les chevaux & îles 
chariots: depuisla mi-Novembre jufqu’a- 
près Février : je ne fçai fi c’eft la force du 
froid , sou. la qualité de l'eau qui en eft 
caufe.  Ainfi la Chine jouit de toutes les 
différences des climats , à fon avantage, 


+ 4 


L' 


fans éprouver les rigueurs extrémes du 
Nord, ni les chaleursexceffives du Midi. 
Elle:n’eft pas toute en plaines ; ni toute 
en montagnes ; MAIS diverfifiée dans ‘une 
proportion non-moins utile qu’agréable, 
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Elle eft remplie de petites collines qui font 
toutes cultivées, quoiqu’elle ait dans cha- 
que Province fes plaines & Les Forêts plei- 
nes d’excellens arbres , proprés -pour la 
fculpture la plus fine, & pour l’üfagé or- 
dinaire des bâtimens. ‘Le meilleur cepen- 
dant de ces grandes montagnes eft cultivés 
parce que les Chinois ; qui font-extréme- 
ment attachés à l’agriculture , aplaniflent 
es endroits élevés , & y font des Champs 
propres à femér , ne manquant pas de ma- 
chines faciles pour faire aller Peau fur Je 
haut des montagnes. Rien n’eft plus agréa- 
ble à ‘voir de loin, ces montagnes paroif- 
fant coupées par déorés, depuis le bas Juf- 
qu'en haut, 
À l'égard des plaines, on peut dire qu’il 
y en a de fi grandes, qu'entre Pékin & 
Nankin, on en voit une qui s'étend pen- 
dant plufieurs centaines de ‘milles , fans 
qu'il y ait une palme de terre ftérile ; ou 
négligée. Ce peuple innombrable ne con- 
tribue pas peu à cela ; puifqu’an Pays fi 
vafte & fi bien cultivé, peut à peine lui 
fufhre. La terre eft naturellement fi fer 
tile, qu’on fait deux récoltes tous les ans, 
femant dans le même tèms qu’on moïiflon- 
ne : & elle ne fe fatigue pas pour cela : au 
contraire elle rend encore plus abondam. 
ment ; comme on dit de la Province de 
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“hianton , sa une bonne moiflon d’uñe 
année fuffit de) la nourrir dix. Cela fur. 

prend auf fortiles Chinois , quand on leur 
dit des dos LC hamps ; après avoir ,porté 

une année , deviennent ré gres ; & Encore 
plus, qu * faut les laifler une année fan: 
-FIEN faire. 

Les Etangs que font dans certains -en- 
droits dela ati si les torrens ce tombent 
en Hiver:des-montagnes » font caufe que 
JEté le pays eft rempli de fables, ur pat 

Cons équent {térile, 

Les Jaes;qui {ont formés des fources n4- 

turelles d’eau, font abondansen poiflon, & 

donnent:un grand revenu à l'Empereur: 
à Ë au du fel, 

ei a4n-dans la Province de Fokien, 

t l’eau eft verte,.& teint le fer de cou- 
a Cuivre ; ce.qui peut venir d’une 
«grande q uantité de vitriol. 

elle de-Canton 4-des. eau X + qui font 

claires.en Eté &.en Hiver, mais bleues en 
Automne:.& dont on {e-fert pour teindre 
des étoffes.. Il y a auffi une monta gne 
pleine de cavernes affreufes à lawüûe, où fe 
trouve un.gouffre,; dans lequel on n°2 pas 
plutôt je tté une-pierre , qu’on. entend un 
bruit femblable à.celui du to nnerre ; & 
qu'il s’éleve PEUapre T'ê sun brouillard épais, 
qui {e réfoud a uff t en pluye e, Je ne 
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raporte ceci que fur ce que l’on m'a dit. 

Dans FIfle d'Hainan!, qui dépend de- 

là Chine, eft une certaine eau qui pétrifie 
les poiffons , même-les écreviffès. 

Ees Chinois ont prefque de toutes les 
les efpéces de poiflons que nous avons, &: 
aufh plufieurs autres qu’on ne trouve que 
chez éux, ! Parmi ceux-ci sl yen a un 
dont le mâle S’apeHe Poiffon d’or, & la fe- 
melle Poiffon d'argent : parce que le pre- 
mier qui eft rouge depuis la têre Jufqu’au 
milieu du Corps ,'a le refte d’une couleur 
d'or fürt brillante ; & que la femelle qui 
ft blanche ; a.de même la moitié du COrps * 
d'une couleur d'argent le plus fin. Ils font 
de !: longueur & de la groffeur d’un doigt; 
leur queue n’eft pas platte, comme aux au- 
tres poiflons”,:mais ronde, 

TI y a beaucoup dé fleuves navigables , 
Mais voiciles deux principaux. Le premier 
s’apelle Kiam', à un millé &:demi dé lar: 
geur & eft très-profond : c’eft pourquoi 
lès Chinoïs ont coutume dé dire Hi vo 
pm s; Kiam vou ti; c'eft-à-dire: comme le 
Mer: à point de bornes, ainfi Kiam n’a point 
de ford: Sa profondeur eft certainement de 
60 brafles ; &'il devient fi rapide en Hi- 
ver , à caufe des torréns qu'il reçoit , qu'il 
forme fouvent de petites Ifles, & lestranf 
porte d’un lieuà unautre, Tivient del 
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Province de Junnan ; & traverfant . celle 
de Soutx HQE AE im & de Nankin 
pendant 400 lieues de pays S > il fe dégor ge 
dans 1 FOce an O! RUE , vis-à-vis de T [Île 
de Tfummim, qui s'agrandit tous lesjours 
par les terres que ce F] leuve ÿ porte. 

L'autre s’apelle Hoamhochin, & per 
fa couleur jaune de É: terre qu’il, charie 
fur-tout en tems de ph 1ye. IL a fa aies 
dans les montagnes qui boi nent la Provin- 
| 4 de Gutéhiv en du côté de l Qccident. 
Ïl entre dans la Tartarie,, où ayant arrosé 
un vafte pays.ke long de h grande murail- 
le , 1l rentre dans la CURE : traverf e ‘lés 
Provinces de Chanfi, de Chenfi , une par- 
tie de celle de Nankim, baigne celle de 
Honan ; & après un cours de 1700 milles, 
il va fe jetter dans la Mer, affez proche 
du Kiam. Ce fleuve eft large, mais peu 
profond ; 1l caufe de grands ravages. par 
fa rapidité , en rompant fes diguestous les 
ans. 

Quoique la Chine foit abreuvée par 
quantité de Riviéres & de. Canaux , & 
qu'elle {oit couverte de plufieurs Lacs & 
Etangs ; cependant. l'air y eft générales 
ment fort fain, & les faifons y font au ff 
réguliéres qu’en Europe. Les Provinces 
Septentrionales font extrémement froides, 
les Méridionales chaudes , & celles du mt- 
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lieu tempérées. Il eft bien vrai, que 
vers les Provinces du Midi , il foufle 
dans certains tems un vent fi peftiféré , 
qu'il détruit beaucoup de monde ; mais 
onaun puiflant antidote pour s’en pré- 
ferver , qui font certaines bagues de T'um- 
baga , que portent aufli les Portugais de 
Macao; parce que cette Ville eft expo- 
sée à ces vents-là , aufi-bien que Ma- 
fille & la Vera-Cruz , dans la Nouvel- 
le Efpagne : c’eft pourquoi les Efpa- 
gnols font grand cas de ces bagues , & 
les ’achétent très-cher. * Le T'umbaga 
et une compofition de plufieurs métaux 
fondus énfemble ; à fçavoir une feizié- 
me partie d’une once d’or , autant de 
ce cuivre apellé Toutounaga ,-qui croît 
dans la Chine |, & la fixiéme partie 
d’une huitaine d’once de limaille d’a- 
ciér. T1 faut aporter beaucoup dé foin 


Pour la faire, parce qu'élle fe cafle faci- 
lement. 
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CH AP IT RE VI. 


De l'origine des Turtares Orientanx. De, 
leur etablifement fur le Trône de La Chi- 
#6... Des Guerres qui ont fuivi. 


"Origine. dés Princes Tartares cft fi. 

obfcure , que tous ceux qui en ont 
voulu parler ont donné dans les Fables. 
Es ont commencé dans ce. fiécle par un 
petit Chef de Hordes ,.ou Capitaines de 
Bandits ou Fartares errans , qui s’apelloit 
TFien-Mim , & à qui: comme les Hifto- 
tiens l’écrivent,, l'Empereur Van-lie don- 
na.le Gouvernement de la Vallée de Mon- 
cheou & des Pays voifins, à condition 
qu'il les. défendroit contre les Tartares 
Orientaux, qui.étoient divisésen fept pe- 
tites Principautés. Tien-Mim étant mort 
en 162$. fon fils Tien-coum continua.la. 
guerre jufqu’à fa mort ; qui arriva en 
1634. Cum-té, fils de Tien-çoum fut 
apellé par les Chinois pour les fecourir , & 
conquit prefque toute. la Chine ; mais il 
mourut en 1644. dans le tems qu’il alloit 
en-prendre pofleffion. Son fils Xoun-ki, 
agé de fix ans , fut reconnu pour Empe- 
reur à Pékin, & mourut en 1662. laikant 
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pour héritier fon fils ; apellé Cam-hi,, qui 
régne aujourd’hui. 

Avant que de raconter de quelle manié- 
re ces Princes ont conquis la Chine , il 
faut remarquer que la Tartarie, qui com- 
ptend toute l’Afie Septentrionale , eft di- 
visée par les Chinois en Orientale & Oc- 
cidentale. Les Peuples de l’une & de lau- 
tre font la plüpart errans avec leurs Trou- 
peaux , & vivent fous des tentes. Les 
Occidentaux font incomparablément plus 
puiffans ; ils occupent tout le Pays qui-eft 
entre l'extrémité de la Province de Pékin, 
le Mogot; la Perfe-& la Mofcovie. La 
Tartarie Orientale s'étend depuis le Pays 
de Leaotoun vers l'Orient, au-delà du Ta- 
pon ; & comprend les Pays de Niouché 
au Nord dela Corée: de Nioulhan au 
Nord de Youpi, à l'Eft de Niouché, & 
celui de Yeco au Nord-Eft du Japon, & 
à l’Eft de Youpi: :Ces Pays font pauvres 
& mal peuplés ; n’y ayant que deux ou 
trois petites Villes, &tout le refte étant 
mculte, à caufe des bois &.des montagnes, 
On ne lafle cependant pas de craindre ces 
Tartares , quand ils font aflemblés , parce 
qu'ils réfiftent à la fatigue étant nés fous 
un: chmat {i-rude , &° accoutumés à être 
toujours à cheval, foit pour la Chaffe , {oit 
pour: la Guerre. Is,fe firent connoître 
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par leurs courfes dans la Chine , plus de 
200 àns avant la naïflance de Jefus-Chrift; 
mais dans le douziéme fiécle , ils fe rendi- 
rent maîtres du Pays de Leaotourr, de Pé- 
kin , de Xenfi & de Xanton. Les ance- 
tres du Prince Tartare ; qui régne dans la 
Chine , non-feulement n’ont jamais été 
maîtres de la T'artarie Orientale, mais pas 
même du Pays de Niouché ; parce qu'il 
yavoit de ce côté-là fept Seigneurs diffé 
rens. Et le P. Adam a écrit que Fien- 
çoum , bifayeul de l'Empereur. d’aujour- 
d'Hui , n’avoit que 8000 Soldats, Jorfqu’il 
entra dans la Chine, dont lé nombre aug- 
menta tout d’un coup: par le concours du 
refte des T'artares Orientaux, &‘une mul- 
titude d'Occidentaux , qui étoient plu- 
tôt attirés par l'abondance du butin ,.que 
par le bruit de fes victoires, 

Voici donc comment ces T'artares: 
Orientaux s’emparérent dela Chine. Pen- 
dant le réone de la famille Mim , & que 
les forces de l'Empire étoient occupées à 
la garde dés frontiéres du-côté de la Tar- 
tarie , huit Chefs dè Voléurs fe mirent 
en campagne , & éurent-bien-tôt aflémblé 
huit armées, Comme ils avoient tous de 
Fambition , 11$ combattirent. {1° fouvent 
les. uns contre les autres, qu'ils fe réduifi- 
rent: À. deux, lun apellé Li & l'autre 
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Cham ; ce dernier prit la route dés Pro- 
vinces Occidentales de Souchouen & de 
Houquan, & Li feretira vers les Septen- 
trionales. Après que celui-ci eut réduit 
{ous fon obéiffance la Province de Xenfi , 
il affiégea la Ville capitale de celle de Ho- 
nan ; & ayant levé le fiége la premiére 
fois avec perte , il y retourna uñe feconde 
avec un plus grand nombre de Troupes ; 
mais les affiégés fe défendirent conftam- 
ment pendant fix mois & fe trouvérent 
réduits , fauté de proviñons , à manger de 
la chair humaine, L'Armée Impériale vint 
enfin au fecours ; & ayant fait couper les 
digues du Fleuve Jaune , dans lintention 
d’inonder Le camp des Voleurs , elle inon- 
da ; au lieu de cela , toute la Ville, où 1 
y eut 300000:habitans dé noyés. Cela 
arriva dans le mois d’'Oétobre en. 16424 
Life rendit après cela maïtre de toute la 
Province ; comme il l’étoit de celle de 
Xenf, fit mourir premiérement tous les 
Gouverneurs , reçut. le Peuple très- fav Qc 
rablement , & de décharges de:f1. bonne 
grace des taxes , que quantité de Soldats 
Impériaux vinrent fe mettre à fon fervice. 
Alors Li changeale titre de Capitaine de 
Vôleurs en celui d’'Empereur:; &: étant 
entré dins la Province de Pékin, prit fa 
route: vers l»Capitale, (où il avoit déja 
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env OYÉ quantité de fes créatures pour 22 
gner Le e Peuple, & Fattirer à fon paru ) 
für d’y entrer , tant par. la grande faction 
qu'il y avoit, que par les différens qui ré- 
gnoient entre les Miniftres & les Eunu- 
ques. Il y avoit 70000 hommes de par: 
hifon dans Pékin; &:cependant:trois jours 
après qu'il fut arrivé devanticette Ville, 
on lui en ouvrit les Portes. Il y entra à la 
tête de 300000 Soldats, & fut. directez 
ment au Palais de Empereur, qui fe mor- 
tifioit par des jeünes avec fes Bonzes 
Lorfque le Pénitent' fe vit ainfi trahi + 
tous côtés, 1l effaya de .fortir.avec 6oo: 
hommes armés , & de périr glorieufement; 
mais 1] fe trouva abandorn de ce peu de: 
gens, à qui une telle réfolution de mourir 
ne Pan pass de: forte qu val retourna 
: au Palais, &is’étant retiré dansde:jardin , 
‘4 H écrivit ces-paroles fur le bord fr {a ro- 
De, es propres. Sujets.m'ont trahi, fais 
de moi te que tu ‘vondras, pourvus quet# 
ne fafle, point de PARA aman peuple. Al pi rits 
alors un Rnane ; & voulut en tuer. une: 
de fes filles prête à marier , afin qu’elle ne 
tombât point entre. les mains des Voleurs: 
m ais ayant évité le coup ; &: étant ble fée 
au.bras , elletomba évanouie. A la fin ce 
Monarque fe paflant une écharpe autour 


du cof, s’ét rangla, ; âgé de trente-fix ans. 
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Sa pérte entraîna celle de toute fa nom- 
breufe famille de 80000 perfannes’, que. 
Fon extermina les uns après les autres, 

Le Chef Colao, fuivant l'exemple de 
fon Maître , fe:pendit ; l’Impératrice &x 
fes fidéles Eunuques en firent autant. On. 
chercha:le lendémain:le corps du-Prince 
que l’ontrouva , & à qui l’on fit mille 
indignités en. préfence du:Tyran, qui 
étoit aflis fur le Trône. Ikfic couper la 
téte aux deux jeunes fils de l'Empereur;. 
Fainé s'étant fauvés & après qu’on. eut: 
mis tous les Miniftres à mort; il aban. 
donna la Ville à la fureur &à l'incontis. 
nence des Soldats. 

Lorfque je: confidére la funefté fin de.. 
cette famille , illme fouvient de ce:qu'on: 
Hit dans le: Livre de la Sagefle : Per eaque 
aeliquerit ; per ea © punietur. : Parce que 
d’un état bas, elle étoit-montée fur lé 
Trône Impérial; par l’artificé d’un de 
fes Ancêtres , qui de vil domeftique de 
Bonzes s'étant fait Capitaine de Voleurs, 
chaffa la famille Yven des Tartarés Occia 
dentaux:, qui avoit régné So ans ,; & ‘étas 
bht. la famille Mim ; qui a continué fur 
le Trône pendant 276:ans., dans vingt 
un Empereurs , jufqu’à ce qu’un autre 
Capitaine de Voleurs lait entiérement dé- 
truite, 
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Li, après avoir laiflé une garnifon fuf- 
fifante dans Pékin , fe prépara pour aller 
donner bataille au Général Oufanquey , 
qui avoit le fouverain commandement de 
F Armée Chinoife , compotée de 60000 
hommes , & employée dans la Province 
de Leaotoum contre les T'antares. Il s’a- 
vança donc pour attaquer. la Ville , 
mais iltrouva Oufanquey qui la défen- 
doit courageufement ; de forte qu'il fit 
amener le Pére de ce Général devant les 
murailles , lè menaçant de le faire mourit 
d’üne mort très-cruelle , s’1l ne lui ren- 
doit pas la Ville. Oufanquey voyant dé 
deffus les murailles fon Pére en cet état s 
fe mit à genoux, lui demanda pardon , en 
lüi difant qu’il devoit plus à fon Prince 
&ë- à: fa patrie qu'à lui, & qu'il valoit 
mieux mourir que de fervir des Voleurs, 
Ee Pére loua fort la généreufe réfolution 
de fon fils, & fubit volontiers la: mort- 
qu’on lui donna. 

Oufinquey pour venger la mort dé 
fon: Maître & celle de fon Pére , en- 
voya une Ambafñlade folemnellé au TFar- 
tare Coumté , avec des préfens confidéra= 
bles, pour l’inviter à marcher avec {on 
Armée: contre: l'Ufupateur , à certaines 
conditions dont il$ convinrent-entre eux. 
El ne vint pas, mais il vola-à la Chune 
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avec So0o0oo hommes, & fit bien-tot le- 
ver le fiége , avec perte du côté des afhié- 
géans.. Lrretourna donc dans Pékin ; & 
ne s’y trouvant pas en füreté, il en enléva 
tous les tréfors, mit le feu. à la Ville & 
au Palais, & s'enfuit enfuite avec fon Ar- 
mée dans la Province de :Xenfi, étant 
toujours pourfuivt par PEnnemi.. 

Sur: ces. entrefaites le Tartare Coumté 


mourut, après avoir conquis la plus grans- 


de partie de la Chine, laiffant un ls mi- 


neur pour héritier, & le gouvernement 


de l’Empire, avec le faix.de laiGuerre à 
ÆAmavam fon frére. Les Chinois efpé- 


roient que les Tärtares, chargés dé butins. 


s’en retourneroient chez eux ; mais 1ls fu 


rent bien-tôt trompés , & les Vainqueurs: 


arrivés à Pékin, refuférent de paflér ou- 
tre; difant , que l’Empire étoit .dü à leur 
valeur. On reçut ainfi en triomphe, avec 


Pacclamation du Peuple , un enfant de fix. 
ans , qui avoit-cependant plus de pruden- 
ce, que fon âge n’en a: ordinairement. 


On le plaça fur le Trône, comme le, E1- 
bérateur de: la Patrie , & on le falua Em- 
pereur, en criant : Vanfouy,, Vanfouy » 


c'eft-à-dire, 10-& 10000 ans ; & c’elt: 


avec cette acclamation que lon a: cou- 
tume de :conférer l'Empire... Xoun-ki a 
été le fondateur de cette. nouvelle famillé 
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Impériale, qu’on apelle en T'artare &c er: 
Chinois , Tai-chim, c’eft-à-dire ; de 
grande pureté-; &elle à commencé à 
régner en 1644. 

Oufainquey , que l’ôn croit avoir tué 
en bataïlle le Tyran Li, s’aperçut un peu 
tard ; que pour chaffér des chiens , 1l avoit 
introduit des Lions. Ilreçut du Tartare 
Ki dignité de petit Roi 8 le titre de 
Pimfi , c’efth:dire , le Pacificateur de 
POccidént ; & on lui affigna la Ville de 
Singan, capitale de Xenfi, pour le heu 
de fa réfidence. 

Lorfque le Taïtare eut fubjugué les 
Provinces Septentrionales , il tourna fa 
penfée & fes armes du côté des Méridio+ 
nales , mit le fiége devant la Capitale de 
li Province de Nankin , où Houm-quam 
neveu : de: Van-lie .s'étoit fat déclarer 
Empereur. Ce Prince malheureux-fut pris 
& conduit à Pékin, où on l’étrangla avet 
lé fils aîné du dernier. Il fut enfuite a ié= 


+ 
LV CG 
L 


ger la Capitale de la Province de Chekian; 
où Lovam, petit Roi , avoit refufé le:ti 

tre d'Empereur ; & qui voyant la Ville 
attaquée par le Tartare, fe rendit. fur les 
murailles, &: fuplia à genoux l'ennemi de 
vouloit éparener les fiens ; en lui difants 
Faites de‘ moi ce que vons voudrez: , m6 
voici victime pour mes Sujers. A fortit 
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après cela de la Ville, & fut fe rendre vo- 
lontairement entre les mains des T'artares : 
mais cet acte de compafhion ne fauva pas 
la vie au Prince. : On conferva feulement 
ha Ville & les habitans. Le fuccès de leurs: 
armes varia dans les Provinces de Fokien s 
Quantoum & Quamfi;1ls furent ‘plus: 
heureux. dans les Provinces du Nord; où: 
ils fernérent de la diffenfion à force d’ar; 
tifices entre. les. deux Généraux Chinois: 
Ho & Kram. 

Dans ce tems-là:un autre fameux Ca 
pitaine de Voleurs faifoit un: terrible ra-. 
vage dans les Provinces Occidentales , &: 
fur tout dans celle de Souchouen..! IFs’a= 
pelloit :Cham-hien-choum , c’étoit, le 
Néron de la Chine & un Démon incarné. 
Après avoir défolé par mille cruautés: les. 
Provinces de Honan, Nankin & Kiamfi s: 
il tourna toute fa fureur contre celle de 
Souchouen. La premiére chofe qu'il fit s 
fut de mettre à mort le-petit Roi de la fas. 
mille derriére, avec plufieurs autres. Sous. 
vent pour un-coupable, ilfaifoit mourir. 
tous: les habitans d’une rue; pourun{ol: 
dat , tout un corps de 2000-hommes 8: 
poux la faute d’un Médecin; une centaine 
& plus. : De 600 Miniftres qu'illavoits 
après que les trois ans de leur miniftére: 
étoient finis ; à peine-en . confervoit-1l 
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vingt , & 1l faifoit périr tous les autres, 
fur des fujets fort légers. Il fituné fois 
un: maflacre de 3000 Eunuques, parce 
qu'il y en avoit eu un qui. ne lui avoit pas 
donné le nom d’Empereur', mais s’étoit 
fervi de celui de Cham-hien-coum;& pa- 
retllement: de :20000  Bonzes ; pour. la 
faute d’un feul. Il ordonna une autre fois 
à tous les Etudians des Provinces voifines 


A 


de fe rendre dans la Ville, pour être exa- 
minés ; & lorfqu’ils y furent arrivés juf- 
qu'au nombre de 18000, il les fit tous 
mourir, fous prétexte que par Jeurs So- 
phifmes ; 1ls excitoient le peuple à. la ré- 
volte. Il condamna quatre fois à mort les 
Péres Bouglio:& Magaillans; mais il leur 
pardonna enfuite. , à caufe qu'il avoit 
quelque inclination pour la Religion Ca= 
tholique. 

En FPannée 1646: devant partir pour 
la Province de Xenfi contre les Tartares , 
il fit conduire hors de la Ville de, Kim- 
tou , tous. les habitans liés & garottés : 
es s'être promené à cheval au milieu 

e ce peuple, qui demandoit pardon à 
genoux’, 1} fut quelque tems à rêver fur 
ce qu'il devoit faire ; & il ordonna à la fin 
qu'on Îles exterminât comme des rébelles : 
aufi-tôt on fit devant fes yeux une bou 
cherie de &ocooo perfonnes. ; dont les 
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Péres de la Société baptizérent beaucoup 
d’enfans.. Après cette terrible exécution » 
il commanda à fes foldats de fuivre {on 
exemple, &: que chacun tuît fa. feinmes 
comme étant d’un trop grand embarras à 
des! gens qui font profeflion des armes. 
De 300 filles: qu'il avoit, ik-n’en garda 
que vingt: pour le fervice des trois, Impé 
ratrices ; &: l’on tua tout ce. qu’il ÿ avoit 
de femmes dans l’armée... Enfin , après. 
avoir mis le: feu à cette grande Ville; il 
entra-dans la Province de Xenfi.; mais lorfs 
qu’on lui eut.dit pour la troifiéme fois s 
que l’on voyoit cinq Vedettes de l’armée 
Tartare., il -fortit promptement de. fa 
chambre fans cuiraffe , fut hors du camps 
pour fçavoir la vérité , 8 11 eut le cœur 
percé d’une fléche que l'ennemi tira. Son 
armée fut bien-tôt battue & diflipée, & 
les peuples. de Souchouen reçurent. les 
Tartares comme leurs libérateurs. 

Il y avoit alors onze Provinces prefque 
toutes fubjuguées par les Tartares ; il ne 
reftoit que les quatre Méridionales. qui 
obéiffoient à l'Empereur Youm-lie, On 
envoya de la Cour trois petits Rois, avec 
chacun ün Corps d’armée , qui afiégé= 
rent la Capitale de la Province de Quan- 
toum. Elle foûtint le fiége pendant un 
an , avec, perte de part & d'autre; mais à 


Æ 

eZ 

Far 
pa 


14 
si 
ct 
L 


NL LÉ 28 0 CURE 
: 1 VOTRE! 


CNTEN 


AU (ES 
NU 


Va 


4 


ke 


À 


La 
(RUN D 
2 Lee LA 


TARN EN AETES cils eton 
KA ROLE TT 


a 
AIN 


|, sis 





dé 
PRET" there 


428 VOYAGE 
la fin elle fut prife‘!le 24.°de Novembre 
en 1650. Elle fut ‘expofée pendant dix 
Jours-à là fureur dés foldats) qui: firent 
mourir 200000 :häbitans. : L'armée des 
Tartares pafla enfüite à: Chaokin, d’où 
PEmpereur Youm-lie fe retira avec fon 
peu de troupes dans la Province de Quani- 
fi, & puis dans celle de Younnan: 
Amavam Oncle & Tuateur de l'Em- 
péreur, mourut-l’annéé fuivante. :: C’é- 
toit un homme prudent ; aimé des Chi- 
fois, &:à qui fon neveu devoit l'Empire. 
Son frére, qui étoit un petit Roi pré- 
tendoit avoir la Régénce ;:mais: tous ‘les 
Grands s’y opoférent , difant que Xoun: 
Ki avoit déja quatorze ans, qu’il étoit ma- 
rié avec la fille dé Tan-yon'Roi des Tar- 
tares Occidentaux , & qu'il pouvoit gou- 
verner Tür-même. ‘Les Chinois s’obftiné- 
rent fr fort ‘fur-ce point, qu'après avoir 
remis à la porte du Palais toutes les mar- 
ques de leurs emplois , ils déclarérént 
qu’ils ne vouloient point les recevoir: 
d’autres mains que‘de celles de l'Empe- 
reur ; furquoi le petit Rioi fe défifta. 
Xoun-ki, qui avoit d'excellentes mas 
fiéres pour gagner: l’amour des Chinois , 
fe rendit familier avec eux : ce qu étoit 
une maxime contraire à celle de fes Pré- 
déceffeurs. Il conferva les Loix ,les Sta- 
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tuts, & la politique des Chinois, en y 
changeant! fort peu de chofe : il maintint 
les {1x grands. Tribunaux., établis depuis 
plus de:4000 ans , mais il voulut qu'ils 
fuffent compofés de Miniftres Tartares & 
Chinois en nombre égal ;.&. abolit les fix 
autres Tribunaux , que la Famille précé- 
dente avoit: établis dans Nankin. :Or ce 
prudent Monarque connoiflant que le fa- 
lut ; ou la ruine de la République dépend 
de l'examen exa@ des Lettrés ; & ayant 
fçu qu'il y.en avoit quelques-uns qui 
avolent acheté le fuffrage des Examina- 
teurs ,1l fit mourir trente-fix de ces der- 
niers; & ordonna à ceux qui avoient été 
examinés, de venir fe faire examiner de 
nouveau :-alors on accorda le pardon & le 
dégré à.ceux qui le méritoient, & l’on 
bannit. les autres avec toute leur fmille 
dans la Tartarie. On impofa aufli la-:mé- 
me punition à plufieurs. autres coupables 
pour peupler les déferts.de.ce pays , étant 
für que leurs enfans & leurs petits-fils 
S'accommoderoient au génie Tartare. 

En 1639. le Corfaire Quefim fils de 
Nicolas ::.qui.avoit  jufqu’alors: infecté 
toute la côte, par. fes raoines & fes meur- 
tres, & qui, l’année précédente avoit.per- 
du :500 :Vaifleaux à la vue de Nankin : 
revint avéc.3000 pour l'affécer : s’eme 
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parant en chemin de plufieurs Villes & 
rterefles, dans le tems que la Province 
étoit fous le gouvernement d’un Jeune 
Chinois nom mé Lam. Le Général Tar= 
tare . un C onfeil de guerre qu e l’on 
tint , fut d'avis, qu ‘étant in soohibl de 
au e la Ville, à caufe de cette grand 
multitude a habitans à qui on ne Ére R 


as trop fe fier 5 il falloit les tuer tous. 
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la furete de lu} lle, tuez=moi le pre- 


mier ; & CES 2 vents amolirent le cœur de 
ces Barbares. Après vingt Jours de.fiége, 
lé jour de à naiffance de Quefim arriva : 

lors toure fon armée le célebra en feftins 
& en ra Les Tartares fe fervirent de 


a occafon , ils tombérent la nuit fur 


l’armée des ennemis ; qui étoient enféve= 


lis dans le fommeil & l'yvrefle ; & les at- 
taquérent avec tant de conduite & de cou- 
rage qu'à peine y en eut-1l 3000 qi ui 1e 


fauvérent dans leurs Vaifleaux , laiffant 


tout leur butin entre Îles mains des vain- 


QUEUrTS. 
Quefim voulant {e v enger d’un fi pra nd 


Fe 


carnage, & de la mort de fon Pére Nico- 
las & de fes fréres, que s les Tartares avotént 
maflacrés , attaqua leur flotte; & après un 


“ 


D 


combat obftiné ; prit ; brûla & coula à 
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fonds la plüpart de leurs Vaiffleaux. I] fit 
particuliéiement couper les oreilles, le nez 
& la tête à 4000 Tartares, dont on jetta 
enfuite les troncs fur le rivage. L’Empe- 
reur outré-de cet affront , ordonna qu’on 
tuat tous ceux qui reftoient fur la flotte , 
qui avoient dû ou vaincre, ou mourir 
pour la Patrie. 

Le même Quefim attaqua par mer & 
par terre en 1661, la Ville & le Château 
de l’Ifle de Formofa , où les Hollandois, 
après l'avoir pris aux Efpagnols , avoient 
bonne garnifon. Après un fiége de quatre 
mois , les afiégés preflés par la famine & 
fans efpérance de fecours, rendirent la Vil: 
le & l'Ifle à Quefim, qui y fixa le Siége 
de fon Empire. Cette conquête le rendit 
fi fier & f1 téméraire, qu’il eut l'audace 
d'envoyer le P. Vittorio Ricci Domini< 
quain en Ambaflade au Gouverneur de 
Manille, pour lui dire qu'il eût à payer 
un tribut annuel, finon qu’il feroit un 
pont de batteaux depuis Formofa jufqu’à 
Manille pour la conquérir. ‘Cette mena- 
ce épouvanta fi fort le Gouverneur &tou- 
te la Ville, qu'après avoir tenu confeil 
touchant la réponfe que l’on devoit faire, 
l’'Archevêque fut d’avis que l’on exposât 
le S. Sacrement. Après ces dévotions on 
renvoya ke Pére avec une-réponfe fermes 
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mais à peine fut-1l arrivé dans l’Tfle de 
Formofa, ( © juftes jugemens de Dieu!) 
qu'il rat le Tyran mn rt enragé ; S'é- 
tant coupé les doigts ave as dents lor{- 
qu'il eut apris la ligue que les T'artares & 
les Hola dois avoient faite contre luis 
que le Gouverneur des Philippines avoit 
découvert fon complot, & fait mouri 
plufieurs milliers de Chinois : & outre cela 
l’incefte un de fes fils avoit commis 
avec une de fes femmes. 

Le Pére-de ce fameux Pirate s’apelloit 
Chinchiloum , & étoit originaire de Fo- 
kien. I fut d’abord au fervice des Por- 
tugais à Macao, qui le batizérent , & lui 
donnérent le nom de Nicolas. Enfuite, 
par l'amitié qu'il fit avec les Efpagnols & 
les Hollandeis, il acquit la faveur del'Em- 
pereur Louns-vou, & celle du, Tartare; 
mais 1l les trompoit tous les deux. On le 
créa cependant petit Roi, & on le fit ve- 
nir à la Cour. … Alors Quefim fon fils Iua 
fuccéda dans la charge d’Amiral ; & le 
Fans are en devenant jalot 1x, obhigea le.Pé- 
re de ’apeller, auprès de lui par le m yen 
d une lettre. - Il l’écrivit effetiverment & 
la remit à l'Empereur ;-mais dans le même 
tems 1l en écrivit une autre, par où 1] aver- 
tifloit fon fils de ne pas venir, & la donna 
à un Barbier de fes confidens ; qui-letra- 
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hit & la porta à P Empereur. Sur quoi ce 
Prince le fit mourir : & Quefim , quoi- 
qu’il ne fe fût pas rendu aux exhortations 
de fon Pére, ni aux pr'omefles du Tartare, 
eut cette fin misérable dont nous avons 
parlé. 

Le fils de Quefim continua la guerre 
contre l'Empereur régnant : qui foûtenu 
par 25 Vaifleaux des Hollandois, le chaffa 
des Places maritimes de Fokien & de la 
Chine. En 1683. ce Monarque , ayant 
équipé une Puiflante flotte , lui enleva 
l'Ifle de Formofñ , dont il aVOIt aupara- 
vant gagné les Grands & les Mandarins. 
L'Empereur fit conduire le refte des pa- 
rens de Quefim à Pékin, où J'en ai vû 
un apellé Chinchiloum , à qui on a donné 
le titre de Comte par une efpéce de poli- 
tique. 

Pendant ces guerres inteflines , & Jes 
heureux fuccès des armes Tartares , l'in 
fortuné Youm-lie , fe réfugia dans le 
Royaume de Mienque , Vulgairement 
apellé Pégu. Le Tartare le demanda à 
ce Roï par des lettres trés-menaçantes : & 
aufMi-tôt qu’on le lui eut remis avec toute 
{a famille , on le fit étrangler, Les deux 
Impératrices furent conduites À Pékin , 
où l’on croit qu’elles continuent toujours 
dans Religion Catholique, Ce fut en 

Tome IV. De la Chine, V 
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DU TOUR DU MoNbE, 2435 
té,ne le requeroit, Le Monarque lui-mé- 
me , pleurant comme un enfant , mit -les 
cendres dans une urne d’argent , comme 
elle l'en avoit prié de fon vivant. On mit 
l’urne dans un très-riche tombeau à la Ma 
niére Tartare ; & pendant ce tems-là on 
brüla une quantité incroyable d’étoffes 
précieufes de foie avec de l’or & de l’ar- 
gent ; on diftribua 2600600 écusaux pau 
vrés, & 2000 Bonzes chantérent pendant 
plufieurs jours, ; L'Empereur avoit l’ef. 
prit fi fort égaré, qu'il follicitoit les Eu- 
nuques. & les filles à prendre l’habit: de 
Bonzes ; & oublia même fi fort fà digni- 
té, qu’il s’habilla comme eux , fe raza la 
tête, érigea dans fon propre Palais trois 
Temples au culte des Idoles qu'il avoit 
méprisées auparavant , & courut par Ja 
Ville , adorant tantôt celle-ci, & tantôt 
celle. là. 

Le P. Adam ne manquoit pas de fe ren: 
dre fouvent auprès delui, mais fes avis ne 
lui furent d'aucun fecours : parce que ce 
Prince n'étant plus dans fon bon-fens - 
après lavoir entendu , le Congédioit avec 
le thé, fans lui rien dire. Enfin > la pe- 
ute verole le prit ; & quelques jours aprèss 
{entant fes foïces manquer , 1] commanda 
qu'on apellât quatre Grands , en préfence 
defquels il fit une elpécede confefion , en 
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déclarant : Qu’ilavoit mal gouverné l’Em- 

pire ; qu'il n avoit pas ren lu ler elpe Ct 

qu 1 devoit 2 à fon 1 Pére 4 à-fon & and - PET ére 
qu'il 


4 


qui avoient été des Princes excellens ; < 
av oit mépris É les c con! Et ee {a Né C5 que 
par avarice 1l avoit fraudé les Grands de 


leurs gages , & qu’il avoit t dépen sé cét ar- 
pent fort int RME it; u’il avoit trop fa- 
vorisé les Eunuaues ; & aimé l'Impé éritite 
ce derniére morte f détenait HA que 
que le deuil l' qu ’len avoit porte avoit été 
incommode à lui-même & à fes fujets. 
11 lila fous leur conduite fon fils âgé de 
huit ans , il s’habilla enfuite, & ayant 
accommodé fes bras, il mourut vers mi- 
nuit , à;l'âge de 24 ans,en difant: Few'en 
PSS 

A près que l’on eut chaffe tous les Bon- 

zes du Palais ,onrenferma le corps pour 

le brûler au bout de cent PE Tes 
{on fecond fils fut déclaré Empereur tro: 
Jours après en 1662. comme le Pére l’a- 
voit ordonné; la coutume étant chez les 
Tartares de fuivré la volonté du Pére com 
me diétée du Ciel. 

L'Empire fut gouverné paifiblement 
au commencement par les quatre Grands. 
F nie COUPE F4 tête a au ( h 
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hef des Eu- 
font ‘de maux ; on €n Lakult 4000) & 
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DU TOUR Du MONDE. 437 
on €n deftina 1000 aux emplois les plus 
bas. 

On ordonna fur peine de mort ; à cau- 
fe, des Pirates , que tous les habitäns des 
Villes maritimes des fix Provinces euflent 
à changer d'habitation , & à fe retirer neuf 
milles dans les térres : on aplanit entiére- 
ment tous les jardins , les Châteaux & les 
Villes maritimes; & l’on défendit par-tout 
le commerce par mer.. Quantité de gens 
qui ne vivoient que de la pêche, péri- 
renfr, 

On pubha en 1664. un Edit contre la 
Religion Catholique , comme enfeignant 
une mauvaife doétrine , & favorifant la té- 
volte,: Le P. Adam comme Chef avec 
trois, de fes Compagnons fut mis en pri- 
{on , &on les jugea coupables devant plu- 
fieurs Tribunaux : on fomma À la Cour 
tous les Pretres Européens, &.l'ôn con- 
damnal tous-les livies des Chrétiens... En 
166$. on condamna en plein Confeil de 
tous les Miniftres le. P. Adam d’être pen 
du & écartelé ; mais comme dans ce temis- 
là on fentit par toute la Ville des fecouffés 
d’un tremblement de terre , on pardonna 
à tout Je monde, felon-la coutume, excep= 
té au Pére Adam ; néanmoins il fut dé- 
Hvré un mois après, qu’arriva le jour de 
l naïiffance du Roi, & il mourut. dans 
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la fuite tra nquillen ent à Canton. 
Sony le rl vieux des quatre T'uteurs, 
mourut en 1666. & ( am-h pr folem 
nellement pofleflion du Gouvernement 


Un nhOlIVEL OFagc ttoubla l'Emopi C ET 


1672. parce que Oulan-quey ont on à 
À : Lo d « 

parlé , très-puifiant petit Roi dans la Pro- 

vince de Youn-nat s QUI avo!i introduit 

mprudemment les Fa dans la Chr- 


me étant apellé à la Coursrefirl 2 LPNNES à Je 
ne, CLdarli aperk d id LI EE s l( Etild QE Y ciiLa: 
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finon en compagnie de Soooo loldats. Il 
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Tartares , fit. le Calendrier Chimois , & 
envoya aux Rois v oifins fac Allés ais 
celui de T unquin le refufa: Oufan-quey 
ndit maître des Provinces de Youn- 
nan, Soucheou, Quocicheou ; & de la 
fl JoitIé de celle de Houquen : ce qui os 
at t couper la tête a 
fils aîné de ce Général ; & mettre en pié 
ces tous les rébe iles qui étoient de la con- 
juration. 

Deux ans après , les petits Rois de Fo- 
kien & de Quamtoum {e révoltérent ; car 
après la mort de leurs Péres ils prirent le 
Les eau Chinois. Dans le même tems fe 
forma la nouvelle puiffance du petit Roi 
à Foi -mofa, comme nous l’avons dit: Le 
"Lartare auroit bien eu de la peine, s'ils 
avoient été tous d'accord , & joint leurs 
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DU TOUR DU MONDE. 439 
forces pour la liberté de la patrie : mais le 
Roi de Formofa , fe voyant méprisé par 
celui de Fokien, fe déclara contre lui, &c 
eut l'avantage en bien des rencontres. 

La Cour envoya des armées fous le com 
mandement des petits Rois Tartares : un 
oncle de l'Empereur en commanda une 
dans Houquam ; on en envoy a une autre 
däns Chekiam & Fokien, & une autre en- 
cie dans Quamtoum & qe 1. Le Rof 

e Fokien fe voyant battu plufieurs fois, 
& ne fe fiant plus à à fes gens ; fe rafa la té- 
te , & fe rendit au Tartare , qui le reçut 
fe) Dites. 

Le Roide Quamtoum ne recevant point 
d'Oufan-quey le titre ue toit dû à fon 
rang , rompit la Lg ue & aida aux lartares 
à réduire la Provi ince. L° PAR fiatté 
de ces heureux fuccès, fe rendit le 2. Jui 
let 1675. chez a PP. ré uites de Pékin, 
y écrivit avec le pinceau Impé érial deux 
caractéres, Kimtien  c’eft-à-dire, adorer 
le Ciel ; & après y avoir mis fon Sceau., 
les donna aux Péres. Les copies de ces 
caractéres que les Religieux mettent dans 
leurs Eglifes ; paffent pour ne: aprobatiorr 
tacite de la Religion Catholique. 

Oufan-quey mourut en 1679: & {on 
fils Houn-hoa fut proclamé HN PÉNNEE 
Le 2.des Septémhre ie dE la même année son 
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fentit deux heures avant midi un terrible 
remblement de terre , qui ébranla tout | 
Palais & les lieux circonvoifins > renverf: 
plufieur: ie € mpies & quantité de Mal ONS, 
accabla pl LUFS de 30000 ! )er{0! nes , &  obli- 
gea l’Em Peru & les Grands d’habiter 
fous des tentes; à caufe de k durée de ce 
tremblement. 

pus P, alai Impérial fut brûlé en très- 


peu de téms au rr4 de Janvier 1680. la 
perte monta à 2$o00000 Taes. Ia mé- 
me année, le petit Roi de la Province de 
Quantoum, quoique foûmis au Tartäre ' 
lui étant FPE fufpeét à caufe de fon 
Efprit turbulent , & de la correfpond: ince 
qu 1] dv oit avec le SE: pagnols & & les 4 )i- 
4 dois , (outre qu'ayant 40000 folda 
il étoit devenu Dai & paroïfloit avoir 
envie de détruire Macao ) reçut ordre de 


Là 


l Empereur , qui vouloit le per rdre: de 
ler avec fes trot upes contre les rébelles ds 
Quam-fi : À une bonne partie de fes trou- 
pes Payant abandonné , il fut obligé de fe 
retirer dans fa Province. Il y mourut le 
9. d'O&obre, dans le même tems que 
deux perfonnes venaient lui préfenter e 
la part de l'E mpereur, comme une cho 

foi honorable , un cordon pour s’étran- 


gler. . n ‘oublia pas pour cela de faire 
Couper la tête à 112 perfonnes de la Ré. 
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DU TOUR Du MonNpbeE, AA 
tIon , parmi lefquelles il y avoit trois de 
fes fréres. Ce Prince méritoit un mellleut 
{ort , parce qu'il avoit beaucoup d’incli- 
nation pour l'Evangile, & favorifoit fott 
les Miffionnaires. 

Pendant que lon travailloit à la con fi 
cation de fes richeffes immenfes , le T'ar- 
tare eut la curiofité de faire ouvrir le cer= 
cueil du Pére du petit Roi qui n'étoit pas 
encore enterré , pour voir fi le corps étoit 
habillé à la Chinoife ; mais on le trouva 
vêtu à la Tartare, & on laiffa les biens 
aux fréres , dont unétoit sendre de l’Em- 
pereur. Ce fut certe même année que 
les Auouftins Efpagrols vinrent dans fa 
Chine, par les Philippines & par Macao: 

L'année fuivante , on cOUpa En quar- 
tiers à la Cour , en préfence du peuple, le 
petit Roï de Fokién, qui s’étoit féndu vo- 
lontairement aux Tartares & ôn err Jetta 
la chair aux chiens: €’étoit à caufe des 
Cruautés qu’il avoit exercées contre divers 
Miniftres , qui lui avoient ‘été fufpeéts 
dans le tems de fà révolte: Ses fréres, 
quoiqu’innocens , eurent tous la tête tran: 
chée. L'Empereur s’empara de la Capita- 
le de Younnan fans aucune Opofition : 
Houm-hoa fe pendit & prévint la cruauté 
de fort ennemi , qui fit enfuite déterrer les 
os d'Oufen-quey Les fit porter à Pékin; 

\Æ: 
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divers endroits , pour faire äpeur aux au- 
tres , & en fit réduire l’autre en poufhére 
pour la jetter au vent. L'année 168 r. fut 
la centiéme depuis lé commencement de 
la Miffion des Péres de la Compagnie 
dans la Chine. 

Enfin, après tant. dé fang répandu 
tant de cruautés , le Tartare fut en 1682. 
poflefleur paifible de toutes les {quinze 
Provinces d’un fi vafte Empire; qui, à la 
faveur des difcordes inteftines , fut enlé- 
vé-par une poignée de Barbares à une Na- 
tion innombrable, prudente .& politique. 
€am-hi après cela, ayant réfolu de voir 
le pays &: les tombeaux de fes Ancêtres , 
partit pour la Tartarie Orientale le 23. de 
Mars , avec le Prince fuccefleur, trois de 
fes. femmes, quelques Grands & Minif- 
tres des Tribunaux, & environ 70000 
hommes de troupes : 1l voulut avoir auffi. 
avec lui le P: Verbieft Jéfuite Flamand. 

Il fut enfuite.en 1683. avec un bien 
plus grand train däns la Tartarie Occi- 
dentale ;.n’ayant.pas moins de 70000 Ca- 
valiers ; parce qu'ilne veut pas que l’oi- 
fiveté.& la délicateffe de la Chine-les ren- 
dent parefleux, mais qu’ils s’accoutument 
aux, fatioues de la guerre, & qu'ils s’oc- 
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DU TOUR DU MONDE. 44; 
eñ partie par la force de fon autorité, & 
en partie par. fa bonté , fa clémence , [a 
libéralité, & fa facilité à donner des t1- 
tres , qu'il s’eft rendu quarante Provinces 
tributaires dans la Tartarie. Il mena cette 
fois le P. Grimaldi avec lui. 





CHA PALT RE VIE 


Belles qualites de Cam-hi Empereur de 
la Chine. 


Am-h1, l'Empereur réonant de Ia 

Chine, a l'efprit vif & pénétrant, 
la mémoire heureufe, & une fermeté de 
cœur fi grande , que rien ne le peut 
ébranler : toutes fes inclinations font no- 
bles & dignes d’un grand Roi , aimant 
extrémement la juftice & la vertu. Il s’a- 
plique également aux fciences & aux 
exercices du corps, au grand étonnement 
des Tartares , qui font autant d’eftime de 
fon adrefle que de fa force ; parce qu'il 
n'y a point de Seigneur qui puifle plier 
Parc dont 1l fe fert , n1 le manier auffi f- 
clement que lui , tant à droit qu'à gau- 
che, à cheval ou à pied , arrêté ou en 
courant à bride abatue. Il manie les ar- 
mes à feu aufli-bien qu'aucun Européen. 
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Les exercices militaires ne lui ôtent pas 
pour cela le gout de la Mufique, fur-tout 
de celle de PEurope , dont ïl aime les 
principes , la métode & les inftrumens : & 
certainement fi la grande aplication qu'il 
donne aux affaires de l’Empire lui avoit 
daiflé le tems d’aprendre à en Jouer , 1l y 
auroit réufM. Mais comme l’art de régner 
eft la premiére qualité d’un Souverain , il 
s'attache réguliérement tous les matins, 
lorfque le Soleil fe léve, à donner.audience 
à tous les Tribanaux de Pékin , dont les 
premiers Officiers lui viennent préfenter 
les mémoires. Quand l'affaire eft d’im- 
portance, 1l la: remet au Confeil des Co- 
los; qui font proprement les Miniitres 
de l'Empire ; fur l’avis defquels 1l fe dé- 
termine comme il le trouve à propos. Les 
réfolutions des Fribunaux des Minif- 
tres , ou du Confeil de l'Empire , n’ont 
aucune autorité fans fon aprobation:: cela 
vient de ce que le Gouvernement de | 
Chine eft fi abfolu ; que l’on donne 
FEmpereur le nom de Tien-Zou., c’eft- 
à-dire, Fils du Ctel, & de Hoanti , fou- 
verain Monarque. Ce tiître ne lui feroit 
pas mal attribué, fi ce que dit le P. Bar- 
toli étoit vrai; fçavoir , qu’autrefois les 
Empereurs de la Chine ontfubjugué , & 
fe font rendus Tuibutaires 114 Royau- 


] 


a 
=" 
à 





DU TOUR bu MONDE. 44$ 
mes dans les Indes, étendant leurs con- 
quêtes dans plufieurs grandes Ifles à l'O- 
rient, &.au Midi de lArchipel, & juf- 
qu'au Golfe de Bengale. 

Lorfque Cam-h va à la chaffe ou ail- 
leurs , qui que ce foit qui fe trouve lézé 
par les Mandarins, le vient attendre fur 
le chemin, fe met à genoux avec la Re- 
quête entre les mains, & a juftice prom- 
ptement. Il n’a jamais eu aucun Favori 
proche de luï, mais il a toujours gouver- 
né feul ; & c’eft pourquoi perfonne n’ofe 
lui parler d'affaires qui ne le regardent 
point, ou dont on ne l'ait prié. [l'a cou- 
tume de s’informer plufieurs fois én par- 
ticulier ; quand l'affaire le mérite , de di- 
verfes perfonnes pendant qu’on en parle 
en public dans les Tribunaux:: #° à outre 
cela une mémoire heureufe pour fe reffou- 
venir de toutes les affaires qui fe font paf- 
fées ; ce qui fait qu'il eft très-difficile de 
lui en impofer. 

Quoique les Empereurs Chinois aient 
méprifé en tout tems toutes les Nations 
étrangéres , ne les trouvant pas même di- 
gnes d’avoir communication avec elles s 
Cam-hi cependant traite généreufement 
& avec beaucoup d'affection les Ambaffa- 
deurs des Princes étrangers ; en fournif- 
fant dans fon Empire tout cc dont ils out 
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béfoin , comme les Portugais , les Mofco- 
vites & les Hollandois peuvent'en rendre 
témoignage. Ilenvoya auffi. deux Am- 
baffadeurs aux: Mofcovites touchant la 
paix, quoique les C hinois n’envoient ja- 
mais d'A mbaflade urs aux Princes étran- 
gers.. On doit certainement cela aux Jé- 
fuites , qui lui ont lonné une idée av: 
tageufe des Royaumes de F | 
quantité. de raretés dont ils lui on 
préfent ,.& encore plus en linftruifant 
dans nos fciences & dai 15 nos arts; qui Jui 
ont voir que hors de la C hine 1l y à auffi 
de es gens fçavans & habiles. 

Il veille de près fur les Miniftres , pat 
raport à. l’admi iftration de la Juftice ; 
parce qu'après les avoir choïfis fur Pavis 
des Confeils , il les punit févérement 
quand ils ne font pas leur devoir, & en 
met d’autres en leur p >lace. Ileft fi fenfible 

aux miféres de fes fujets, que lor (qu’il ar- 
rive quelque éiié il leur remet non 
feulement 30, & Ann era de Ris 
mais quelquefois Jeur ouvre fes grenic 

our les nourrir. 

Il eft fervi par une grande mult itude de 
Courtifans & d'Offciers, qui vivent à 
fes dépens; en quoi il ! furt affe be aucoup 
les plus g grandes Cours de l’Eur ope. P qe Î 
ce qui regarde fa table, on le {ert dans des 
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DU TOUR DU MONDE. 447 
bafins d’or & d'argent, felon la coutume 
du pays ; mais il fait voir fa modeitie , en 
ce qu'il abhorre les exceflives dépenfes, 
pour le manger, aufli-bien que pour fes 
habillemens ; obfervant en cela. une des. 
lorx fondamentales de l’Empire, qui eft 
qu'aucune forte de luxe ne doit fe trou. 
ver chez-les Grands & chez-les Souve- 
rains. Ses apartemens fe reflentent de la 
même modeftie ; parce qu’outre quelque 
peinture & quelque dorure;, on n’y voit 
rien qui fafle voir la grandeur du Prince 
qui les habite. 

Pour. parler particuliérement de fes 
habits, en Hiver il les porte de foie unie, 
doublée de zibelines où d’hermines : on 
le voit quelquefois les jours de pluye 
ayec une efpéce de pourpoint de laine : 
en Eté , ils ne font que d’une fimple toile 
d'ortie, fans aucun autre ornement qu’une 
groffe perle fur fon bonnet , à la maniére 
Tartare. La chaife même-qui fert à le 
porter, ou dans, ou-hors le Palais, n’eft: 
qu'une maniére de brancard de bois ver. 
ni, avec quelque petite-lame de:letton, : 
ou quelque bande de: fculpture. dorée : 
la magnificence des harnois des chevaux 
qu'il monte , confifte feulement- en des 
étriers de fer doré & des rênes dé foie 
jaune, Cette modeftie n'eft pas un. effet 
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de l’avarice 5 Parce Que quand à il s’apit 
du bien public, il dépenfe « généreufe ner 
té ire ons , à faire t nettoyer des canaux’, 
bâtir des ponts , raccommoder les che- 
au, foulager fes fujets qui font dans 
ke befoin. 

TT ame fi fort a chaffe, qu'il s’y exer- 
ce tous les ans, non pas “eh idant quel. 


2.16 JOUTS ,; Mais pend ant pl ufie urs Mois ; 
allant une où deux fois dans les montz- 


encs de | la Lartarie. Non feulément il 
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prend fon divertiflement de cétte manié- 
re, Mais Re empêche fs foldats de s’accou- 
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d’efféminés Chinois : & qu'il lur féroit 
impofñble de conferver fes conauêtes 1 
les fiens tomboïent dans’le même vice, 
BAR €, pour donner exemple à ce 
nom! ns il sp de foldäts, qu’il méne avéc 
Ju à a la cha affe , pafle tou Itun Jour à COUTF 
un {2 nglier ; lui décochant toujours dés 
fléches, jufqu’à laffer fix à ! fépt chevaux. 
jme éfois 1} va long-te ms à pied ; & 
continue de ch affer juiqu' au | leu dérermis 
2 TS 
né, to ut Couvert de poufliére & de fueur, 
f, , rer 
fans changer d’habit : & dasohes exXpolé 
pend be nf - plufieurs heures à un Soleil rrès- 
ardent ; fans vouloir fe fervir de parafol, 
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Parmi toutes ces fatigues , il ne mange 
rien de délicat , & fouvent fe contente 
de mouton, ou de bœuf, dont la Tarta- 
rie ft très-abondante : cela engage les 
gens qui l’accompagnent à en faireautant , 
voyant que le Prince s'attache particulié- 
rement à ceux qui limitent, & méprife 
ceux qui ne fuivént que leur fantaifie, 

De crainte que les enfans des Grands 
& des Mandarins les plus confidérables 
parmi les Tartares & les Chinois , ne 
donnent dans le luxe & l’oifiveté, il le 
charge des emplois les plus fatiouans. Les 
uns oht le foin des chiens pour les mener 
a la chafle ; d’autres celui de gouverner 
les oifeaux de proie , & de les porter {ur le 
poing ; il en occupe à préparer les vian- 
des & le thé pour fa bouche, à fervir à 
table , à faire des arcs & des fléches , à 
porter celles qui font pour fon ufage, & 
celui des Princes fes enfans ; & enfin les 
plus favorifés {ont employés à la garde 
avec les Mandarins. 

Tant de vertus chez d’autres Nations 
Tufiroient pour. faire de ce Princé un 
Héros ; inais chez les Chinois, où les 
charges & les dignités ne fe donnent qu’au 
mérite des lettres , 1l ne feroit pas forr efti- 
mé, s’il ne s’étoit pas auf fignalé de ce 
côté-là ; pour fe conformer au génie de 
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fon peuple. Il s’eft fort apliqué à la litté- 
rature Chinoife, & 1 y a peu delivres 
qu'ibn'ait lus. Haut par cœur une bon- 
le des pi vres de Confucius : 1l 
les a fait traduire en lan Iguc Tartare, dont 
À fé les Pile es, aufli-blen que 
FHiftoire univerfelle de la Chine. Ileft, 
outre cela , fort verfé dans la poëlie de 
l'une & de l’autre langue , parlant & écri- 


vant aufli-bien le Tartare, que le Chi- 


ne DAarcic 


< 
un 
— 
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Quant aux fciences de l'Europe , Ie 
Pére Verbieft lui a expliqué l’ufage des 
principaux inftrumens de Mathématique; 
le Pére Pereira, les pri INCIpes de notre 
Mufique ; le P. Gerbillon, les Elemens 
d'Euclide , qu'il a. traduits pour Jui en 
lanoue Tartare. Ces Péres & les autres 
de Li aller tous les matins lui donner 
leçon au Palais. Kp on. leur envoyoit pour 
cet effet des SUR de bonne heure. 
Après une aplication de plufieurs mois, 
il s’eft rendu familiéres toutes lès propo- 
fitions les Ka néceflaires & les plus uti- 
les d'Euclide & d’Archiméde , & leurs 
démonftrations. Après avoir apris les 
Elémens., il voulut que le P. Thomas lui 
enfeignât l’Arithmétique,& ce qui regarde 
Ja er pl Ï1 fait voir une inclination 


particuliére pour la Médecine des Euro- 
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péens , d'autant plus qu'il fut guéri d’une 
maladie parle moyen du Quinquina y que 
lui donna le P. Fontenay. La méme cu- 
riofité , qui engagea ce Monarque à à cof= 
noître les fcrences d’Europe , le porta auf 
à s'informer: de notre Ræligion par le 
moyen des mêmes Péres ; & ilen conçut 
une {1 bonne nr ; qu'il a dit depuis 
plufieurs fois qu'elle dévoit être un jour 
la Religion dominante: 

Quoique :les Tartares aient là coutu- 
me, & croient même que c’eft un point 
de Religion, de PTE la premiére fills 
à |’ Empereur » qui peut l'accepter, & re- 
ne celles qui lui plaifent ; Cam-h1 ce- 
pendant , confidérant qu’une telle coutu- 
me avoit-rendir {es prédéceileurs trop cf- 
feminés , eft ff éloigné d’avoir de ces dé- 
firs déréglés , que pendant les trois ow 
quatre mois qu’il s’occupe à la chafle & 
à la pêche , iline méne jamais de femmes 
avec lu; & il en:a fouvent-refufé de très: 
belles qu'on lui a offertes. Il fçait trop 
bien qu’une vie diflolue rend le cœur 
mou ; & fait tort à la fanté ; & que les 
révoltes font fréquentes dans les endroits 
où celut qui gouverne ;' s’enferme avec 
une ‘troupe de femmes , fans prendre 
garde aux-affatres de l'Etat. 

I} ÿ a certains tems dans l’année, outre 
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celui de la chaffé , où les foldats font oc 
cupés à faire les exercices militaires ; 1} 
récompenfe ceux qui font le mieux , pour 
encourager les autres, Parmi toutes ces 
excellentes qualités , il a une patience ini= 
mitable en tout, & ne fe met jamais en 
colére. Depuis qu’il a fçu comme on 
fond en Éuropeles canons.& les mortiers k 
il en a fait faire beaucoup pour le fervice 
de fes armées ; & a fait aprendre à quel- 
ques-uns de fes Bombardiefs ; la maniére 
de tirer les bombes. - Il aime fi fort les 
{ciences & les arts, que depuis fix anis il 
a érigé dans fon propre Palais des Acadé- 
imies de Peintres , de ‘Griveurs s d'Hore 
logers , & récompenfe ceux quiréufliffent 
le mieux dans leurs ouvrages. Tlavoit de 
mon teémSs quatorze garçons & encore plis 
de filles, qu'il faifoit élever d’une maniére 
fort rigide , les obligeant d’aprendre les 
fciences & tous les exercices dû corps, 
Quoique ce foit une coûtume de donner 
letftre de petit Roi aux fils de l'Empe- 
reur, lorfqu'ils font arrivés à l'âge de 
fe1ze ans, & un apartément féparé , avec 
une fuite convenable : il ne l’a cependant 
pas voulu accorder à fon aîné, qui en a 
déja vingt-quatre, & a femmes & enfans : 

T) 


quoique le Tribunal des Princes & des 
Officiers de la Couronne l'en aient prié 


ee 
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plufieurs fois. On a un foin particulier 
du fecond , qu’il à déclaré Hoang-tay- 
tie , c’eft-à-dire , le Prince héritier de 
PEmpire, parce qu'il eff le premier® qu’il 
eut de l’Impératrice fa premiére femme , 
& que lon préfére toujours les enfans de 
la Princeffe qui + le tftre d’Impérarrice, 
Ce fecond filseft âgé de vingt-deux ans, 
a de belles qualités , eft fort attaché à la 
vertu, & {ur tout montre beaucoup d’af- 
fection pour notre Religion & pour les 
Mifonnäires, 
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Kicheffes de l'Empereur de la Chine. 


Out homme de bon fens ne pourra 

douter que l'Empereur de la Chine 
ne foit le plus riche Monarque du mon- 
de, & par la grandeur de fon Empire , & 
parce que fes fujets non feulement lui 
obétffent à l’aveugle; mais l’adorent. Ce 
n’elt pas fans fondement, que je dis qu'ils 
l’adorent, puifqu'’aujourd’hui les Empe- 
eurs de la Chine ont pouvoir de déifier 
ceux qui leur plaifent ; comme autrefois 
le Sénat Romain. Dans le tems que le P., 
Matthieu Ricci entra dans la Chine, it 


dé 


4 dcdlg 4 





er 


& 


RE ee 


ENS es 


we 


DEA STE 





ere naiss" ve 


G 


vit commettre Cette MpIÉ té à Van-! 


" 

LE 
< 
ds | 
ns" 

A 
ss 
> 

| 

y 


"> 
: An 


aui régnoit alors. Tl'avoit fait mourir unñ 
€ 01803: apellé Cham-k jou Chem. és 
Ique familiarité avec l'Im- 
pératrice {a 1 lére. :La Dame | fiche ée de la 
& craigi nant une fembla- 
lade. &:mourut peu de 


4 


Load 
bd 
1 
px 
D 
— 
cr? 
Len" : 
Ddhamt 
— 
e 
tt 
à 
4 
+ 


>] 


1 
| 
! 


tomMmD: 


= 


LAS 


2 


LA 


jours après. -.Le Monarque pour réta blir 
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miférable, un Du très-puiffant: & la 
flatterie des Lettrés va {1 loin, que non- 
feulement 1ls s aprouvent cela, mais perfua- 
dentencore au Prince de faire .des a&ions 
{ contraires au bon fens. 

Or ; pour donner une idée légére des 
tréfors immenfes de l'Empereur £ la Chi- 
ne , Je ferai un petit er in de ce qui 
entre dans fon tréfor, qui eft tiré d’un 
Auteur de grande autorité chez les Chi 
nOIS ; & dont les livres font apellés, Où- 
hio-pien. 

Premiérement , il y entre tous Îes ans 
18600000 écus d'argent , dans lefquels 
on ne compte pGint les droits que l’on 
paie pour tout ce que l’on achete & que 
lon vend dans toute l’Empire; n1 les ren- 
tes des Terres, Bois & Jardins Royaux 
qui font en grand nombre ; ni l'argent des 
confifcations » qui monte quelquefois à à 
plufieurs millions ; ni enfin les rentes des 
biens immeubles que l’on confifque aux 
rébélles ; tels que ceux a s'emparent des 
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revenus de l'Empereur; où qui étant dans 
les Charges » volent à dés particuliers juf- 
qu’à 1000 ÉCUS ; OÙ qui cat commis des 
crimes énormes. 

on entre encore dans le tréfor » fous le ti 
tre des revenus de FImpérarrice 18230962 
écus, & dans les magazins de l'Empereur 
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43328034 +0 de ris & d’autres orains 
2°. 1315937 pains de fel de Là Livre es 


ivres de vermillon le. plus 


133 
fin. 
0 por + 1 AY 1 C 
4 94737 Livres de vernis. 


s°. 38550 Livres de fruits fecs , com- 
me de: ne , figues , noix. & châtaignes. 
On voit 1o-. dans la garderobe de l'Em- 
pereur 655432 livres de diverfes étoffes 
e foie de différentes couleurs , outre les 
habillemens de ce Prince que les barques 
aportent , comme nous l'avons dit. 
2% 466270 Piéces d’étoffes de foie 
légéres , dont les Chinois fe fervent en 
Efté. 


1. 
n. Oe 1e 


72002 Livres de foie crue. 

4° C 64801 Piéces de toiles de coton. 

50. “A Ag, Livres de coton. 

65. 56280 Piéces de toile de chanvre. 
7. 21470 Sacs de féves que l’on don- 

ne aux chevaux de l'Empereur au lieu 

d'avoine. 
Enfin, 
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Outre toutes ces chofes que raporte le 
P. Magaillans , on fournit la Cour de 
bœufs, de moutons, de porcs , d’oies, 
de canards, de poulets & d’autres animaux 
domeftiques , auffi-bien que de toutes for- 
tes de gibier & de poiflon. Elle ne man- 
que pas non-plus d'herbes & de fruits J 
auf frais dans le milieu de l’Hiver que 
dans le Printems : tant la nation eft induf- 
trieufe à les conferver dans des lieux faits 
exprès pour cela : On y porte de l'huile à 
du beurre, du vinaigre & de toutes fortes 
d’épiceries ; des vins de toutes parts, dif- 
férentes fortes, de farine , de pain & de 
bifcuits ; & ainfi il eft impoffible de fça- 
voir la quantité de toutes les chofes qui 
entrent tous es Jours dans le Palais Im- 
périal. 

Je n'ai copié jufqu’ici, que ce que les 
Péres Magaillans & Couplet en raportent; 
mais Je vais faire comprendre en moins de 
paroles les richeffes immenfes de ce Mo- 
narque. Ses Sujets ( en retranchant le 
tiers des 300000000 que lui donne le P. 
Bartholi }font au nombre de 2000000900, 
felon les Relations communes. Or lFEm- 
pereur tire de tribut d’un chacun un 
Taes , lorfqu’ils font arrivés à l’âge de 
dix-huit ans , & qu'ils n’ont pas paflé 
celui de foixante. En déduifin préfen- 

Zome IV, De la Chine, X 
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tion. Que | On AJOUTE a CE les rentes 
3 = a A y ne man re 12 1 \1 L 
fonciéres ; cartoutes les terres de la Chine 


apartiennent à l'Empereur, & par con- 


à LAN L ‘T } we Ed 
féquent il n’y a point de palme de terre 
qui ne lui paie quelque chofe. ‘1 Fon 
confidére donc la valte étendue de cet 


Empire, il ne fera pas difficile de com- 
prendre , fans être un grand Arithmét1- 
cién ; combien de mi ons i il entre dans le 
tréfor Impé rial. Outre cela, 1l y a encore 
les Douannes , & tout ce Que nous avons 
dit auparavant ; ainfi on peut être per fua- 
dé, que comme iln'y a point de Mo- 
sara au! monde qui légale en no mbre 
de fujets, & de foldats , n° y en a point 
auffi qui puit fle faire comparai{on avec lui 
pour les ric heffes & les revenus, 
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CHAPITRE PREMIER. 


Retour de L'Antenr 4 Nanc. hianf. (nt 
Par terre. 


E froid de Pékin étant trop violene 
pour moi, je réfolus de quitter cet- 
te Ville , & de reprendre mon journal. 

Le Samedi 19. de Novembre Je füs 
trouver le P. Grimaldi, pour le prier de 
me faire avoir trois mules bour mon 
voyage; ce que fon domeftique fit, en 
les louant pour cinq Leans & deux Ziens 


d'argent fin de la Chine chacune , ce 
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qui vaut autant que fept pi iéces & % mié 
de huit : prix bien modique pour un 


voyage d’un mois & quatre jours. 


Ce Péreeut‘enfuite la bonté de me faire 
voir PRE s inftrumens d’{ Optique trè 
beaux , pour £multiplier & groffir les; ob- 

séometrie. , pour mefurer ; & 
d’erithmetique pour multiplier , & fouf- 
traire promptement fans le fecours de 
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la 2 GE il a inventés lasse l'Empe- 


Tl me dit qu en étoit occupé EE le Palais 
à 'amattse { EE Re, Re - \ Z 
à mettre en fa perfec t10 AL CUTÉE 


pour éteindre le feu , qui à force d’hom- 
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mes & de vent pes l’eau à cent pal- 
mes de Ms 

Il y avoit trente ans que ce Pére de- 
meuroit à la Chine; & comme il ë 
fort aimé du Prince, al eut |’ ns É 
l: acCOMPagner quatre 
Il avoit voyagé Gens p 
monde, de l F urope à la Chine, & de la 
Chine en Europe , en efluyant quelques 
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diforaces. 1l fut ur fois fair efclave pa 
les Malais ; le Vaifleau fur lequel 1l étoit, 


t 
ayant fait naufrage < res le Détroit du 
Governador ; une autre fois il fut long- 
hégé par le Savagi , en danger de 

| liberté ; & c’eft pour- 
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de meilleures Relations que lui des Em- 
pires de la Chine , de la Tartarie, & de 
toute l’Afre 3 & d'autant plus, qu’il fçait 
parfaitement a langue Tartare & la Chi- 
noïfe. Jele priai de vouloir rendre fervice 
au public, en faifant imprimer quelque 
chofe de ce qu’il avoit vû ; mais il me ré- 
pondit , qu'ayant lû ( la derniére fois 
qu'il paffla en Europe ) tant de chofes 
faufles, qu’on avoit publiées de la Chi- 
ne ; il n’avoit voulu rien faire imprimer ; 
pour ne pas donner le démenti à tant 
d’Auteurs : fur tout aux Hollandoïs, qui 
avoient mis fous la preffe leur famienfe 
Ambaffade au Grand Champ de Tartarie, 
( dont lui:même étoit l'Interpréte auprès 
de l'Empereur à Pékin, } où lon trouve 
plus de menfonpes que de lignes, danses 
endroits où ils ne parlent pas de la defcri- 
ption des Villes. Cela étoit arrivé infi, 
parce qu'ils avoient amené avec eux des 
Interprétes Chinois des Provinces Méri- 
dionales ; qui n’avoient jamais vû la Cout 
Impériale, & ne fçavoient pas le Portu- 
gais: ce. qui faifoit que quand on leur de: 
mandoit quelque chofe , ou ils ne la fça- 
volent pas, ou là fçachant, ils ne pous 
voient pas l'expliquer ; & ainfi les Hol- 
Jandois ont écrit ‘au hazard, expliquant 
comme 1ls pouvoient les paroles confufes 
ac leurs Interprétes, X 3 
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Le Dimanche 20. je me promenai dans 
la Nouvelle Ville ; del ; je paflai à la 
Vicille ; pour y voir le Temple apellé 
TFi-vam-miao , ou le Temple de tous les 
Empereurs paflés. C'’eft un fomptueux 
Palais, qui a plufieurs cours & plufieurs 
apartemens. La derniére Salle eft aufi bel: 
le, auf grande & auffi ornée que celle 
du Palais Impérial On y voit dans de 
riches trônes les Statues de tous les Prin- 
ces bons & mauvais, qui ont régné depuis 
4540 an$, en commençant par Fo-hi juf= 
qu’à Xoun-ki pére de l’Empereurrégnant. 
Ce Temple eft fitué au milieu d’une des 
plus belles rues de la Ville ; & des deux 
côtés ; où font les portes du Temple, 
on voit deux arcs de triomphe avec cha- 
Cun trois portes , qui méritent qu’on les 
confidére. Tous ceux qui paflent par-B , 
( de quelque qualité qu’ils puiffent être ) 
font obligés, en arrivant À ces arcs de 
triomphe ; de defcendre de cheval & de 
marcher à pied , jufqu’à ce qu’ils aient 
pañlé le frontifpice du Temple. L’Empe- 
reur y fait tous les ans en l'honneur de 
fes prédécefleurs une infinité de cérémo- 
nies, qu'il feroit trop long & trop en- 
nuyeux de raporter en détail. 

Devant partir le Mardi , j'allai faire 
mes adieux le Lundi aux Péres Jéfuites, 
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& en particulier au Pére Grimaldi, qui 
m’ayant mené dans fa chambre, me fit 
voir beaucoup de raretés , & entr’autres 
une ceinture que l'Empereur lui avoit 
donnée. Elle étoit jaune , & 11 y avoit 
une guaîne attachée qui étoit faite d’une 
très-belle peau de poiflon.. Iln’y a point 
de doute que ce ne foit un grand préfent 
à la Chinè ; puifque celui qui le reçoit eft 
refpecté de tous les Miniftres des Grands 
& du peuple ; & que chacun eft obli- 
gé , à la vüe d’une telle couleur , de fe 
mettre à genoux , & de toucher la terre 
avec-le front , jufqu’à ce que celui quile 
porte. le cache : comme ce même Pére le’ 
fit éprouver à un Mandarin à Canton. 
Celui-ci avoit demandé une montre au 
Pére Jacques T'arin de Valence, Mifhon- 
naire Obfervantin ; & le pauvre Relr- 
gieux ne l'ayant point ap ortée , il en fut 
{i indigné , qu’il eut.la hardieffe de faire 
mettre dans la Ville même où le Pére 
avoit fa Miffion, une Déclaration, par 


lhquelle il faifoit fçavoir que la Religion 
Catholique étoit faufle, & qu'elle en- 
feignoit un mauvais chemin pour le falut 
éternel. Les Chrétiens Chinois en fu- 
rent fort allarmés, & le firent fçavoir au 
Pére, qui fe rendit dans la Place avec Par 
deur d’un Efpagnol, & déchira la Décla- 
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ration du Miniftre, Le Mandarin en ft 
fi courroucé, (car on refpecte leurs or- 
dres extrémement à la Chine, ) & fe mit 
à pourfuivre fi vigoureufement le Pére 
Tarin, qu’il l’obligea de fe retirer à Can- 
ton. Le Pére Grimaldi paffa dans ce tems- 
là, &le Mandarin étant venu lui faire la 
révérence, comme à une perfonne que 
l'Empereur confidéroit , il le reçut avec 
le bout de Ja ceinture en main , En lui re- 
prochant fon mauvais procédé ; le peu 
d’eflime qu’il faifoit de fes fréres » & la 
hardieffe qu'il avoit de blâmer la Reli- 
gion Catholique , lorfque le Prince ho- 
noroit les Chrétiens , jufâu’à leur faire 
un tel préfent. Le Mandarin humilié 
donna tant de fois de la tête eh terre, que 
les Religieux priérent le Pére Grimaldi 
de ne le pas mortifer davantage. : Il lui 
dit donc de fe lever & de traiter mieux 
es fréres à l’avenir , s’il ne vouloit pas 
qu’il informât la Cour de ce qu’il avoit 
fait , qui l'en châticroit. TI n’y a que 
Empereur , les Princes du Sang de la li- 
gne mafculine , & quelques-uns par une 
grace particuliére , qui puiflent porter le 
Jaune & une telle ceinture : parce que 
ceux de la ligne féminine la portent 
rouge, L 
Le pére Grimaldi m’expédia un Pafle- 
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port , pareil à celui qu'il avoit donné à 
Monfeigneur Sifaro , lor rfqu' il partit pour 
être contié ré Evêque à Macao : il étoit 
marqué, qu’allant porter des livres à Fo- 
kien pour le fervice de l'Empereur , pete 
fonne ne s’avifat de me faire de la peine à 
caufe des armes que je portois ; mais qu’au 
contraire on me donnât tous les fecours 
poffibles.. Le Pére me difoit, que {i en 
venant à la Cour, je n’avois point été 
us par les Gouverneurs des Villes, 
ils pourroient bien le faire, quand je m'en 
rétournerois ; & qu’ainfr j'avois befoin de 
fon Pañfle- port, qui étoit connu & ref- 
pecté de tous les Miniftres de Etre 
e conferve aujourd’hui ce Pafle-port e 
Chinois , à la faveur duquel je ne füs 
nullement inquiété fur la route. -Le Lion 
qu’on avoit en IVOYÉ de Goa n'étoit # 
encore arrivé à la Cour ; mais le Pére m 
dit qu’il avoit fçû qu’on V avoit em! er 


à: Macao le ro.-de Septembre, & qu’ 
lattendoit avec ain atience pour le pré- 
fenter à l'Empereur en fon nom. 


Ce fut par le moyen du Pére Offorio:s ; 
que j'eus à jufte prix une quantité-conf- 
dérable de mufc. Ce Î de la Chine-ef 


1 
DPie ge | AT; 1 
Certainement. æ mers ŒC [TOUS ; -On ! 
PA CAE PS PREPEM MPN Log jai nr PR UE 
DEUT DECU CIF CONNOICTE 1 ACC HE Cie er 
nant'un peu tems fous le ne, pui 


PR au LOUE — QU NE Es ONE ES 





tr rire ed 


PRE 


4 
“J4 
1à 
€ 
> 





466 Ne D'YTATGTE 

qu’il en fait fortir le fang : & en ayant mis 
une boëte dans mon coffre ordinaire de 
voyage , les autres chofes qui y étoient en 
ont pris une telle odeur, qu’il n’eft pas 
encore pofhble de pouvoir paroître En la 
compagnie des Dames d'Europe, L’ani- 
mal d'où l’on tire cette forte de mufc, 
eft grand comme un chat. Après l'avoir 
tué , on le pile tout entier dans fa peau , 
& only laiffe pourrir. On fait enfuite 
avec la même peau de petites bourfes ; qu 
l’on remplit de cette chair broyée. Les 
Chinois en font un grand commerce ;, 
mais 1ls l’altérent fouvent. 

Je remerciai les Péres de toutes les bon- 
tés qu’ils avoient eues pour moi; & en 
prenant congé d’eux, le Pére Grimaldi 
me donna le Calendrier qu’il avoit pout 
l’année 1696. en Chinois & en Fartare, 
& le P. Oflorio Portugais me fit préfent 
de quatre autres livres en Tartare, qu’il 
accompagna d’une bonne provifion de 
confitures. 

M'étant accordé avec le muletier , & 
ayant payé prefque tout le marché pour 
crois mules ; parce que c’eft la coutume 
à la Chine, je l’attendis le Mardi jufqu'à 
midi pour me mettre en route. fe mon- 
tai donc à cheval, & füs accompagné du 
valet du P. Grimaldi jufques hors la por- 
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+ Je paflai par le Bourg de Lou-pou- 
xaou ; que Je laiffat à droite en venant, 
m'étant écarté du chemin. Iln’a pas plus 
de deux portées de moufquet de longueur, 
& une demie de largeur ; mais {es Ha 
les font bonnes, & fes portes ferrées aflez 
bien faites. Proche de cet endroit , on 
pale a riviére fur un beau pont de pierre, 
d’un demi mille de longueur , orné de 
chaque côté de deux pas en deux pas de 
petits hons de pierre, Nous reftâmes le 
{oir à Lean-xien-xié , après avoir fait 70 
Lys. Le ouper-& le lit furent très-mau- 
Vais ; mais je remédiai au premier avec un 
bon Éiéin que J’avois acheté à Pékin pour 
très-peu de cs Je trouvait en cet en 
droit un T'ar e que fervoient un page 
&'un ls ‘ & plufieurs domeftiques 
qi dévoient faire la même route : de F2 te 
que nous nous joignimes à da compagnie. 
Je vis le Mécredi: auprès de Tantien j 
un bon Pasx sde apellé Xien- ghen- {on : 1] 
eft enfermé de Kcises m érable pendant 
un quart de mille de circuit, & à plu- 
fieurs Couvens de Bonzés. Il y avoit 
dans le premier Miaou ou Pagode , une 
Idole affife à la mamiéré Orientale ,» toute 
dorée, avec plufieurs petites dans des ni- 
ches autour du mur. Dans le fecond , on 
voyoit trois femmes affifes fur.un lion & 
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deux dragons ; le tout de couleur d’or: 
j'y trouvai la table déja mile, parce que 
les Bonzes mangent de bonne heure. Dans 
le troifiéme , une Idole femblable à un 
Briarée , afñfe comme la premiére ; parce 
qu’outre les pieds & les mains à l'ordinat- 
re, elle avoit encore vingt mains à cha- 
que côté, deux pieds élévés en l'air; & 
bien cinquante têtes élévées l’une fur Fau- 
tre. Il y avoit plufeurs cours & logemens 
pour les Religieux , & de très-beaux ar- 
bres. Nous fumes diner à Lixoa , & cou- 
cher > Sankin-xien après 113: Lys de 
marche. 

Le Jeudi, nous nous repofâmes dans Île 
Bourg de Pecouxo. Avant que d'y en- 
trer , Je vis pafler plufieurs Bonzes , qui 
alloient chercher un mort. Ilsmarchoïent 
deux à deux , avec des chapes fur les 
épaules’; les uns fonnans certains inftrus 
mens qui leur font particuhers , les autres 
portant des parafols avec de longues pen- 
tes de foie à l’entour , des banderoles & 
autres ornemens.. Nous paflèmes enfuite 
par la Ville déferte de Xiou-xyen;, & dans 
fon Fauxbourg fort grand & bien peuplé : 
au milieu duquel il y avoit fous deux af 
cades plufieurs Idoles , & plufieurs Bon- 
zes qui facrifiolent , pour aller enfuite dé- 
vorer un bon repas, que les parens: du 
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défunt avoient préparé proche de len- 
droit. Nous y paflämes la nuit après avoir 
fait quatre-vingt Lys. 

Le Vendredi, nous déieünäâmes avant 
le foleil levé dans le bourg de Chiope- 
couou ; à caufe d’un excellent poiflon 
que l’on trouve dans les lacs des envi- 
rons. L’on voit proche du pont une fa= 
meufe infcription , que l’on mit en cet 
endroit , à caufe que l'Empereur y pañla.. 

Del , nous allâmes dîner dans le faux- 
bourg de Ginkyeou-xien, qui n’eft con- 
fidérable que par un circuit de deux mil- 
les de murailles, avec un foflé plein d’eau, 
Lorfque nous eûmes fait cent vingt Lys, 
nous reftâmes à Rechilipou. 

Le Samedi ; nous nous repofàmes dans 
Chian-kelin , & fûmes pafler la nuit-à 
Fouchian-y ; après cent vingt Lys. Ayant 
fait là même route en venant ; je ne parte 
pas des Bourgs & des Villes dont j'ai fait 
mention alors, mais feulement des lieux 
où:Fon s’arrétoit le matin & le foir , avec- 
la diftance en Lys. 

Le Dimanche, nous dinimes à Man- 
xo;& le foir,après 130 Lys, nous lo- 
gcämes à Liouchi-miaou. On fouffre un 
grand froid fur cette route parce qu'il 
ne s’y trouve ni bois ; ni charborr, & que 
l'hôte eft obligé le foir. d’aprêter le fous 


ARE CPR CP PER PCR CRE Dem NE; D RSS 





FN MAR 


nn METRE AS 


LÉ à 
{ 
ï 
1" } 


sn 


L'HEURE Sea MS © 
- . ape 





RE 


é 


470 V IO'Y'AIGtE 
ét en brülant des herbes { 
ss 

e Lundi, on dîna à Couchi up1, & l’on 
MA à PACA en ; après 120 Lys 


/ 


de chemin. Le lendemain ; on s’arréta'à 


neou ; & le foir, après avoir fait 


a - ne F “ro An ét £ à [ , | - = } : T] - 
cent IX LYS, dans le fauxbourge de Chi1- 
L4 “à 
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A 4% ROLE r: 10 | fa Fe ÉAi - sy J1 UN y 
pin-xyen. Le Mécredi , on dina à T'oun- 
cen-y ;, & on foupa à Kien-x xyen, après 
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Le Rae Le, GC Decembre, 1 nOUS V in- 


mes dans Xangua-biena , & Le foir dans 
hiagocheou ; après 110 Lys. On peut 
le nous 3 tn touyours dans 
une bien cultivée. : Nous us 11e Se 

S | » [a 
charrue une autre plaque de fer ae 
pour rompre mieux la terre. Le Vendre- 


nous ‘arrétames dans le 
Î 


3 S 
fauxbourg de Vonan-chian-xien ;! & le 
foir , après 90 Lys , nous: demeurâmes 
dans Cauxio. Le Dimanche, nous di 
nâmes dans Ja Ville d hifou ,; qui eft 
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Le Dimanche, nous paflimes par Zou- 
xien & fon fauxbourg , où 1l y avoit un 
bon Pagode. On éntre premiérement 
dans une place quarrée ; ornée de hauts 
cyprès ; dont chaque côté a-la longueur 
d’un coup de fufil; delà on paie dans une 
aréille cour murée & remplie des mêmes 
arbres , au; fond de she à on voit trois 
portes qui conduifent enaut ant de cours, 
fermées également de murailles,  Vis-à- 
vis celle du milieu, répondent trois au- 
tres portes, proche de fquells on voit l’é- 
pitaphe & le tombeau d’ un Fcleneur Chi 
nois enterré en cet endroit , qui eft foû- 
tenu d’un grand RE + dans les 
deux autres cours tl n’y a qu’une porte, 
En entrant par cclle du milieu des trois 
dont nous avons parlé, on trouve une 
place P lantée auffi de cyprès, qui co nduit 
au principal Pagode, On y voit pars 
grandes Idoles, une se ins la nic “a prinCi= 
pale, & l’autre à gauche ;: toutes les deux 
font aflifes, & regardent quelque chofe 
qu’elles ont dans les mains. De leur tête 
pend un diadème à l’antique , auquel font 
attachées devant & derriére quantité de 
balles enfilées de diverfes Couleurs, : Pro- 
che de cet endroit, 11 y a un autre Pago- 
de prefque femblable au premier , dans le- 
quel eft pour Idole une femme aflife; 


Pa hd a er EN + un 2 “ PE ES Sr PARLE 








L F à ui FT 4 La #3 1% mn 
Fra © > ra , : 1er 4 LE CSG 8 (4 ct. A F ee y I ji Om à v 
| A Sn O Q he —« Cr Li ” Q2 cg nn CO) T* 4 > œ 2 € > d Es LÉ 4 
LS CC vi æ! ®, em Q s dE Gi | (2 cd + LU æ Le 2 es ee de | side CP ds + 
= 7 CN AT Co On nd TS, 9 sa * p T5 LE ad, > 2. 0 9e cu : Ps oh 7 
È En eo Cr Ç À on w > Li ee be. < ni (de _— cÿ g pi ee >. ga + [di C … 
: pt p.& MAIL Lt À CU. et 9 D GT di + et OO — : ADR: 2 7 ple 
mers _ “ n r t Lo es 
“ Le mit Po ETES OO DOME > : D à M cc < % , ; + ‘te 
: r—) — aide nn PA, 7 Ps nt pet VV, 5e DRE à er F 1) “ é [ep 
x Day a» | f | hf L . À TE c+ Ps Eu dun, © 4 © pi “s Law en Se n # 
à ce () y. 4 L pr Q» + =, D e SO O TJ VE a 0 rs cr? 4 
| + © per VE AU 6 p in : —f : open (D 2 a Se <s 1) 
: + ? 93 — r co hs nn LD en OR | +. ( — bn, te pi à 
- nr + n. , cd ES 2 22 west ‘ stane) à — Ie pat | 
| A SO à TS Ju 2 O0 À "ET: ce Ge, A © Lu ch ” 
: sr tC of " c- “ ÊL \Q pcs TS ps pis Fo ps pr Le) 
, - :_ SR ne 4 di, OT op - D = (LE En ei TS © . 
e- N) r” QU ra VEN 1" es nn 7 A en. 0 Le 2 SN D sn; 
t ù & 2 es PI É à OS À à nn S de 0 S | 2 © ‘ŸÜ 
a; FU € Es 1 CT pt ai (D ,Q) "74 @- > = D n ee TE. di 
CE GET 1 an | À ge, de D gs  pumnt eur bd is D # 1) “ q e —— CO LE cap 
+ e— PA Le c) @ ed +) Q) @œ, wav LL Pa “vd : > rs a $ Va 4 * > À 
vs ar > En 3 . "2 — > 19 "en # à CD. % 
LV x . d ce CS - La » x ps + 4) LA DR € ur k La ss c per rs 
LU nu Le e— pes au | STs Cf ‘2 cé CD © vu) pans nn pos O e9 0% Re F _ - e PS + - ae 
C» 2 ni, co vs. CT si 4ù a Lol "4 À : 5 [+ 7. cé 
CD \ Lu E- 4 : d EN , — 2 + « Fr SZ e 3 5 A 
al pur vid C na 2 A g ©O Ed — Len a——< 4 D 2. En LD « vu . (, e- æ : 
| L h fe _ U pe à 4 Le ns 4 cu. Een cr” > À A "TT +4 SA € 
œ Sd) | pes Lu ) e d KJ TE 
r* À ec mo _ F* d —< Le di pe 1 cu # £ vcè . : 
re > 9 Lee e (Ede, %e [av (0 au RP pese | pme me ee, ; lient « £ Le 
* a Pal CT ”) @ eo e— = ESS A Le + Æ 7 - j æ 
Q € + 6 on VS © & | U KB: SO © © ci 0) O —. #4 
U . A . La rod ce / « > 
œ y à 5 D OX D'A BE es OCT m0 SOS EE 
æ a. à Ps to) 2 ; hs en Q) Q é [D ee Sud PTE y ns, Ps ss vs 1 _à 
+ WANT, Pt bd + © [es +, pig 3 D dti LD ce = QG, ne pd pr CC... 2 
nr C2 À) pa = © be oO du LT a Ly Ps + © " un ES © 1» + a Lnng 
PS: à A" a œ » phare dep] “ D O CES 5 ( » 7 po oi L 9 Eu 
! ( @) 0 [ d ” t L) > es R 
B.. À dus CT vis (2 as > 4 »—) pu { 9 F4 e) pd Ç n cet 
> à HS ÉLETEe ÈS ESS Se À L'PTU Les LS 
+ CE. Sat OU PEN RS QU La, ad >= D | ns NT - Pr 2 
à » ” + D «ç [en € Ce : NA Pryt c) er E Co LU + 
ES p” | Fr > F, Q2 CC \ | | | ut © pd CO À D) wc Le) - À A 0! 
nd nn —— CS: onù : Ps, 24 pr 2 à - @ @) rs À “ k _ = [S LH Pl 3 ‘ 
| mil æ C2) co ec” ap rend — d— 4 A re "+ er nd gp = sm ai | pr 
©) È LS s @) #4 : om) du) - S- > Ce] ’ co t ds ee Le » er | CC» 
Lente es + o— = ca . + - | 4 … = Cet ” 
, " d m 3 ‘sn € (OT EE “A © + ® cc. 4) — O0 € Gas Cry pen LC» 
+ 4 Qi “eye pa n sd um © _ ca pt QD x & £> ss. C 
pd ) ; pu is © à vs CU SN. (rss 7 End « ee 2 c « #3 
| Rare Le < "13 1 Re © ALES Mes Ou + D © + eo PP” KE md 3 vd YO br J 
ps co — ) CN) re à ps G) ex CE ï 17 Q —— nm “VU ES Ps 2 2) Dou : ra > 
’ pes LD Os SL æ”  cÈ U us dP< SD PA. on Os JL rer TN es LA 
VE ane * = : rs = ge T1 of es "Q vet. D ms 4 ar ? 
3) — > é : aan | La e— =. LA) O Q ) cr #* fem 7 
r* Ve f ER | em C2 Sy ds. t « au LD " > og) “4 , ee) Gé. Ne 
$3 nt ! + hr 4) + M") Q 4) +. Ps opt vs Le. 3 Es te 
é av Fa D snif CE ce LA) WP: + pal jantes #2 sex |. SR. QD —— « et —- æ) D ea Qi € * M 
k DE e DOS nn 9 OU es, La Q CUCS En 1 6 us. CC a 7 er © < Fi 
* RS Et 1 : >, 4 cg = CH 9 FPS «sg vi m. x be La 7 + 
Che LE or KE # SJ Fe) 9 ( ) S k 4 4 LL 2 Q) & T5 us Q S + ge > 4 O ri 
* <œ QD Cp ds © Qi 'GY- CL à, > e … Re Arr De ; ) 
LL 4 2% p.07 3 45 QT we. GG 00 1 GG i D 4 0 
7 Sù 
Er 





st Ag re SSEÈ PUR Qt Enr Es Css 


Re 








= —— OL > ST RP EN 102 Es 9 7 Pr D 
re mes 2 ER A EE 


— 
re + 2 = hr EE ES ni A MÈuRS Ses D mer re 


_— HRRPANE ETES UNE 


LES 








Lu 4 


DU TOUR DU MONDE, 473 
chargées , avec une bonne efcorte dé fol- 
dats , & enfuite un brancard porté fur les 

épaules de trente hommes, dans lequel 1l 
y avoit un cercueil où étoit le corps d’un 
Seigneur Chinois. On portoit un coq 
blanc, lié felon la coutume; que l’on n’ob- 
ferve pas réguliérement faute d’en trou- 
ver. Une Däme fuivoit , habillée de 
blanc, avec un voile de la même couleur 
fur la tête ; elle étoit portée par quatre 
perfonnes dans une chaïfe blanche , & ac- 
compagnée de deux filles, qui portoient 
une mante, un chapeau y & des habits 
blancs , mais un voile noir fur le vifage: 
On me dit que c’étoit la principale fem- 
me du mort. On voyoit enfuite une 
vintaine de litiéres, dans lefquelles étotent 
es autres femmes du mort , que quantité 
de foldats efcortotent. 

Nous dînîimes le Lundi à Chiacou- 
chian, & reftâmes le foir à Nivir, après 
120 Lys de chemin. L'endroit eft fi 
abondant-en liévres, qu’on en a:un pour 
deux fols. Le lendemain, nous nous re- 


pofâmes à Louyala, où lon voit un pont 


fort long fur la riviére. * Nous pañlèmes 
en-bateau le rapide fleuve de Soucheou ,& 
vinmes le foir à Sanpou, après avoir fait 
70 Lys. 
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heure , pour diner à Senfoun , & cou: 
cher à Nanfoucheou après 120 Lys. 1 
y auroit de quoi faire bonne chére dans 
les berges ; mais les Chinois ne voulant 
pas plus dépenfer que le prix ordinaire , 
font caufe que l’hôte ne donne que de 
mauvais porc, & des s poules s gâtées : c’eft 
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ce qui RER oit, n’aimant pas la vian- 
ù de puante, de faire tuer les ERRES de- 
| vant moi; en payant davantage. 
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Le Samedi , on laiffa la: route de Nan- 
kin; & l’on pañfa la re de Xouayxo, 
dans un pa teau 
nous portérent fur leurs épaules: ils font 
continuellement pour cet effet fur l’une & 
l’autre rive. paneé que le le bateau ne peut 
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pas aprocher aflez-près des bords... Nous 
oies tard dios Chianchingoy , & Île 


foir nous gagnimes Founianfou ,. après 


90 Lvs de marche. La Ville, qu que 


fans murailles , eft orande. & a de belles 


places, Il y a aufli des Tribunaux , au 
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milieu defquels on. voit une falle. fort 
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grande, & plufieurs chambres l’une fut 
l’autre ; & tout eft folidement bâti juf- 
qu’au premier étage. Il y avoit aux por- 
tes de cette falle plufieurs prifonniers avec 
une chaîne au pied, & une grande cangue 
autour du col qui pefoit bien cent livres. 

On ne marcha point le Dimanche » 
pour faire repofer les chevaux ; & je pris 
une chaife pour aller voir Xouanchen: 
Ses murailles n’ont pas plus de demi-mille 
en quarré, & l’on n’y voit que de petites 
maifons de paille. Le côté qui: regarde 
le Nord eft fermé’par la cime des monta- 
gnes ; & plus long que les autres. C’eft 
de ce côté que font les maifons ; car dans 
le refte , ce ne font que des champs culs 
tivés. 

Le Eundi, on dinaà Hin-quie-quy-en; 
& ayant fait 90 Lys dans des montagnes 
& des plaines, on s'arrêta le foir à Tin- 
gan-xyen. Le circuit de fes murs n’eft 
pas de plus d’un mille, & dans toute fa 
longueur elle n’a qu’une rue oùil y ait 
des houtiques & des Marchands , comme 
dans fon fauxbourg. 

Le Mardi , on fe repofa le matin-à 
Chian-chiaou-yen ; & après avoir pañlé 
plufieurs plaines ; on arriva le foir à Pa- 
tein. . Les auberges f6nt bien mauvailes 


dans une fi bonne route ; & je fus con- 
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traint de coucher dans la même que le 
Tartare, lequel, après s’être mis au lit, 
fe fit Ltée fur le ventre par fon page ; 
comme fur un tambour , afin de s’endor:- 
mir; & il recommença cette mufique le 
matin trois heures avant le jour. On ne 
fit ce jour-là que cent Lys. 

Le Mécredi, nous dînimes dans Lean- 
XyEn ; après avoir premiérement paflé par 
Ti -n-pou , où refta le Tartare. En for- 
tant de Tien- -pou , je rencontrai un Man- 
darin avec un grand cortége. Quantité 
de chariots efcortés de Soldats précé- 
doient ; après le fquels venoient en chaife 
pénis Ce ers & Favoris, que fui 
voient à cheval les Pages & les principaux 

Dometts iques, Le Mandarin étoit dans 
une chaife br tée par huit hommes, &en- 
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noient plufie rs petits drapeaux & un fort 
grand. ré Mt enfuite une foule 
d’autres foldats & de Valets , jufqu’au 
nombre de plus de mille pe erfonnes. Il 
faut avouer que ces Made font plus 
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dant de bonnes boutiques , & fes fiux- 
bourgs font fort grands. 

Le Jeudi , nous paffimes dans des plat- 
nes bien cultivées, & vinmes diner à Pa- 
xoy : le {oir, après 100 Lys, nous arriva 
mes à Tauthen , qui , quoique fans mu- 
railles , eft une Ville fort grande, & a 
de bonnes boutiques. Nous traverfâmes 
la riviére qui la baigne, fur un pont de ba- 
teaux , & füimes pañler la nuit dans le 
fauxbourg. 

Le Vendredi, nous arrivâmes de bon- 
ne heure à la Ville de Louchi-chin-xyen, 
qui, quoique murée, n'a rien de confi- 
dérable, Nous fümes nous repofer à 
Nanzian ; & après avoir fait quelque peu 
de chemin dans les montagnes , nous en- 
trames dans une plaine, au milieu de val- 
lées bien habitées. Enfin, au bout de 
100 Lys, nous reftimes à Tacouon. On 
trouve dans ces montagnes une efpéce de 
truffes, que les Chinois apellent Mati : 
mais elles font petites, ont la figure d’une 
rave , & le goût d’une chataigne fraîche, 

Le Samedi, après avoir voyagé dans 
des montagnes & dans des plaines, nous 
vinmes diner à Toun-chin-xyen. Cette 
Ville eft fituée au pied de certaines mon- 
tagnes ; elle eft bien murée, fort peuplée, 
& a de bonnes boutiques; fes fauxbourgs 
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nous reflimes dans Founxian-y , la der- 
niére place de la Province de Nankin, 
dans laquelle nous étions entrés depuis 
Soucheou. | 

Le Mardi, nous entrâmes dans un coin 
de la Province de Houquam, par des plai- 
nes cultivées & peu éloignées des monta- 
ones. On dina à Tin-fan-y , & l'on 
pafla la nuit à Xouan-may-xien ; après 
1oo Lys. Les murailles de cette Ville 
ont trois milles de circuit, & fes faux- 
bourgs font bons ; on y voit des bouti- 
ques qui ne font pas méprifables. 

Le Mécredi, après nous être éloignés 
des montagnes ,; & voyageant dans de 
orandes plaines, nous vinmes diner à la 
Ville de Counlounga, fituée fur le bord 
d’une petite riviére. Ellea de belles bou- 
tiques ; quoique fans murailles. Le foir , 
après 95 Lys ,; nous nous arrétâmes à 
Siauchicheou. Cette Ville eft fur larive 
du Kian , qui fépare la Province de Hou- 
quam de celle de Kianfi. Elle elt petite, 
fans murailles , mais bien peuplée, & 
remplie de bonn:s boutiques. 

Le Jeudi à la pointe .du jour ; on em- 
barqua les mules & l'équipage, pour paf- 
{er de l’autre côté. On paie vingt Ziens 
pour le paffage de chaque animal , & rien 
pour Les pañlagers. Il-y a une Douanne, 
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quia un grand circuit, & elt défert en 
partie. On pafla en Batteau la riviére 
qui en eft éloignée d’un mille, & nous 
vinmes diner à Saniarou , où nous repaf- 
fimes la même riviére > Mais fans rien 
payer; parce que les lieux des environ 
entretiennent des gens exprès pour cela. 
On fit ce jour-là cent Lys, & le foir, 
on-refta à Coxoa. 

Le Dimanche 25 , après avoir fait tren- 
te Lys, nous arrivâmes à Nanchianfou , 
ayant été trente-quatre jours en chemin, 
& comptant 32 13 Lys dépuis Pékin. 
Comme la Ville eft entiérement environs 
née du fleuve, J'y pañlai en batteau s lai 
fant les mules de l'autre côté. Je logeaï 
dans la Maifon des Jéfuites ; dont le Su- 
périeur n’étoit pas encore revenu de Can 
tôn; Ce qui fit que je pañlai un jour cem- 
me celui de Noël, fort triftement > étant 
feul, & fans. entendre la Mefle faute de 
Prêtres.. Je füs fur le foir dans un grand 
Palais; qu’on apelle l'Ecole ou l'A cadé- 
mie de Confucius. Etant. entré dans Ja 
falle, un de mes domeftiques , qui étoit 
Catholique , fé mit à genoux pour-adorer 
le portrait de ce Philofophe que Fon Y 
voyoit ; & l'ayant repris d’une pareille 
idolätrie ; il me répondit que SR Héfitites 
le pérmettoient , comme un acte de véné- 
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Yant fait louer une barque par mes 
domeftiques ; ( qu'ils arrétérent 
pour deux Le ni x & fept Ziens par un 
écrit fait en préfence de gens députés pour 
veiller ;fur les barques ) Je fis le Lundi 
matin: toutes mes provifu ns ; & Lédis à 
midi. On ne ft cétté Journé 
trente Lys, cé qui nous arréta à Mel 
Le lendemain ; on enfit cinqu ante . 
l’on arriva: à Chiangoutou ; mais le Mé- 
credi, après en avoir fait quatre-vingt 
on fut contraint € d e s'arrêter fur le: 
Le Jeudi on en fit encore autant, & 
arriva à opou 
Nous abordâmes le Vendredi à la Ville 
de Chiakianxyen, environ née de 
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jufqu’au fommet des montagnes. Nous 
né fimes que quatre-vingt Lys; parce que 
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‘Chinois fifafent fuperftitieufement pour 
le taire foufer plus fort. 

Le Samedi, un fort vent de Nord nous 
fit faire 140 Lys. Nous perdiîmes d'a 
bord quelques heures à attendre qu'il 
s’abaiffat , &-Je füs obligé de faire partir 
lès autres malgré eux. Nous arrivâmes le 
loir à Kinang-fou ; & n'ayant pas voulu 
aller dans la maïfon du Pére Gregoire 
Ybañes Cordeliér, il me vint voir dans la 
Barque ; où nous nous entretfnmes juf 
qu’à minuit. 

Le Dimanche 1. de Janvièr 1696. nous 
fîmes 85 Lys, & arrivames le {oir à Juyn- 
foun. Lelendémain ; après 70 Lys, nous 
nous rendimes à Pekiazoun. On fit ainf 
peu de chemin, parce que les eaux étoient 
bafles ; quoique la ‘riviére de Nanganfou 
en reçôive uné autre à Cancheoufou ; ce 
qui fait que l’on ne va pas commodé- 
ment à Fokien. 

Nous nous arrétimes le Mardi dañs 
Houenlon ;‘après avoir fait 120 Lÿs ; & 
le Mécredi dans Tankian, après feulement 
70 Eys: Nous arrivâmes le lendemain de 
bonne heure ‘dans Cancheoufou , après 
90 Lys de navigation. Je laiffai un do- 
meftique dans la Barque, & me rendis 
à l’Eglife des Jéfuites , où le P. Grillon, 
François étoit Supérieur. J'y trouvai le 
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P. Provana de Turin, avec qui le Pére 
Vanderbeck Flamand de Malines & le P. 
Amiani Piémontois-étoient venus de Goa, 
tous gens dem rs Hey ftinés pour la Mit 
fion de la. Chine. Ce fut une grande CON 
folation pour mp . de rencontrer tout-à- 
la-fois tant d’ mai, Æ y eut pendai it la 
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nuit un grand concours de Chinois Chré- 
us Vis VE. : à C is 
tic ens dans b EHOUIE , à Cauie de ja eulle 
» 5% à > È > 2: « tA 1 
de l'Epiphante. … Ils jouérent tant de fout 


inftrumens, qu’il me fut: imp ali de 
dormir. Jene partis pas le Vendredi à 
cufe de la Fête. 

Je. me remis le Samedi l’après-dinée 
dans Ja Barque ; mais nous-ne pûmes faire 
ue vingt Lys, à caufe de la aa de 

Ivié ui fit-que nous noUS-arré- 
tâmes dans le .Fauxbourg mén ae. de Can- 
cheoufou > que. lon pales 
en eft éloigné d’un mull G: par: terre. 
fûs voir un Pagode bâ ù, dans une x 
campagne. On trouve premié: ement 
Id de avec deux épées aux mains » ie deux 
autres Statues fur les -côtés. ‘On paf e 
enfuite dans une cour , & “it voit, dans 
la niche principale-du Pagode , UNE gran 
de Idole' dorée avec, une épée à la main, 
8: deux autres Statues à fes pieds. Sur 
le.pavé 1l y en. deux de chaque côté 
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comme fi elles en défendoient l'entrée. 

Nous arrivames le Dimanche , après 
avoir fait quatre-vingt Lys, dans la Ville 
& la garde de Ricunton & puis nous en= 
trétes entre les montagnes de Nanpgan- 
fou, où la riviére ferpente fi fort , qu ‘elle 
rend le chemin une fois plus long que 
paf terre. 

Nous vinmes le Märdi , après quatre- 
vingt Lys dans la garde de Lanzoun ; & 
Je Mécredi » après 70 ; dans Nanganfou, 

où Je fus recu du P. Pierre de ! la Pinola 
Méxiquain,, qui me traita pe ez bien ; ce 
qui m'éngagea à y'réfter’ le Jeudi & le 
Vendredi rs me faire trop prier. Je 
louai trois chaifes pour 160 Zn chacu- 
ne, & plufieuts Porte-faix pour les har- 
des / à raifon de quatre-vingt Ziens par 
tête. Une piété de he à Nanganfou 
vaut 1000 & quelqu es Ziens. 

Ayant pris congé le Samedi dé bonne 
heure du P. Pierre ; je me mis en chai- 
fe, & me fs porter fur cette montagne 
efcarpée € pendant plus de trois milles fans 
mettre! pied à terre: pour cela- feulement 
les Porteurs méritoieht une piéce de huit, 
On voit dans le milieu de'cette montagne 
un Pagode qui fépare les deux piovinées 
où le Ayrbhss le Chiankyoun Général 
de la Milice T'artare & le Titou Général 

ù 4 
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ini de celle du Pays, prennent pofefhon de 
Fr J L 
: 4 leurs emplois ; les Sceaux leur étant remi 
s dans ce Pagode ; par des perfonnes dépu- 
Et: tées des T À bunaux de €: inton. 
21 k Le Pag od e Là + it ae! fervi L par les Bon- 


Ê | zes , eft divifé en HE & bas: Dans # 
premier 1l y a une 1dole aflife, dorée, 
figure giganteique « & fans barbe. Les 
+ #! Chinois qui | l’adorent : très-particuliére- 
ment , |’ apellent Fou, d’autres: Fo. 
A près avoir monté quelques efcaliers son 
trouve dans l’autre Pagode une Idole 
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: FRE apcllée Vouen-chin-fian . avec la courons 
1 ne fur la tête , &une PA de manteau 
Roy al fur ] les épaules. . La Statueæft do- 
rée & aflife ; on en voit deux autres à.fe 
pieds. En entrant, on aperçoit fur la 
droite la Statue de Chian- aoïe y qui fut 
autrefois un, grand Mandarin , que l’on 
dore aujour d’hui comme un Dieu, & 
que l’on regarde comme le Protecteur des 
Fribéaux, 

Ilyafur cette montagne & fur celle 
qui eft proche de Nanyounfou , certains 
petits arbres qui produifent un fruit gros 
è HA comme une noix ; rond & noir, ayant 
quelques femences dont on tire > pat le 
| moyen de la pi efle, la metlleure ht il de 

toute la Chine, Les Chinois apellent le 
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fruit Mouzou , & l'huile Mouyeous 
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c’elt-à-dire ; huile d’arbre ; à la différence 
de Fhuile quei l’on tire des herbes & de 
diverfes femences ; qui fert pour les lan- 
ternes. 
Etant defcendu de la montagne , je 
rencontral plufieurs compagnies de Sol- 
EH » & quantité de perfonnes de confé- 
quence, qui alloient à Nanganfou au-de- 
vant du Titou , qui venoit © prendre pole 
feffion de {a Charge , pour, aller delà à 
Canton, Peu de tems après, je vis la 
fe emme d’un gr A Mandarin, que précé- 
_ ent quantité de perfonnes à cheval:& 
es éeibrs de Juftice:, avec leurs ba- 
guetres & bâtons à la main, (de l1 même 
maniére que fi ç'eût été. le mari ).& fai- 
foient arrêter tous ceux qui alloïent à che- 
val ou en chaife. Huit hommes portoient 
la chaïife dans laquelle elle étoit , & es 
Demoifelles la fuivoient dans d’autres, 
Son fils âgé de trois ans , vif & éveillé > 
étoit tout feul à cheval. Je dinaï à moitié 
chemin , & j'arrivai à Nanyounfou deux 
heures avant la nuit ; quoique je fufle 
parti tard, & que les jours-fuffenterèst 
courts. -Certainement , les Porteurs de 
chaifes Chinois ne le cédent point aux 
chevaux Tartares, & font cinq milles au 
trot par heure. Ils contoient la journée 
pour douze ligues , mais il n’y en a que 
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8 ou 104 Lys , chaque lieue étant de r3 
Lys. Cela arrive dans tous les chemins 
Rovyaux pour l’avantage des Couriers ; & 
les Chinois font les Lys longs dans un en- 
droit, & courts dans d’autres. 

Le P: Jean-Nicolas de Ribeira Mif- 
fionnaire Apoftolique.de cette Ville, me 
traita parfaitement bien, fur tout avec du 
Chocolat ; comme avoit fait au celui 
de Nanganfou. : Il y avoit alors fort peu 
de Barques, parce qu'on atténdoit le T'i- 
tou ; & J'eûs beaucoup dé peine à en trou 
ver une pour Canton , moyennant 3300 
Ziens ;: qui’ font trois piéces de huit. 
quand: ordinairement on n’en pale que 
1000, OU 100. 

Le Dimanche après-dîné, je remerciai 
Je P. Juan, & pris une chaïfe pour me 
rendre à la Barque. J'en trouvai une 
grande, & qui devoit aller fort lentement 
par raport au peu d’eau ; mais comme j’a- 
vois déja payé le maître , je m’armai de 
patience, & m’accommodai au tems. 
Deux femmes , quoiqu’avec leurs enfans 
fur Jesiépaules ; ramoient auffi-bien que 
lès hommes. Après avoir paflé les deux 
Ponts, ( c’eit-à-dire ; fous l’un & près 
de l’autre ) qui joignent les deux petits 
Fauxbourgs avec la Ville, nous nous ar- 
rétèmes à la garde de Peyentan, après 
avoir fait 20 Lys. 
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Le Lundi, nous n’en fimes que foixan- 

te, à caufe de la grandeur de la Barque, 
qui S’arrétoit dans les endroits où 1l 

avoit peu d’eau, ce qui nous fit refter à la 

garde de Xouantan. Le Mardi, nous n’en 


\ 


fimés pas davantage , & demeurâmes à 
celle de Sin-chian-chiony: On éntre en 
Cet endroit dans un lt plus profond ; 
parcé qu'à la Ville de Kiankeou, 11 fe fait 
la jonction d’une autre riviére qui vient 
des montagnes, 

On arriva le Mécredi de bonne heure 
à Chiacheoufou ‘ après AVOIr fait I120O 
Lys. Je paflai à la marfon des Péres Fran- 
çois; mas quoique le P. Miffionnaire ne 
s’y trouvat pas, Je fus cependant fortbien: 
reçü de fes Domeftiques. ‘ Le Feudi , je 
pris une chaïfe ; & füs:voir la Villé qui a 
de bonnes murailles ; conftruites d’une: 
maniére qu'On en‘peut faire le tour à l’a- 
bris Son circuit eft d'environ quatre: 
milles , fans les Fauxbourps. Ses rues: 
font droites, longues, bien pavées , & 
remplies de bonnes Boutiques:. Elle 2° 
au Midi une riviére navigable venant: 
de l'Occident , qui s’unit à la grande. : Je: 
m’embarquai l’après-dînée avec ‘un bon: 
vent ; mais 1l ceffa , & nous ne fimes: que: 
quarante Lys jufqu’au Village & à/la gara- 
de de Pérou. 
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rentaufM les Mandarins qui alloient au- 
devant du Titou. Les Soldats qui les ac4 
tendoïent fur la rive, les faluérent avec 
plufieurs décharges de fufil. 

La chaleur du Lundi fat infupor table, 
Après avoir laiflé à ME à l'ombre 
d’une quant ité d'arbres, la Ville de Seou: 
tan , qui eft très-peuplée , nous demeurâ- 
mes à la garde de Lichi-iven, après 100 

Lys de “navigation. Nous partimes Île 

eg quatre "heures avant le} Jour , pour 

e de bonne heure à Kouancheou-fou , 
ou here comme les Portugais lapel. 
lent. Le Soleil n’étoit pas encore levé ; 

quand je mis pied à terre à Fouchfan, qui 
dépend de Canton. Fe pris À une chaife 
pour aller voir le P. Capaccio Jéfuite ; 8 
je füs obligé de faire plus de trois milles 
avant que d'atriver:chéz lui » toujours au 
milieu de Boutiques riches , pleines de 
toutes fortes de. marchandifes ; de provi- 
fions, & de toutes les Manufaétures du 
pays. Cet endroit pafferoit en Italie pour 
un Village, étant fans murailles, quoi- 
qu'il ait cinq milles de longeur & trois de 
largeur. La riviére pafle au milieu ; & 
eft couverte d’un auffi grand némbts de 
Barques,qu'il y a de Hair dans la Ville. 
C’eft un Mandarin qui eneft le Gouver- 
neur, mails qui ne peut rien déterminer 
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entreprifes les plus glorieufés, Les Voi- 
tufiers comptent de Pékin à Nanchian- 
fou 3213 Lys: & les Matelots de Nan- 
Chianfou à Canton , 2179, le tout mon- 
tant à 5392 Lys de 26o:pas chacun, qui 
réduits en milles d'Italie, en font r402. 
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De. la nonvelle année des Chinois: De là 
celébre Fère des Lanternes.. 


*Etois venu à Canton, dans la réfolu 

tion de pañler à Emouy dans la Pro 
vince de Foken, afin de:m’embarquer en 
cet endroit pour Manille ; mais trouvant 
la:Some: ou Barque de voiture de Can 
ton déja partie, & aprenant qu’il y avoi 
dans le Port de Macao un :Vaifleau ‘de 
cette Ifle ,je changeai de réfolution, & 
fongeai à m'embarquer fur ce Vaifieau : 
d’autant plus que je trouvai à Canton 
chez les Péres de l'Obfervance, trois Efa 
pagnols qui venoient pour employer 
100000 piéces de huit en marchandifes) 
Je fis amitié avec eux, & je: me “rioïs de 
la furprife où ils étoient ; fur: ce que j'a= 
vois été aflez hardi pour paffer à Canton 


fans payer le Paffe-port;:& de-l à la Cour 
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494 VOYAGE 
de Pékin ; quand le 'Xupù ; ou Douan- 
nier avoit pris trente piéces d'eux pour le 
leur. ; 
Plufieurs de mes amis vinrent le Métre- 
di-fe Sur avec moi de mon heureux 
retour ; c’eft pourquoi le Jeudi, pour n’é- 
Le 1$ € ee à de péreils complimens , 
ps TA ne © promener dans la Ville, & voir 
les au paratifs que l’on faifoit pour célé- 
brer Le F ète de la nouvelle année. 
Jn ferma le Véndredi les portes de. la 
V y Ville, 1 lée Lauchin, de crainte 
de fédition : # es Gardes des Portes vi- 
frtoient: toutes les chaifes. On mit en 
prifon un que 1e qu'on difoit ter un 
Che af de { féditier 1X:, aVEC vingt “ omphc 
8e lon faifoit toutes les diligences po 
bles pour-prendre les autres , parce qu'on 


cralonoit qu'ils ne vinflent afiéger Can- 


n = * RTS | FAT IR J : L + 
ton avec un grand nombre de i'Barques 
à 4.7 L s* = ï [4 
Certainement le peuple eft o primé de tant 
.°  ÿr . + . ee 
ÿr Li L C e;, Gt n17 
d IMDPDOHTIONS CC ac taxes, ae 19H G }iis 


vernement des Fartares, que vi Paix ne 
peut pas durer long-tems dans la Chine. 

Le Simedi. Mon 1fieur de Sefle , Prétre 
que nt & Mifionnaire  Apoftolique à 
la Chine , partit pour l'Europe. On fit 
encore les mêmes diligences le Dimanché 
contre les féditieux , non feulement dans 
la Vieille Ville , mais auf dans Sanchin 
ou la Nouvelle, 
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Le Lundi, je pris une Barque , & paf- 
fai la riviére , pour voir un fameux Pago- 
de. Je trouvait à la porte de la prenuére 
cour deux Statues gigantefques , placées 
en cetendroit, comme pour garder l’en- 
trée ; & à celle de la feconde quatre autres 
baies s à voir, dont une avoit une Gui- 
a en main. Au fonds étoit le grand 

gode ; dans lequel on FOyoir trois Ido- 
Fe “ddrées d’une grandeur-prodigieufe, Il 
y en avoit Ée autres fr les côtés, de 
plâtres mis en couleur ; &:dans le derriés 
re, une.autre de bronze: On voyoit deux 
autres Pagodes fur “ cotés de: la cour, 
dans chacun defquels il y a voit Une gran 
de Idole debout . de couleur:d’or, affez 
bien faite. En:paflänt.dans ls trorfième 
our , on troHVOIC UNE Le Pyramide 
de marbre.de trentespieds de hau it othée 
par tout de figures eravées ; & derniére, 
un autre Pagode avec pluficurs Idoles, 
"É Ré EAUE étoient des. | }GeMENs pOur 
200. BE ONZE» qui. vivoient des revenus 
du Pa agode. 

Le Chin-y-vé; ou la Nouvelle Année 
SA Chinois commence à la nouvelle Lune 
la: plus proche du $. Février , ou au quin- 
ze décré du Verf A Ù qui divife en deux 
parties égales l’efpace. d’entre les: points 


du Solftice & de l'Equinoxe ; & ce jour- 
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fé en cent parties égales. Depuis que les 
Miffionnaires ont réformé le Calendrier, 
leurs cadrans font comme les nôtres, quoi- 
que de chaque deux heures ils faffent une 
partie du: Jour , qui toutes douze ont leurs 
noms particuliers ; lefquels joints à dix 
autres mots, que lé caprice a inventés , & 
combinés enfemble , font une efpéce dé ré- 
volution de foixante parties, fur quoi fe 
régle leur Cycle, pour marquer la diffé- 
rence des années. Entre les parties du, 
jour naturel, il y en a trois fur lefquelles 
les Chinois font de grandes obfervations, 
& qui, felon eux, renferment beaucoup de 
mylftéres ; par raport à la firuation des 
Aftres dans ce tems-là, La premiére eft 
Pheure de minuit’, parce qu’ils difent que 
ce fut alors que le Ciel fut créé ; puis fa 
feconde & la troifiéme , parce que dans 
celle-là la T'érre reçut fon être, & dans cel- 
le-ci l'Homme. 

Le menu peuple ne s’embarafle pas de 
tant de chofés ; il fe régle au lever, au 
coucher du Soleil & à fon midi : pendant 
la nuit , les cloches , & le tambour dont 
on a parlé, lur fervent d'horloge. 

Les Chinois’ attribuent l’obfcurcifle- 
ment des Planétes au Dragon Célefte ,1 & 
difent que par une trop grande faim , 
dévore le Soleil & la Lune ; ce qui caufe 
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lès Eclipfes ; & alors Le font Un, grand 
bruit pour faire retirer ce Dragon ima- 
g1nalre, 

Cette nouvelle année Chinoiïfe com: 
mença le 3. e Février ,un Vendredi : 
fur quoi les Mifo inaires ÀP nr 

‘ouvérent à * opos dé donner permil 
aux Chi nos Éthique de manger de 
viande;.ce jour-là, auffi-bien que Le Léa ; 
main: pe ce qu'ils anne t prife d'eux . 
m6 5. Cette e difpenf fe f! utencore un noit- 
veau rs t de trouble entre l'Evêque de 
Macao ,, & les Vicaires rh ÉE ir tes 
Françoiss. Ge Prélat. la: leur avoit en- 

voyée; pour éxércer cette acte de Juri- 
dic tion; & les Vicaires l’âvoiént refufée ” 
difant qu’ils n’en avoient pas befoin, puif- 
que le S. Siépe leur avoit donné.le pou- 
voir de 1 s faire. 

J'eûs beaucoup de plaifir le Mardi , en 
me promenant dans la Ville , la voyant fi 
magnifiquement. ornée ; & toute en joie. 
Les Tribunaux étoient déja fermés , & il 
y avoit plufieurs jours que l'on avoit mis 
fous la clef le Sceau Impérial , pour fe pré- 
parer à la Fête, I n'ya point d'heure, 
m de jour déterminé pour fermer -où ou- 
vrir les Tribunaux, ni le Sceau ; mais les 
Aftrologues des Cour le fixent, afin que 
l'Empereur recommence à régner cette 
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ñouvelle année , dans.un jour & une heure 
dont l'influence foit heureufe. : On les 
ferma.en 1696. le 22: Janvier fur les deux 
heures: d’après-diner. : Comme lon ne 
fait point de Juftice dans ces Jours-là , 1l 
eft fort dangereux. de. voyager , à caufe 
que tous.les Voleurs fortent alors , fürs de 
ne pouvoir: être punis.fur le champ. On 
redouble auffi. dans ce tems-là les Gardes, 
pour tâcher. de les prendre.& les châtier à 
Vouverture dés Tribunaux. 

Les plus pauvres fe donnent un habit, 
couvrent de papier neuf les fenêtres & les 
muraïlles.de. leurs maifons , en refont..les 
Epitaphes & les Infcriptions ,.& ne; man- 
quent pas de fe munir de bonnes provi- 
fions , pour fe divertir avec leurs Amis. 

Le Mécredi au foir, premier de, Fé- 
vrier ; je füs voir cette quantité d’illumi- 
nations que l’on. fait-dans toute la Ville, 
accompagné des domeftiques de la maifon, 

Le Jeudi, on commença les cérémonies 
de la nouvelle année, en donnant congé à 
la vieille. Cela fe faitainf. Le foir dans 
toutes les -maifons:, l'Enfant devant. fon 
Pére& fa Mére , le Cadet devant fon 
Aïîné, le Serviteur devant fon Maître ;, {e 
met à genoux ; bat laterre de fon front ; 
& fait la- cérémonie dont j'ai. parlé: ail- 
leurs. Avant que lesPéres exigent ce de- 
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Voir de 1 leurs Enfans , ils le rendent éux£ 
memes à leurs Ancêtres 


fois la térre avec lat a! é 

parfums devant la T'éblette für: laquelle 

font écrits les noms de leur Péré, de leur 

Grand-pére & de leur Bifayeul. Ils paf 
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È 24 : 3 
jouer ; & à d’auti Dlaifhirs. Les femmies 

d” | Fe: Q; hnmmMm,s > 
font la même c SL entr’elles : & comme à 
la Chine, l1 communication avec les fem 


mes eft fi déféndue ; qu'il n eh pas perz 
“ \ > , 
mIS à Un Beau-pére ( excepté nds les 
à à 
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ce 
Jour-ci ; il girin alors du privilége & 
Va lui rendre vifite avec fon Fils. 

Le Vendredi, les plus fcrupuleux fe 
rendirent avant le jour dans les Pagodes, 
pour yÿ faire leurs DOUTE battre la 
terre de leur front, & brûler des parfums, 
& de ces cordes dont bn a parlé! Ils vont 
enfuite rendre vifite à leurs amis, chez 
qui ils x ent en écrit fur un papier rou- 
ge qu ils font venus exprès pour céla ; ce 
qui fé pratique pour‘ éviter cet embarras 
de CARPE qu'il faut effuyer en les 
recevant. Les parèns pourtant , & les 
amis RÉ EE , fé voient , & on ne peut 
pas s’excufer de ren ire trois verres de v in 
de ris; il arrive fouvent que celui i qui a 


beaucoup de pa rens & d'amis, étant {orti 
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très-grave de fa maifon, y révient chan- 
u ant ; & la tête fort légére. Je dis gra- 

» parce que ce jour-là les Chinois mar- 
che nr comme autant de Religieux,croyant 
que fi lon rioit, pleuroit ; ou que l’on fit 
quelq ue action badines. on auroit un pen- 
chant à faire de même pes dant toute l'an. 

née: Enfin ,on cé! ébre cé COMMENCE= 
ment d'année par des viites réciproques., 
des repas & des réjouiflances ; : l'on n’en 
tend pendant trois jours qu’un bruit èn- 
nuyant de tambours Chinois & d’autres 
inftrumenss on ne voit que des feux d’ar= 
tifices dont nous parlerons dans la fuite. 
I fe confume bea ucoup d'argent. en pou 
dre & en papier; tant om its dans les 
malfons , que pour brüler dans les P ag0- 
des, après le Sacrifice & F'Offrande que 
l'on fait de viande, de Poules cuites & de 
fruits, que lon reporte enfute à la mat 
fon pour.les manger avec festamis. 

Je füs voir le même matin un Specta- 
cle très-fot felon mon goût , mais que 
les Chinois regardent PAR ques k us 
chofe de grand, Je fortis parla port 
Lauchin ,:du côté de l O: ‘lent; JE VIS une 
grande vache faite de terre coloré ée, &.une 
infinité de Chinois à l’entour , qui, après 
l'avoir rompue à coups de bâtons, ( en 
quoi confifte da: folemnité de la Fête » fe 
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DU TOUR DU MONDE. ‘$o3 
{1 tous les deux avoient l'écorce en haut, 
c'étoit un mauvais préf 18e ; mais ils les 
jettoient tant de fois , qu'à la fin ils tom- 
boient comme 1ls le fouhaitoient, D’au- 
tres encore retournoient plufieurs mor- 
ceaux de bois liés enfemble, & en tiroient 
un pour fçavoir leur bonne ou mauvaife 
fortune ; enr ils repetoient cela {1 fou 
vent,.qu'enfin 1l leur en arrivoit un avec 
des murque es heureufes. 

Le fecond Pagode étoit proche du Pa 
ais, qui apartenoit autrefois au petit Roi, 
& fert préfentement au Capitaine Géné- 

ral des T'artares, 1 y en a trois, l’un 
derriére Pautre ; je vis dans le premie 

trois Ædol s dans une niche, la tête dé- 

couverte; &e d’autres Statues fort grandes 

5 

fur le pavé. Dans le fecond, 1l y avoit 
auff trois {doles dans la niche, & quatre 
aux côtés fur le pavé. Dans le troifiéme., 
on TRY en bas cinq horribles figures , 
& dans la niche une grande Idole de cou- 
leur d’or, accompagnée d’une autre pe- 
tite. 

é rencontres en retournant au logis s 
quantité de Mandarins'en chaife & à che- 
val, vétus d’habits très:magnifiques ,:{ur 
lefquels on voyoit en broderie les mar- 
ques de leur Charge & de leur dépré. 

Le Samedi, ceux qui avoient reçû les 


CN CRAN Sn UNE NS, RE Re ETS 





s 
É h À 
 —— 
— 


x | OU ÿ tt OL PL ) y < A 
“ > . . > e = Co 4 + Le C L 7, CP L) 
2e nm. PE e LL? pa € CT pret pa Pan god pan _ t 4 d Y di # . e ed CA Lee A À 3 
4 : .— ut € + 9 M 4 “ ) . oo ) © 3. et + a + - DEN 
: 1 9 Lé m Ç ©) pe \ Lt " | qu ., Pr 2 D) org “A Fi 
8 | s w—4 | | , 7 ut ee * vx à ee è 
{ re w $ ©] _ 4» pr« Leds bd cs @ pr Ps y en rt an) ne 
+! : a "M" A L ES 4 LD "n PF ’ Li le nn 3 4 dd s pd volet peeol e 
: 1 [di UD à er ns Ces: Len 2 * -Q ot et nu = ea, 4 
it D mm nm © ? 7 ei + 14 + ECS # eye nt di € ve 
: Ps vd Vers 2 F2. } . PE < pd 11 | | ex te t 4D F4 og 
&; / e en 2 | rs ap ‘7 C7) het Lu ( Vent “ads ®, a > 
11 dus ut ES ces DR 8 + D. fe... taie LD L o vu 
4 n is — a < + e ) ey—4 | a 2 ni | ms: pt LV Te) 
re er 4 , «© (| , nd Pmpmé | r - 
w? nt ut - PPT Lun. Zn an ” vers # 4 — | ici sé Ca C2 7 œ : _ mn 2 
| ra 'U.n  C _ ; me Eng ss © - PE EC + Se 
Q) L r— SP | dr <. PR c ‘ £ e _ _ ( V2 ES : ES ti = - Éd & pers ae pi D 
: D becs De er, 48 : en Ca + D ,OQO — : LU CF. EM: Ge mt nes hs 
} + Ks AémaRir r : + = SALES Ps + ed + px” Ent CL 4 
| xt = — < 1) Le er » SU. LA Sont s > 2” " 7 : cf C 
? U) se = 0 = LÉ: s e | sn t— Û @) . a + cé HU . = 22 
à ++ - > “ Ç (PRO R, J n TD Sr D : * Fe NE 20 mi 7 Gi. Mer Cr, 
{ E 0) Fi : ” a) " ) } Cd es em Li. sl = s) pr / + bn. ing Si qe] Lo 
" Le Q) pe >, r % 7, LA ré né \' Las « +— > l'a. 
—— - st » ee F 
À > ? r né LL. . ” DU 3 2 — C3 = ) SES +. it +— 
A : à + Cf | 
- m ed co ps Le ( dé D 9 ar pr a “ — vs 
< 3 o vod J « _ « 
cr _ = rat 1) + 4 CR re \ C7 a — y bus) cg > 
ws ‘ -— } : j ” - )} pr PR 
€ kg dat — r US à La | 7 ." L æ] 
- pe: goss = —4 Lan. Vegas œ | + y Le 
CE | { : ve € tre 
w n ” - * — a —" pt ee J dns € 4 [er À ! | s 
A N » me = Pa Fe 2 Fes 1 D 1 | em henaa B— 
à - nd 
3 - + ” } ) “ Fi ME! F2 = pd u PA pu t> e rs 
F2 + QG) _. AS RE à mn) ? 7 ee A mn En vs CD) TS Le. dé eo : 
+ V0 S 7 s : UE 3 œ ®, 2 nn O à © ; 
en «d pan PI A C à 4 bn # æ + Q) — = 4 ap 
ps © ES ER . j p et ht, pd 2. ci  : © . 
” + LS gym 4 F — 
"TPE Leu ms (en, ce | Sr L am « ) e mt Ps Co 2 ed d») m— — 3 nt pr () CL) 
PF di . LU — qe ) 1) de ES co (2 À Lo a a OL 
À D  » ex M. 'e ; à « L.J r Qy æ J CG “sr (ei : = mn, mn 
* pa ” = . 227 h ns 7) € } = A) , 4 D 
— ee + Ne, r PA d : r leg LD # 12 AY r—+ - A) nn ” 
PT Sd à » ‘ ù 4 ft FA Q e N°: TT: 4 ) 
: et re4 ! » " e ” } ce en Bei  " fn >— " F vd es vs 
[ 5 : — vs o. 4 VE. À + ht mt 2 + ni 
PT ASO p He UV: D , € 30: DH S = 
4 a) 2 ” me né ps > . x ‘ Lp we es és ds 4) 4 Lu M9 À et ca 
f) D E am ane mn + 4 ” e—< ? 1e ( ee ee LA € ) FPS " ee 
: D pri | — — > +4 4 + ” ve s 
pu / CF £ p— ..— < pr + 4 Du pp CC es d) TT tr TD LD 
" * (à D æ r-4 em xs Æ ) — Es + 4 > a ©: Lu , “+ a) 
| % . + nv ; D : ” An Q 7 on Er 2 | . 7 gs 
& ) À, ) Leger es js Pt e: @\ q ) r » > pr L) — 4 #) pr 2 — + Jen Ca K) ee” 
En # .” ee et _— PP nel Luant > Len 4] ve + Fr) _ a" PS _ y gant 
es 2 sd 4 ,] # pb L'Y me 1% KX - 
ur > Le À À NA LA À, À ds un + 1 Le, wi 
v al æ 2 4) r D (2 Cxe } F es N fr ma) vi Fr” wa œ 
_… — An Las Fr - di — \ 4 Ds .e 4 à » 4 Q) eus ar 4) \ pt mel rt. > 
— nd - 4 ns Les PTE] n ? | but 2? Ê) « ec M LR Pr Ÿ ” w 
En h. 1) Q "n & ni == a pr P » La! 7 Les ES Ç _ ä bee». ? 
PR ) . ’ 7, #3, (2 - 4 ve à ? Lu 
Of) r ds œ NS . +- à c pt f 1» -C # a ” 
= vw) Ho: à 4 ms cs Û a L9 Si nn A c di ù S4 
pet + pd ed . # ” æ- «A :  » + ver L C2 )  œ onto 
“ sai ‘ ut Lu = à 2] ) CE] û d ps LE 2 v— ps, cc à pr ef LL $ 
) A pt ot F— 4 5 - u er » AA ES "a pe pa Hmru-| ES Dan 2" FE à re 
/ 3 *@) \, Lu pr 1) ak HN — ren / 5 . e— =—4 por \ ce + R @ re pe 
vy * .# 4 os 2 L" > pr y [ 7 4 À : + ES RS LES “Sr x fn» ç—+ œ E | — Re — ea be 14 
: % Le = +6 : “ . " 
# perd  V# : D Clips Cle Cd bts lun > ps del TC), mes 22 LP 09 m = go] »”" 7m UV 
. ae vd Es es re 7 yhd : € ) e à $4 
es ét pa 
“à 
TPE 
- 
4 px £ “is ARE =; £ 8 dm À + d z th jé NN JE ae = + > = — mn (2 
sd PAR te ARE UNS EE ne à æ , te — 5 ° ’ à TE + 





ne Pn, di = = 


2 


DU TOUR DU MONDE. s0$ 
lionnaires, Auguftins, qui m’étoit venu 
congratuler {ur mon heureux retour. Je 
füs contraint de refter le Mécredi à la mai- 
{on , parce qu’il me vint plufieurs amis, 
à qui if fallut tenir compagnie. Le Jeudi, 
J'allaischez le Pére Turcotti Supérieur des 
Jéfuites-de Canton. Le Vendredi, Je me 
promenai {ur le Canal. Le lendemain , J9 
füs dans la Nouvelle Ville, avecun Inter- 
préte ; qui avoit grande envie de venir 
avec moi en Europe. Le Dimanche, Je 
dinai avec le Vice-Provincial des Aupuf- 
tins; qui me régala fort bien. 

Le Lundi, je fûs voir dans da Ville tous 
des préparatifs que l’on faifoit pour la Fête 
de Loum-chouen ou des Lanternes, qui 
eft une des principales des Chinois ; & 
effectivement je vis des inventions fur- 
prenantes. Les Chinois difent qu'elle fut 
inftituée peu après l’établiffement de leur 
Empire, à l’'occafon d’un Mandarin chéri 
du ‘peuple par {à vertu , qui perdit un 
{oir fur le bord d’une riviére , une fille 
qu’il aimoit tendrement : que dans le tems 
qu'il la cherchoit le long de la rive, tout 
le monde , qui prenoit part à fa peine, le 
fuivit avec des flambeaux allumés & des 
lanternes, en pleurant avec lui ; mais qu'a- 
près l'avoir cherchée long-tems de tous 
çôtés, comme Cerès fit {à fille Proferpi. 
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ne,ils fie la pürent jamais trotivet. 
Les Lett _. dans leurs Livres donnent 

une autre origine à .cette Fète ; l’attrle 


buant à Kié \ dernier Et a ni de la fa- 
mille Hia ; homme cruel , & entiérement 
ré à fes pafñions , qui régnoit il y à 
3500 ans. ‘Ce Prince fe plaigs noit un 
jour , à celle de fes femmes qu’il aimoit 
lemieux , que les dlaifirs de cette vie du- 


4 


xolent trop peu ; : ail n’y avoit qu'un 


petit nombre de perfonnes qui v récuffent 
cent ans que le tems -pallant fi rapide- 
sent, il ne pouvoit : pas fe raflafier de tes 
plis qu'ilarmoit tant ; & enfin, que la 
nature étoit inhumaine & cruelle. Voici 
ce qu'elle be he ssl te, Je fçais un 
5 MOYEN pour pro langer le tems de la 
> Mmaniére qûe vous le fouhaitez. Faites 
d'un mois un jour; d’une année Un 
» mois ; &’amfi les années ; les mois & 
5 les jours Pa fi longs, qu après avoH 
vécu dix ans, VOUS aurez Eu le plai{rs 
.; d'en avoir vécu cent. “ Ele perfuada 
enfuite à te Prince fe1 nfuel & infenfé.de 
Lâtir un Palais fans fenêtres; afin que Ja 
lumiére.n’y entrat point. Après Pavoir 
fait orner à or, d 
cicufes & de meubles ‘riches , elle ÿ fit 
venir quantité de Jeunes garçons & de 
belles filles tout nuds, & s'v enfevelit En 
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DU TOUR bu Moxnpe. 507 
fin avec fon mari : ne fe fervant point 
d'autres lumiéres que de celles des flam- 
beaux, & d’une infinité de lanternes : au 
lieu du Soleil, de la Lune & des Planet- 
tes. L'Empereur Kié y demeura un an 
avec cette femme impudique, s’adonnant 
à toutes fortes de plaifirs deshonnétes , 
dans un oubli entier de leur Cour & de 
leur Empire. 

Ces folies , & plufieurs cruautés, fi- 
rent çaufe que fes Sujets fecouérent Je 
joug, &: mirent fur le Trône Kimtam , 
Chef d’une nouvelle Famille. Après Ja 
mort de Kié,on détruifit fon Palais, on 
cafla toutes fes Ordonnances, on garda 
feulement la Fête des Lanternes , moins 
pour lui faire honneur, qu'en mémoire du 
changement Politique. 

L'on conte encore qu'il y a environ 
2000an$ ; un autre Empereur de Ja di- 
xXiéme Famille > apellé Tam, avoit tant 
de confiance en un Charlatan de l: Secte 
des, Taofous , ( dont L: profeflion eft de 
tromper le mohde avec des fecrets de Chy- 
mIe ; promettant une infinité d’or & d’at- 
gent, une vie prefque éternelle, &de faire 
voler en peu de tems les Montagnes d’un 
lieu dans un autre ) qu'il Jui dit un jour 
lenvie qu'il avoit de voir les Lanternes 
allumées de la ville de Yam-cheou , dans 
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lh Province de Nankin; qui étolent les 
plus fameufes de l'Empire, & dont l’on 
devoit faire la Fête la! nuit fuivante. Le 
Magicien répondit, qu'il lui feroit faire 
ce voyage ; qu'il verroit les Lanternes ; &c 
qu’il reviendroit à la Cour pendant la ime- 
ne nuit, à fon aife, & fans tre expofé à 
aucun danger. Effectivement, on viten 
l'air, peu de tems après , des Chariots & 
des Trônes faits de nuages ; qui paroif- 
{oient être tirés avec Une orande vitefle 
par des Cygnes. L'Empereur , l'Impéra- 
trice , & orand nombre de Dames & de 
Mufciens du Palais , arrivérent en un 
clin d'œil à Yam-cheou, & couvrirent 
toute là Ville avec les nuées qui les por= 
toient. Le Monarque vit les Lanternes:s 
& pour récompenfer les Habitans du plai- 
fic qu'il avoit eu dans leur ‘Ville , il “leur 
Gt donner une Sérénade par fes Mufi- 
ciens , & S'en retourna auffi vire qu'ilétoit 
venu. Il arriva un mois après un Cou- 
tier de cette Ville, avec des‘Lettres qui 
contenoient.ce qui sétoit paflé chez Eux 
cette nuit-là. 
xls difent enfin qu'il régnoit 11 y a 500 
ans un Empereur de la Famille Soum , qui 
avoit coutume de fe faire voir tous les ans 


Lin © 


Lac «- > x , é = ii 
BR terne EE FRE ns as NT ‘ - 
ha “ ns 4 æ DTA SS à ion EVE a ua 
ana here Eat 2 LS RP LE UE Las des f 
es demon PACE < 
ds mateni / TEL. 1. 


+. 


z 


0, Mbits APR OR. AT. 


N red 


TL 


Gi n:-ge ne - 


j \ 
A. 
|. 
L à 
4 
+} 2. 
: à 
> à 
|. 
s7 


ins ce tems-ci, pendant huit nuits, fa- 
iliérement à tous les Grands Sergneutrs 


V4 * « = ha 


res 


OT a Per Un — 


hr mes DE 


# 





Du TOUR DU MONDE so9? 
aufquels il donnoit le plaifir de belles Lan:- 
ternes, de feux d'artifice & de Mufique 
agréable dans fon Palais. 

Je me promenai donc le Mardi ( 14. de 
Février, & le 12. de la Lune des Chi- 
nois.) dans Canton , pour voir cette cé- 
lébre Fête nocturne. Dans chaque quar- 
tier,,On avoit mis quelques fisures d’I- 
doles , autour defquelles étoient plufieurs 
pérfonnes. déguifées avec des habits de 
mafques extravagans, & jouant de divers 
inftrumens 3; ils alloient fur des ânes ou à 
pied.comme dans le Carnaval, précédés 
d’une longue proceffion de Lanternes at- 
tachées à de grandes perches. Ces Lan. 
ternes étoient faites de papier ou de foie 
de plufieurs couleurs , avec des figures de 
polfflons., de chiens , de chevaux, de 
lions, & d’autres chofes , que la lumiére 
rendoit fort agréables : & le tout: étoit 
accompagné d'un fracas d’inftrumens d’ai- 
rain & de tambours. Plulieurs alloient 
tout nuds , pour être plus au naturel. 

On voit le plus beau de cette Fête dans 
les Pagodes & les Palais des Seigneurs, où 
l’on .fait- des. Lanternes qui coûtent des 
quinze & vingt piftoles , & dans ceux des 
Vicerois & des Princes , où l’on en fait 
qui ne coûtent pas moins de 100 , 200, 
& 300.écus. On les pend dans les Salles 
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les plus magnifiques ; à caufe de leur gran 
deur , parce qu’il y en a de vingt & tren- 
te coudées de diamétre. L’on met dedans 
une infinité de lampes & de chandelles , 
dont la lumiére donne de la grace à la 
peinture, & la fumée de la vicaux figu- 
res, qui par un artifice admirable, vont 
tournant , fautant ; & deféendant dans la 
Lanterne, On y voit des chevaux qui 
courent , des Chariots que l’ontire , des 
gens qui travaillent fur la terre ; des Vaif- 
feaux à la voile, des Mandarins & des 
Princes qui fortent & entrent avec uné 
grande fuite , des Ai mées en margke , des 
Comédies, des Danfes, & milles autres 
agréables répréfentations. Le Peuple pañe 
toute la nuit à regarder ces Spectacles ; au 
fon des Tnftrümens qu’ils ont aportés dans 
leur compagnie, qui fe forme de parens ëe 
d'amis. Iln’y a point de maïfon ; pau- 
vre ou riche ; qui n’ait cette nuit-là quel- 
que Lantéèrne pendue dans la cour, dans 
lh maifon, ou aux fenêtres. On voit 
auffi repréfenter des Comédies par de pe- 
tites figures que l’on fait mouvoir avee 
des fils cachés , ou avec des ombres que 
l’on fait paroître fur des étoffes de foie 
blanche très-fines & tranfparentes ; elles 
repréfentent merveilleufement bien des 
Rois, des Reines, des Capitaines, des 





DU Tour Du Monwpr. s1r 
Soldats , des Bouffons & autres Perfonna- 
ges de Théâtre. Ce qu'il y a de furpre- 
nant, eft qu'ils leur font exprimer la dou- 
leur, la Joie ; la colére & les autres pafions : 
auf facilement qu'ils les font mouvoir, 
Oatre ces Repréfentations & ces Figures; - 
ils élévent auprès des Pagodes plufeurs : 
arcades couvertes; de foie , fur laquelle 
font quantité de peintures, que la lumiére: 
de dérriére-fait paroître-avéc des couleurs 
agréables & des caprices particuliers. . En 
fin; on confumé pour cette occafion dans 
tout FEmpire , plufieurs millions, tant 
en papier pour orner les maifons, que 
pour enbrüler:, faire des Lanternes & des 
feux d'artifice. Ilme femble que fi l’on 
pouvoit voir tout l’Empire. d’un feul 
coup d'œil , de quelque lieu fort élevé, 
il paroftroit tout illuminé, n'y ayant pér 
fonne à la ville, à la campagne ; ou fur les 
riviéres, qui n’allume des Lanternés peins 
tes & faites de différentes façons, & qui 
n'ait des feux d'artifice qui repréfentent 
diverfes figures d'animaux. 

Jene crois pas qu’il y ait de Natiog au 
monde, qui dans l’art des feux d'artifice, 
puiffe imiter les Chinois; puifqu’on leur 
a vü faire un berceau entier de raifin rou- 
ge qui brüloit fans fe confumer : au con< 
traire , le tronc de la vigne , les branches, 
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les feuilles ; les s grappes & les pepins , qui 
brüloient tous peu à-peu dans le même 
tems, paroïfloïent de leurs propres cou- 
leurs, ourouge, ou verd', ou autrement; 
de forte que ce qui n’étoit que fant, 
fembloit vrai & naturel aux Spectateurs: 
Ce qu'il y a de plus merveille ux , eft de 
voir que le feu , qui eft un élément fi a@if 
& fi terrible, agile fi lentement, qu 1] ait 
comme laiflé {a nature e pour obéir à l’art 3 
& ne ferve qu’à repréfenter au vif le Ber- 
ceau, & non pas à le brüler. 
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efc ription ai Cortère dy Lenmqnar 
? a , o# Vicaire de deux Provinces » 
CC des antres chofes confiderables que 
L''Anteur à V4 es dans Canton. | 


ÿ E Mécredi, j'eûs la curiofité devoir 
À le Tfounto, qui étoit alors à Canton 


pour les sFanes de fa C Charge, On tira 
trois | boëtes avant qu’il {ortit de fon Pa 


lais , pour avertir le Peuple. La figure 
fuivante fait voir fon magnifique Cor- 


tége. 


‘A: Tambours Chinois, fur lefquels on 
frapoit treize COUPSe 
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B. Premiére Tablette, avec: les mar- 
ques de Juge dans le Civil. 

C. Seconde Tablette , aveé celles de 
Gouverneur des Armées. 

D. Troifiéme Tablette, qui impoïñe le 
filence. | 

E. Quatriéme Tablette , qui ordonne 
à un chacun de fe ranger. 


F. Drapeaux. 


G. Divers Emplois que le Miniftre 


Gccupe. 
H. Bâtons dorés. 


I. Le Dragon , Devife de l'Empe= 


reur., 

L. Domeftiques & Serviteurs, 

M. Bourreaux. & Archers. 

N. Parafol. 

O, Valets de Bourreaux. 

P. Perfonne qui porte le Sceau del’Em: 
pereur, dans-une Valife, fur les épaules 

Q. Autre qui porte la Patente. 

R. Le Tfounto dans une-Chaife dé: 
couverte, portée par huit hommes. 

S,, Autre Parafol différent, 

T”.. Premiers Gardes. 

V. Seconds Gardes. 

X. Compagnie de Cavalérie Tartare: 


Y: Dames Chinoïfes qui voient fortir: 


Je T'{ounto. 
Z, Dames T'artares,.  ” 
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Après le dîner, je füs fur le haut d’une 
montagne, voir les apréts que l’on faifoit 
dans une mMaifon, où le Vicerot devoit 
être reçû le foir, avec quelques princi- 
aux Mandarins. Elle avoit été bâtie par 
un Mandarin dans la Ville de Louchien 
ou la Vieille, & ne confiftoit qu'en une 
Salle , foû tenue de plufieurs belles colom-- 
nes de bois. Au-deflus, il ÿ en avoit une 
pareille , & toutes les deux étoient gran- 
des , mais n’avoient pas beaucoup d’agré- 
ment ; c'étoit plütot un belveder, puif- 
qu’on découvroit toute la Ville de cet en- 
droit. Dans une Salle haute, il y avoit 
un Pagode avec plufieurs Idoles , envi- 
ronnées de quantité de leurs Taczous ou 
Religieux. Dans celle d’en bas, les Ta 
bles étoient dreflées & affez bien ornées 
pour recevoir le Viceroi. L'on voyoff 
autour le long de la muraille, plufieurs 
Aïirmoires, Cabinets & autres méubles 
vernis à la Chinoife, ou à la maniére du 
Japon, & remplis d’un très-grand nom- 
bre de figures. Je defcendis de la mon- 
tagne enfuite , parce qu’il ne devoit venir 
que tard, & que l’on dévoit allumer quel- 
ques feux d'artifice. Etant arrivé au pied 
de la montagne , j'entrai dans un Cou- 
vent de Religieufes Bonzes, Elles me 
préfentérent le Thé, me firent voix Jeux 
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* Pagode & leur Monaftére. On fir encore 
la nuit fuivante des réjouiffances publi. 
ques dans la Ville , avec les Lanternes & 
autres folies fuperftitieufes. 

Le Jeudi, Monfieur Baflet m'invita à 
dîner chez lui. Le lendemain , je füs me 
promener fur le Canal. Le Samedi, je 
rendis vifite au Supérieur des Auguftins 
Efpagnols. 

Le Dimanche, il y eut un grand con. 
cours de Chrétiens Chinois dans l'Eglife 
des Obfervantins Efpagnols. Le: Lundi , 
jour que l’on jugea heureux, on célébra 
beaucoup de nôces. … Jevis de deffus ma 
porte paflér une nouvelle Mariée. Six 
femmes marchoient devant &enant chacu- 
ne une boëête à la Chinoife, bien vernie:& 
bien dorée ; dans lefquelles étoient les 
préfens.  Enfuite venoient vingt Mufi- 
ciens avec divers Inftrumens, & plufieurs 
Etendards de papier peint fur des bâtons 
forts longs. La Mariée fuivoit dans une 
Chaïfe couverte & richement ornée de 
taffetas de plufieurs façons , que quatre 
Parens accompagnoient, Dix valetspor- 
toient après autant de-Caifles, dans lef. 
quelles-étoient les Meubles de ila nouvel 
le époufe , parce qu’elle n'étoit pas :de 
condition. L'Epoux l’attendoit à fa mai 
fon avec d’autres Parens, pourihrecevoir à 
la porte. À 6: 
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Le Mardi , j'allai chez le P. Turcotti: 
Le lendemain Je vis une Pompe funébre, 
Premiérement marchotent douze Eten- 
dards: de papier, dés = # les , & autres 
chofes fufpendues à à des € es de piques: 
puis venolent vingt joueurs on 
mens ;, & {1x coffrès pour porter. les. Par- 
fu ims & le es Offranc die que lo pit aux 
Bonzes. Enfuite paroi Don dant grands 
Paralols avec des pentes à l'entour , & 
pris Bonzes avec leurs Chapes qui 
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Je paflar fort agréablement le Jeudi à 
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converfer avec M. Bailet. Le lendemain 


F vifites que. lui faifoient tous les. Manda- 
4 ins de la Ville & de IE Province, comme 
FA à leur Supérieur dans le Civil & Je. Mi 
12 taire, étant Capitaine Général ou Vicat: 
à re des Provinces de Quamtoum-& de 
Quamf ).Je my rendis de bonne heure, 
La bremiére-cour  étoit de Le longueus 
d’une ps y! je & D 5 de moufquet, & 
ee à.proportion; dans Fi} il y avox 
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plufieurs:.Soldats fous des Tentes. On: 
voyoit fur deux, poutres :fichées en. cet 
endroit, deux Drapeaux. jaunes de figure 
quarrée , avec des infcriptions de mème 
que chez le Viceroi.. Il y avoit à:la porte 
de la: feconde cour plufieurs Ofciers , & 
entr'autres quarante avec des_habits de 
foie , fur Pun défquels :étoit brodé un 
oifeau; fur l’autre un lion ; ou un tigre, 
où autre chofé. . Etant entré dans la fe- 
conde cour; (qui peut avoit. une demie 
portée de moufquet de longueur.en.quar- 
ré ) je m’avançai jufqu’à la troifiéme por- 
te; où je trouyai. des Gardes qui. ne me 
permirent pas. d'aller plus avant ;.mais de 
cet endroit.je remarquaiique la grandeur 
de la troifiéme.& quatriéme cour, étoit 
fémblableà celle de la feconde. - Au bout. 
dela quatriéme. , : étoit la Salle d’Audienz 
ce, .aflez bien parée.  Après.y: avoir été 
une heure, je. vis congédier le Viceroi, 
le Zan-kyoun: &.autres Mandarins que 
le Tfounto, (homme âgé, mais d’un bel. 
extérieur & habillé à:Ja.Tartare ). condui- 
fit fort civilement jufqu’à la quatriéme 
porte; mais Je remarquai qu’ilsivinrent. à 
la  troifiéme porte, fur une chauflée bien 
pavée qui partage la cour ; où 1ls réitéré- 
rent les révérences. La:fuite du. Viceroi. 
étoit plus nombreufe que celle du Zane. 
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kyoun ; parce que « celui-là avoit feize 
Drapeaux qui précédoient ; enfuite au- 
tant de Tablettes s fur lefquelles étoient 
écrites les prérogatives de fa Charge; plu- 
fieurs Parafols , trente Soldats à Eau 
plus de cinquante bas Officiers ; comme 
5 Bourreaux— , des Archers & autres avec 
les bâtons, les chaînes, & les baguettes ; 
apres quoi 1} paroifloit €: lans une 'chaïfe 
portée par huir hommes. ‘On difoit que 
NE UT avoit envoyé le foie & 
deux Tagins, ou grands hommes , pour 
faire la Revüe des Troupes de la Pro- 
vince , C’eft-à-dire, pour remplir leurs 
Bourfes. 

Je vis après le diner une autre Pompe 
Nuptiale, Onportoit] premié: ‘ement Vin 1g t 
ot andes Lanternes, attachées à de grands 
bâtons , mais dont les chandellesn’étoie 
pas ER nées. Après cela parurént quan + 
té préfens de toutes les fortes . & douze 
femmes et en portoient de partic ulers ; 
: puis encore des Lanternes portées par 
de Jeunes gens, & des’ouvrages en foie & 
en PAPAS ; enfin la nouvelle Mariée dans 
une chaife couverte. 

En paffant le Samedy dévant le Tribu 
nal de Quancheoufou , qui eft le Gou- 
verneur de la Ville, je trouvai qu'an bat- 
toit un miférable 5 & en ayant demañi 
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dé la caufe, on me dit qu'on lui don- 
noit Ja baftonnade pour la faute d’un au- 
tre : Ja coutume permettant qu’un hom- 
me condamné à recevoir tant de COUPS » 
trouve avec de largent quelqu'un qui les 
fouffre pour lui : auquel cas 1! faut don- 
ner quelque chofe au Géolier & au 
Bourreau ; pour qu’ils confentent à cet 
échange. Le P. Aüguitin , Supérieur de 
la Maifon où je demeurois ; me conta 
que lon avoit porté cet abus fi loin les 
“années paflées , que gertains Voleurs ayant 
été condamnez à la mort , leurs amis 
pérfuadérent à quelques pauvres payfans, 
qu'il n’y avoit que quelque coups (de 
bâton à recevoir moyennant un tel prix 3 
après avoir gagné le Géolier , ils firent 
fortir de la prifon les perfonñes condame 
nées , & le Mandarin fit enfuite mou 
rir ces malheureux qui s’étoient chargés 
des noms & des crimes des malfaiteurs, 
On découvrit dans la fuite cette four- 
berie , & l’on en fit mourir les auteurs, 

Le Dimanche, je fus me promener fur 
le Canal, Le lendemain, le Gouverneur 
dela Ville ordonna un jeûne de quinze 
jours , afin d’obtenir une pluye-qui pût 
faire croître le ris ; car on s’apercevoit 
d’une trop grande féchereffe. Le bon 
étoit, qu’on faifoit jeûner ainfi par force 
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les-Chrétiens + & à faire Carême fur Ha 
fin du Carnaval : car il étoit défendu ;, 
1. des peines rigoureufes ,. de vendre 
1 Bœuf, du Porc des Poulets, des 
œ ouf , & autres chofes femblables, mais 
feulement des herbes &: des légumes. 
Qn fait ces jeunes-là prefque tous les 
ans ,; dans les Villes où. la pluy e mai 
que 3 & les Chinois font leur b 
pour l'obtenir ; avec des Priéres &.des 
Proc effions, en ailumant quantité de bou 
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Monfieur. Baflet, touchant mon voyag 


en Europe. L£ Mécredi 
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nterpréte ; & j'achetai quelques curlo: 
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A: Yant réfolu., avec: l’avis < Mon- 
eur Baflet, de paffer à Manille, 


juà la bE atache E fpagnol lé qui étoit à l’an- 
cre à. Macao ; Je trou vai À Propos ds voir 
Ê ni ss ine même ; .&de lui demande) 
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mon émbarquement.. Je me préparai le 
Jeudi premier de Mars pour le petit 
voyage. Je fis embarquer le lendemain 
une de més valifes dans le Chiampan ; 
ou grande barque , qui portoit à Macao 
les Caifles d’Etoffes que les Marchands 
Efpagnols avoient achetées. 
On mit le Samedi à la voile fort tard, 
& l’on fit peu de chemin Ee Diman- 
che , le vent étant contraire, à peine pü- 
mes-nous venir à la vûe de Chiounté, où 
les PP. Obfervantins Efpagnols ont une 
Maifon & une Eglhife”; n1 pañler le len- 
demain Aonfon ; à caufe du même vent. 
Le Mardi ; avant le lever du Soleil, les 
Matelots-idolitrés fe mirent à faire leur 
Sacrifice: Le Pilote ftil’office de Prêtre 
fous un Parafol , afin de faire plus décem- 
ment fes cérémonies déteftables. Les vian- 
des étoient dans..des plats fur la table ; elles 
confiftoient «en Porc cuit & en. Poiflons 
outre: des canries de fucre en petits mor- 
ceaux & du vin: Il joignit les mains , & 
frappa de latête le plancher plufieurs fois; 
au fon d’un tambour ; après quoi 1l com- 
mença à marmoter quelques paroles.; :&c 
enfin verfa un peu.de-vin fur les viandes; 
& brûla ; à Pordmaire, quelques papiers 
de couleur. On partagea enfuite aux-Ido= 
lâtres les viandes & le vin, qu'ils mañs 
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522 VoOowaAG:E 
gérent avidement ;.s’imaginañt qu'elles 
étoient benites. 

Une aétion auffi impie que celle-là, ne 
pouvoit que produire dé mauvaiseffets, 
De deux Chiampans de Voleurs qui 
étoient dans l'Ifle, il en vint un fur nous. 
Nos Matelots le recürent comme amis, 
croyant que c’étoit’ la Gardedu Cana}, 
&' le faluérent au fon du tambour. Les 
Voleurs répondirent avec la même civi- 
lité; en élevant les mains en Pair pour 
marque d'amitié 3 puis ils s’aprochérent 
de Ja poupe de notre Barque , en de- 
mandant fi nous avions du fel, & vou: 
lurent venir à bord, Sur quoi, commen. 
çant à foupçoñner qui ils pouvoient être , 
nous courumes aux armes ,, & tirimes 
deux coups de piftolet ,. pour les épou- 
vanter... Comme 1ls font naturellement 
fiches, ils s’enfuirent auMi-tôt, & fu- 
rent prendre une Sentinelle.qu’il: avoient 
mife fur la hauteur de l'Ifle. Les deux 
Chiampäns fe retirérent enfuite dans l’en+ 
droit lé plus caché, de peur que ce bruit 
he vint aux oreilles du Mandarin de la 
Maifon Blanche-, & qu'il n'envoyit à 
leur pourfuite. En fongeant à me défen- 
dre des Voleurs, je ne pûs pas éviter la 
friponnerie de nos Matelots, qui, profi- 
tant de l’occafion du trouble où chacun 
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- étoit , me prirent une petite Montre que 
Je portois au P,. Philippe Fiefch. 

Les Matelots Chinois vouloient encore 
jetter l'ancre, à la vûë des Pirates, dis 
fant qu'il étoit bafle-mer , & qu'iln’y 
avoit pas d’eau aflez pour aller plus avant ; 
& comme on prioit le Pilote d’aller au 
moins jufqu’à la Maiïfon Blanche, pour 
n'être pas expofés davantage , il le refu= 
fa abfolument ; cela’ lui attiri quelques 
coups de bâton qui lui firent haufler tou- 
tes les deux voiles, 

Nous arrivâmes à Macao avant midi. 
Je mis pied à terre ; & me rendis chez 
le P. Jofeph de là Conception , Prieur 
du Couvent des Auguftins, qui me res 
çut avec autant de civilité ; qu’à ma pre= 
miére arrivée. Comme c’étoit le dernier 
foir du Carnaval, le P. Prieur & mot 
nous fûmes fouper dans la maïfon de 
Don Antoïne Bafarte, Capitaine de la 
Patache Efpagnole. * Le fouper fut très- 
bon, & l’on s’y divertit beaucoup à caufe 
du nombre dés conviés, tous les Mar- 
chands Efpagñols s’y étant trouvés. 

Le Mécredi, premier jour de Carèmé;s 
je füs préndre des Cendres , & après df- 
nêr , j'allai au Sermon dans le Collége de 
S. Paul des Jéfuites. Le Jeudi, j’enten- 
dis aux Dominicains le Panéeyrique dg 
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. Thomas d'Aquin s & après diner uñ 
autre chez les Auguftins. Le Vendredi, 
le P. Laureati Italien prêcha dans S. Paul, 
Où1] y eut un grand concours de peuple; 
parce qu'à Macao la dévotion-eft fort 
grande, &.que les Eglifes font fort fré- 
quentées des hommes & des femmes. 

L’habillement des: femmes eft fort 
étrange ; deux piéces de toiles de la côte 
iufhfent pour.tout,.fans que le. Tailleur 
y mette les cizeaux ini laiguile. Elles en 

ent une autour de la ceinture, & 

le juppé ; de Pautre elles s’en 
couvrent la tête. & l’eftomac: Elles ne 
portent point de bas, &:fe fervent feu- 
lement d’une certaine forte de mules. Les 
Dames font mieux habillées & plus décem- 
ment. Elles ont coutume d'aller dans une 
chaife de bois, bien dorée & fermée par 
tout : elles y font:aflifes à la Turque, les 
Jambes croifées.; la petitefle des fiéges ne 
leur permettant pas d’être autrement. On 
porte ces chaifes comme des cages , pen- 
dues. à un anneau de fer quieft au haut, 
dans lequel on paffe un bâton. Les hommes 
ont de- certains haut-de-chaufles, qui 
leur tombent jufqu’au coup-de pied ; ce 
qui. les: fait: paroître. comme. autant de 
Bragues à long poil. 

Quoique le Vaiffeau fût petit; le Ca- 


mette 


Î 


LI 


ec} lotse f + 
GEICHEC LEE ICECA 


DU TOUR DU MONDE. 52% 
pitaine Bazarte m'accorda le paflage Juf- 
qu’à Manille, d’une maniére fort géné- 
reufe s &n ‘ay: ant plus d’affaires à Macao; 
Je pris congé de mes amis ; & retournai à 
Cantoh pour y prendre mes valifes. 
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Retonr de l'Antenr na Canton par:un antre 
chemin. 


pes, & partis le Samedi avant midi. 
- pañai phiiéieme à la Mufon Blan- 
he , très- -petite Ville, qui eft la réfiden- 
ce d'ün petit Mandarin , & j'arrivai le 
joir dans le Village d’Fouma , après avoir 
fait 18 milles. J’eûs dans l’ Hôtellerie une 
mauvaife chambre , & encore un plus 
mauvais fouper , ne s’y trouvant rien à 
acheter. 

Le Dimanche ; un Chinois qui fe mit 
de ma compagnie & moi, nous reprîmes 
de chemin toûüjours dans des montagnes 
& des collines. Les Porteurs de ohaëfes 
étoient fi foibles ; qu’ils fe repofoient 
fouvent ; & par pitié pour eux , Je fis une 
bonne partie du chemin à pied. Tlsétoïent 
bien différens de ceux-de Nanganfou, qui 


LÉ louai une chaife pour 8so Chiap: 
‘# 
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me portér rent tout-au-haut d'u ne mOnta- 
gne M a fans jamais LA re toucher 
pied à terre. Nous arrivimes après midi 
à Aonfon ;, après avoir fait ncore 15 


milles. Je m'empba quai à 1(-t tÔt pc our peu 
de chofe ; dans la Barqué de paflage , 


qui fur le fotr mit à la voile, & 
pendant toute la nuit s avec un bon 
vent. 

Le Lundi, nous pafsämes par Chioun- 
té, le vent continuant d’étre favorable. 
PEUT ce Canal foit d’eau douce, on 
y prend uneinfinité d huitres , qui 10nt 
f ocrandes , qu’il s’en trouve dont la 

éfe jufqu’à une livre ; mais l'ordinaire 
eft de demi-hivre, & elles n’ont pas fi 
bon goût que les nôtres. Les Chino 
empl olent leurs écailles dans les Batiméns , 
en guife de pierre: & les Portugais les 
rendent fi fines , ent | 
leurs vitres, comme 1l a ds dits 

Je arrival le M: irdi à Canton, & retour 

gai à mon apartement che S Obfervan- 


11 
y € 


tins Eipag Shdbs: Le M écredi , en allant 
chez le Peintre qui travailloit pour moi, 
je rencohtral une Proceflion de ou ous, 


qui alloient à des funérailles avec leurs 
Châpes garnies d’or. Quantité de Para 
“ols , de Brancards pleins d’Idoles, de 


Drapeaux de foie & de papier en couleur, 


n 
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de parfums & d’autres chofes marchoient 
devant, 

Le Jeudi, je vis partir le Fouyenou 
Viceroi, avec une pompeufe fuite de 280 
grandes Barques dorées & peintes., :rant à 
lui qu'aux Mandarins qui l’accompa- 
gnoient jufqu'à Fouchian. Il y alloit pour 
véillér à la tranquilité d’une troifiéme par 
tie de fa Province, où l’on craignoit 
quelque tumulte ou une invafion de vo- 
Jeurs. «L’Empereur avoit ordonné , pour 
plus grande füreté ; ‘que l’on partageit 
le foin de h Province à trois. Une par- 
tie à ce Viceroi, une autre au Titou ou 
‘Capitaine Général de la Milice du Pays, 
‘& la troifiéme au T founto ; avec ordre à 
chacun de rendre compte de ce qui fe paf 
{croit dans fon quartier. 

Le Vendredi , le petit Mandarin de 
Tounlan, ou côte d'Orient, partit par 
ordre du Viceror, pour appaifer les dif- 
férends qui étoient entre les Habitans de 
cet endroit, & les PP. Obfervantins Ef- 
pagnols. : Ceux-ci avoient acheté un 
fonds pour élever une Eglife à lufage 
des femmes Chrétiennes de cet endroit ; 
& les Habitans ne vouloient pas le per- 
mettre : difant que fi l’on élevoit un tel 
Bâtiment , leurs vies feroient en danger, 
& aportant d’autres raifons dont J'ai par- 
‘lésailleurs, 
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Te lendemain , le même Pilote fit un pa: 
reil Sacrifice , avec les mêmes cérémonie: 
que l’autre fois. Il se vouloit pas que Je 

fifle de La eau du côté de la a réfe TVÉ 


{ 


pour cet pérftition. Nousentrâmes 


ponne 


ane 
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“bonne heure dans Macao.Les Douanniers 
vifitérent exactement routes les caifles d’é- 
toffes. Ils peférent celles où il y avoit de 
l'or, à part de celles qui étoient fimples ; 
& les travaillées féparément des unies : par 
ce que le droit qu’on en payoït étoit diffé 
reni. Au refte, ce droit n’eft qu’une ba- 
gatelle ; püifque l’une portant lPautre , 1] 
ne Va qu'à un, ouau plus,un & demi pour 
cent. Je füs loger chez les Auguftins. Le 
Samedi , J'entendis-un beau Sermon dans 
PEpglife des Obfervantins. 

Le Dimanche, j'allai avec le P. Prieur 
dîner dans la maifon du Capitaine Don 
Antoine Bafarte, qui nous répala affez 
bien. Je me rendis le Lundi au Collége de 
S. Paul, où je révérai Ha partie du bras 
glorieux des, François Xavier, 

Je füs le Mardi rendre mes refpects à 
Monfeigneur Sifaro, Evêque de Nankin ; 
& le Mécredi je pris congé de Don Pedro 
Vays de Figuera, Chevalier de l'Ordre 
de Chrift, De-R, je montai pour voir 
la Forterefle du Nord s Mas y étant arri- 
VÉ, le Capitaine de Garde ne m'en permit 
pas l'entrée : je m’en plaignis à quelques 
Portugais; quime dirent que je ne régar- 
daffe pas cela comme une infulte ;: mais 
comme un trait de prudence du Comman- 
dant ; qui ne voulait pas hifler voirle 
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tre d'écrire ce qui lui plait ; & fi un Au- 
tèur s’égare quelquefois , il ne s’enfuit pas 
qu'il ne dife la verité , & ne foit de bon- 
ne-foi ; dans d’autres: chofes.. 


Le’ Feudi ; je füs prendre congé de Jé- 
rome Vafconcellos ,: auffi Chevalier de. 


l'Ordre de Chrift ; & croyant partir dans 
peu , j'en fis autant le Vendredi du P. 


Eaureati , Prédicateur dans le Collége de: 


Macao, & Miflionnaire à la Chine, 
PE 
CHAPITRE VIII. 


Nanfrage d'une Patache, > La délivrance 
miraculenfe de quelques gens de [on 
Equipage. 


CE pris le Samedi une Barque ; pour 
+ voir PIfle-Verte., :qui apartient aux 
Féfuites ; & n'eft éloignée de la Ville que 
d’un mille. Elle a un mille de circuit A a 
quoiïqu’elle foit un rocher ftérile, il ya 
Cependant une maifon commode pour la 
récréation des Péres , & quelques arbres 
fruitiers autour; comme des Lichias , des 
Eongans , des Vivas, quelques Platanes & 
A 'nañas. 

JE trouvar dans cette Tfle un Frére qui 
me conta une hifloire fort furprenante , 

À a 1 
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GONE 1 dVOIs déjà entendu parler à d ati 
1 


tres. En 14 kr une Patache de la côte de 
€ _oron lande 1, 1 artit dé la Ville de Manuile 
& du Port ‘à Cavite, avec environ 60 
perfonnes à bord, tant Mores', : Gentils 
que Portugais, du nombre defquels étoit 
ce Frére. Le Pilote ne connotflant point 
deux Séches pe font vis-à-vis des Ifles 
Calamianes , échoua fur une ; le Vaifleau 
fe brifa & les Ma ‘chandi {es furent PET 
dues. Les Mores & les Gentils voulant 
{fe fauver da ns un e Ifle voifine 1! furvint 
une tempête QUE les coula à Fond 4 dvec la 
Barque ; mais les autres atten dirent le cal 
me, &hrent du mieux “qu ils purent un 
a11ffôn des planc ches qu'ils trouvérent , & 


{ 


lé rent peu-à-peu ; en plufie urs fois , 


dan s l'Ifle qui n ’étoit 6 lotgnée que de 
deux milles. N'ayant point trou vé d’eau 


ils furent dans une-autre 
‘loignée que de trois lieuës , 
u’ils trouvérent fort baffle aufli , très-pe- 
tite ; fans bois & fans eau ; deforte qu’ils 
furent obligés pendant quatre Jours de 
boire du fang de tortuë. Enfin , la nécef- 
fité leur donnant de l’efprit , 1ls frent des 
foffes dans l’Ifle jufqu’au niveau de l’eau; 
il ven vint, dont ls | burent, quoiqu'elle 
fût un peu falée, faute d'autre. La Divine 
Providence lésnourrifloit detortuës s par- 
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ce que lorfqu’elles venoient pondre à ter-* 
re, 1ls en tuoient une fi grande quantité , 
qu'ils eurent de quoi fe nourrir , pendant 
fix mois que cela dura. Le tems des T'or- 
tues étant pañlé, il vint dans l’Iflé de 
grands Oïfeaux de Mer ( que les Efpa- 
gnols & fur tout les Portugais apellene 
Paxaros Bobos ; ou fots oifeaux ) pour y 
faire leurs nids'; cela donna à ces gens-là 
Foccafion d’enituer à coups de bâton au- 
tant qu’ils voulurent ; & ce fut ainfi que 
ls dix-huit perfonnes, qui étoient paf. 
fées dans l’'Ifle , fe nourriffoient pendant 
les fix mois de tortues, & pendant les fix 
autres de ces oïfeaux , dont ils faifoient 
provifion en les mettant fécher au foleil. 
Ils n’avoient point de pots pour les faire 
cuire ; mais le befoin leur aprit à en faire 
de terre, qui’ne fervoient qu’une fois. 
Leurs habits étant entiérement ufés, pen. 
dant les fept ans qu’ils menérent cette mal- 
heureufe vie, ils écorchoiïent les oifeaux , 
& coufant.enfemble les peaux avec des ai- 
guilles & du fil fait de petites palmes , ils 
en couvroient leur nudité. Ils fe défen- 
doient du froid en hyver ,;en fe mettant 
dans des grottes qu'ils avoient creufées: 
avec leurs mains. Plufieurs Navires paflé- 
rent: pendant ce tems-là ; mais atcun ne 
voulut jamais les venir fecourir, fur les 
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fignaux qu'ils leur fatloient avec des feuxs 
dans la crainte de tomber fur les féches : 
ainfi leur efpérance fe convertifloit tou- 


jours en triftelle. Ils fe réfolurent à la fin 
ou de mourir, ou de. fortir_de tant de 
miféres ; parce que les oifeaux épouvantés, 
ne venoient plus en fi grande quantité 
qu’au commencement ; & ces hommes 
étoient devenus .:comime autant de Fantô- 
mes , faute de vivres , & n'ayant que de 
très-mauvaife eau - Ils firent donc une ef- 
pece de barque, ou ; pour mieux dire ; 
un coffre de planches , qu'il calfeutrérent 
ävec le coton d’un matelas qu’ils avoient ; 
& y mettant de la graifle de tortue, au 
lieu de poix. Ils fe fervirent des nerfs pour 
faire des cordes, & firent des voiles des 
peaux d’oifeaux coufues enfermble. Is par- 
tirent enfin, fans une provifion fufffan- 
té de ces mêmes tortues, d’oifeaux  & 
d'eau : remettant toute leuréfpérance dans 
la miféricorde Divine ; & arrivérent en 
buit jours dans l’Ifle d’A ynan. 

Les feize Mariniers mirent plé à terre; 
deux étant morts dans la petite Ifke, & 
les Chinois prirent la fuite, en les voyant 
faits comme des fpectres & avec des ha- 
billemens fi étranges ; mais ayant {çü 
d'eux leur malheur, Le Mandarin de l’'Ifle 
leur fic donner tout ce qu’il leur falloic 
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pour les rétablir, & leur fournit enfuire 
de quoi retourner chez eux. Ceux qui 
étoient Portugais , étant arrivés à Macao, 
un d’entr’eux trouva que fa femme , qui 
l'avoit crû mort , s’étoit remariée ; mais 
celui qui l’avoit époufée fut obligé de la 
lui rendre, & eût la peine d’en chercher 
une autre : de quoi peut-étre-ne fut-1l pas 
trop fâché. 

Avant que de quitter la Chine , 1l faut 
(puifque je m'en reflouviens ) que J’a- 
vertifle le Lecteur, que c’eft à grand tort 
que l’Auteur de la Rélation-de l’ Ambaf= 
fade des Hollandois à Pékin attaque l’hon- 
neur des Dames Chinoiïfes.- El a certaine- 
ment rêvé, en:difant qu’il ya des cour- 
tifannes publiques à la Chine ; & qu’elles 
{ont conduites dans la Villé:fur des ânes 
par ceux quien font trafic, & qui vont 
criant : Qwi en veut,£.comme des autres 
chofesnéceflaires à la vie. la même pouf- 
féla chofe, jufqu’à faire graver, & mettre 
dans fon Livre la figure d’une telle femme, 
Certainement .je n’airien. vü de pareil 
dans tant d’Empires & de, Royaumes où 
j'ai été, ni même chez les Mores qui font 
plus barbares que les’autres..… Quant à la 
Chine , ayant été dans les deux Cours de 
Pékin & de Nankin, par la même route 


que.les Ambañladeurs de Hollande , je 
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n'ai jamais entendu parler d’un tel trafic 
loin de l'avoir vü. C'étoit bien avec rai- 
fon que le P. Grimaldr, clé avoit été 
lInterpréte de cette Aimbaflade , me di- 
foit que l’Auteur de la Relation avoit 
plus écrit de menfonges que de paroles. 

Le Dimanch 

le dérnier Chiampan chargé : d’étoffesi 
Dominique Seila , Facteur d ddr 


AJ fr] 


che premierde Mars, arriva 


A 
L 


£fpagnole , l'avoit Joué exprès ; afin de 


" 

9 | 
nie pas faire attendre le VE, pa \étie à 
tems pour fa charge. *On fut obligé de 


refter encore le Lumdi ; autant parce que 
Simea Le dom icf que du Ffounto , (qui 


piéces de huit ) étoit abfent ; que parce 
que fon compagnon ( entre les mains de 
qui le refte des Ftofres étoit ) ne vouloit 
pas les délivrer fans lui : outre que FOu- 
pou ot Douannier Chi HN ois drfféroit ; par 
un intérêt particulier, de figner 
pa, ou le congé que le- € Capitaine Bafar te 
{ollicitoi e fort > pour pouvoir partir ; 
d'autant plus que le Général Portugais ne 
peut pas le donner fans la permifhion de 
POupou. 


Enfin le Mardi , quelques-uns des Of 
ficiers de la Douanne vinrent dans la mar- 
fon du Capitaine avec qui on ’accommor 


da pour cinquante ducats ; outre lepaye: 


ON 


| 
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ment de tous les droits ; & ainfi le Mé- 
credit un des brincipaux Officiers , avec 
quantité d’autres inférieurs , aporta le 
congé au Capitaine qui les récompenfa de 
leurs peines. 

Simnea étant arrivé le Teudi, il délivra 
ponctuellement pour 18000 piéces de 
marchandifes, & reçut les 1$000 livres 
qu’on lui devoit.de refte. 

Le Vendredi à la pointe du jour, la Pa- 
tache ‘étant prête à mettre à la voile, je 
n'eûs pas peu de peine à faire en toute: 
hâte mes provifions , ayant été trop: nés 
gligent. Le Lecteur me permettra: de me: 
repofer en.cet endroit , pour recommen-. 
cer en peu de tems ; la fuite de mon: 
voyage, 


Fin de la quatrième Partie. 
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